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PREFACE. 

iV dijiinyu Us Gommes en deux forus de manierti 
fiavoir j en Otmmes aqueufcs , en rcfmcufes, Om 0h 
tend parGêmms aqueufes j utfs qui fe fetvtnt difim* 
dre détm ttau , dans le vin , m Mires Uquemrs femUom 
bles^ comme font la M^me , la Gomme gutte , autres 




^ par Us rèfneufcs ^celles qui ne peuvent fe dijfoudrc que d.ins l'huile ^ 
comme la Gomme elcmy la T acamaca , ^ ainfi des autres , comme 
on le pourra voir par la fuite de ce prefcnt Difcours. Il y en a qui 
djoàtent à ces deux fortes de Gommes une troijiéme ^ qu'Us nomment 
mèpiUtns ytnte qa^ils frkendent mtelh$ maie la peine k fe dif^ 
[•mdn dans les bumiéi tn^ aqueufes é* hniknfis» cmm la Myrrhe é* 
le Sei^êm, Si les Semences , Xacines , Bois , Ecorces , Flenrs , F.éMiUes 
JPretfts jfiHtdificiUs à f^wvoir difcemtr Uf itiu iavec les autres ^ 
é moins epiÊ ien avoir une parf.tite connoiffance , ^ <ten faire un 
négoce continuel^ l($ Gmmes tant aqutufti que rèfintufes , ne le fint 
Tenu //. A 



L. 



Digitized by Google 



% HiSTOIRB GENERALE 

fas nw'm ; comme la connoijfance en rfl difficile , c^ejî ce qui donne 
occajion a quantité de qcns foit faute de connoijfance eu far malice , 
de donner des fuhditnts k prefque tout ce quil y a de Gommes , ainfè 
qu9 je U ferai von par la fuite. On prétend que le mot de Gomme dè' 
rive du mot Latin ^ Gummî ^& du Crée, Kommî ^ ^ au' e Ses font 
un fuc vifqneux qtù firt des éirhts , ^en^ (mm ù yraijft, 

LIVRE PREMIER. 

D E S GOMMB S. 



De U Manne , dont Dieu nourrit les Ifiaelites dans U 

Defin. 

QUAND les Ifraëlitcs eurent palTé la Mer Rouge , d'une 
manière fi menreflleufe , & quils fîirenc délivrez de.leurs 
Jinnemis, là £ûm qui les preflbit dans là iblîtude^les fit mur- 
murer contre Moy&i mais ce fidèle Mimftre dn Seigneur j ayant 

fait fa prière , Dieu ne manqua pas de leur donner a manger ,& 
dès le foir même , Dieu fît venir dans leur Camp une g;rande 
quantité de cailles , le jour fuivant au matin , il fit pleuvoir 
la Manne iur la terre, ce qu'il continua de faire durant les qua- 
rante années que ks Hébreux demeurèrent dans le Défère. Ces 
Peuples furent fiirpris d'abord , quand ils virent k terre toute 
couveite comme d'ùne eipece de graine qui leur étoit incon« 
iiu8 } & l'Ecriture nous apprend que ne f<^achant pas ce que c'é. 
toir , ils s'ccrîerent par admiration, Man hu ! Quid e{i hoc ? Qu'eft- 
que cecy ? Mais Moyfe leur apprit que c'ctoit le Pain que Dieu 
leur envoyoic du Ciel , & il leur ordonna de venir tous les ma- 
tins avant le lever du Soleil ramafler cette divine nourriture, 
parce que le jour étant un peu avancé , il n'étoit plus tems d'al* 
1er recueillir la Manne , qui fe fondoit un peu après le lever du 
Soleil. Moyfè leur défendit auffi de rien garder pour le len. 
demain , S£ leur dit , que pour obfènrer plus religieufement le 
jour du Sabbat , ils euffent foin le jour précèdent d'en ramafTèr 
pour deux jours ^ & ce que l'on ramaiToit pour le jour du Sab- 
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desDrogues, Liv. î. j 
"bat ne Cq corrompoic point , comme ce qu'on auroic garde pour 
les autres jours : touc cela eft conftanc & fans aucune difficulté , 
parce qne c'eft po(ld?einetic ce que le Texte ikcré nousappread 
dans le CKapine i^. de TExode. 

Mais les Interprètes , tant Juifs qae Chrétiens , ne s'accor- 
dent pas fur beaucoup de chofes qui regardent la Manne. 

i"'. Ils font d'abord partagez fur l'érymologie du nom de Manne. 
Quelques-uns veulent qu'il vienne de ces mots Hébreux , Man 
hu , que les Juifs prononcèrent quand ils virent la terre cou- 
Terte de ces petits grains blancs , oui étoient tombez durant la 
suit : cependant plofieurs antres» du nombre defqnels eft Bux. 
torfe y difent que ce mot de Méimia , fîgnifîe nourriture prépa- 
rée , comme qui dîroit , une nourriture que Dieu avoit préparée 
lui-même pour fon Peuple. 

lo. On n'eft pas mieux d'accord fur la nature de la chofe 
même. Plufieurs fourienncnr que cette Manne cH: celle àonz on 
{q fert pour purger dans ia Médecine , c'eft-à-dire , une liqueur 
qui tombe en manière de rofce , & qui te congelé en petits grains, 
^mblables à ceux de Coriandre. 

y aie fus i Médecin de l'Empereur Cliarles-Quint , eft de ce 
fêntiment. Comelims i Lapide , qui eft un très-fcavant Tefuite, 
dit dans (on Commcnr^iire fur l'Exode, qu'il i vu dans la Polo- 
gne de pcrics grains comme le millet, un peu longs , rougeâtres, 
qui tombent cfurant les nuits fereines de Juin & de Juillet, & 
qu'il a mange de la bouillie que l'on en fait , qui avoit le même 
goût que ceUe que l'on fait du Pimix : ce qui m'a été confirmé 
:par un de mes amis, qui a été long^ms en Pologne, princîpa. 
leroentdu côté de la Silefîe, où cette rofée tombe en abondan- 
ce ^ & je puis afTurer avoir auflt vû dans le Haut Dauphiné, au 
pied du Mont Gencvrc, fur les quatre heures du matin , une 
grande quanti ce de cette Manne , que )e pris d'abord pour de la 
grêle i mais après en avoir goûte , je reconnus par fon goût doux 
^ fticré , que c'ctoît une rofce ièmblable à celle dont parle la 
Sainte Ecriture ; car auffi.tôt que le Soleil fôt levé , elle fe li. 
quefia. 

Ceux qui tiennent que la Manne , dont Dieu nourriftbit les 

Juifs dans la folitude , n'éroir pas la même que celle qui eft em- 
ployée dans la Médecine , dilent que ce qui purge ne manque 
point d'affoiblir & d'exténuer, ne nourrit pas : mais Vof- 
j^ui répond à cette diificulté , que la Manne du defert ne dii&. 
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roic point quanta la nature, mais leulemenc quant aux accfdens-^ 
de celle donc on fc ferc dans la Médecine , &c que cette diffé- 
rence venoic de la prcpararion qu'en faifoienc les Anges , qui 
petriflbicnr & durciiroicnt cette rofce, & en faifoient fortir ces 
vapeurs, donc la Manne ordinaire eft remplie, afin qu'on en pût 
faire du jpain (olide Ôc de la bouillie, comme l'on en fait de U 
rofée qui tombe en Pologne aux mois de Juin & de Juillet. 
D'ailleui's iHifage fréquent que Ton fait d'un remède, peut bien 
empêcher qu'il ne produi(è fbn efièt ordinaire. On a des 
hommes faire leur nourriture des. pikis vioIcnspoi(bos,par i'ha^ 
bitiide d'en prendre fouvenc, &: le vin qui fait tant de Bien aux 
malades de quelques campagnes qui n'en boivent jamais , eft 
nuifible aux malades qui en ulenc ordinairement durant la fanté. 
Ce qui a tait dire à y'alcjiUi qu'il ne iaut point doucer que la 
Manne des de(êrtsn*ait d'abord purgé les Hébreux , qui avoienr 
amadë beaucoup de mauvaifès humeurs par i*u{âge des poireaux^ 
de l'ail & de l'oignon, dont ils fàiiôient leur nourriture ordi. 
naire , lorfqu'ils ëtoient dans l'Egypte ^& qu'après, cela la Manne 
ne trouvant plus rien à purger les nourrifToît , fur tout .iprcs 
avoir été préparée par les Anges : car il eft dit exprelTemcnt 
dans le Pfeaume 77. aux veriets ly, x8. àc z^.Duua conmandé 
aux nuées £en haut , ^ il a ouvert Us portes du Ciel i il leur a fait 
fUwooir U Mànne pùw^ mander ^ é" Mirr a d^miè le fam du Ciel :• 
Z*homm a man^é U pain des An^es, Et cette explication paroir 
très-convenable au mot Hebreis Méoma , qui /Ignifie nourriture 
préparée, comme l'on peut encore inférer du vcrfet 3 1. du Cha- 
pitre 1 6. de rFxode , où il cd: dir que la Manne du dcièrc avoit 
le goilt du feigle mclé avec du miel. 

Quant à la groflcur & à ia couleur des grains de cette Manne,, 
tout le monde convient c^'ils étoient blancs & eros comme des 
grains de Coriandre |^ & il n'y a pas lieu d^en douter , puifque 
F£criture marque précifement cette reilèmblance dans le Cna- 

fitre }^ de i*£xode ^ mais fuivant le. Talmud des Juifs quand 
Ecriture compare la Manne aux grains de Coriandre , c'cft 
pour la rondeur, & non pas pour la couleur, puifque les grains 
de Coriandre ne font pas blancs : c'cft pourquoi le Scholiafte 
bamantaiii au lieu de dire comme des graim de Coriandre , mec 
comme des grains de Ris. 

Enfin on dit d'ordinaire que la Manne avoit le goût tel que 
fotthaitoit celui qui en mangeoit) & on fonde cette opinion lue 
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le verfet 11. du Chapitre 16. de la Sageiie, ou il dit qu'elle s'ac- 
commodoic à U volonté de chacun : ce qui pourroit lignifier (eu- 
ieiiienc que quoique le goût foie ordinairement fore difièrcnc 
daos chacun des hommes , chaque Juif la crouvoïc cepcnctaiit ail 
iiea. Car fi la M^nne avoic pû avoir le goâtd*aoc caille quand 
les Juifs l'auroicnç voulu , pourquoi s'en fcroient-ils dégoûtes ? 
Us ne fe feroient pas plaints à Moyfe du long ufligc de cette 
nourriture, comme ils firent aux Nombres, Chapitre ii. Et il 
Ql\ remarquable que {âinc Auguftin , oui a enfeigné abfolument 
dans l'on Epicre 1 18. Chapitre 8. <juela Manne avoit cette pro- 
priété , que tous les Juifs y crouvoient le goût de ce qu'ils fou- 
naicoienc manger , corrige cette proportion dans le iecond Li- 
ne de (es Retraâations , Chapitre 1 1. où il dit ^qû*il n'y avoic 

?|ue les Juftes d'entre les Hébreux qui y trouvaflent ce goût di£. 
crcnr fclon leur gré. Mais ccrre féconde penfée de faînt An^ru- 
Itin ne lemble pas s'accorder parhiitcmcnc avec les paroles de 
faint Paul, en la preniicrc aux Corinthiens , Chapitre 10. qui 
dit, que tous les iiracliccs ont mange la mcme viande : ainil, 
îiippoTé ' qu'il foie vrai que la Manne fufceptible de tous ces 
difierens goilts „ il &udroit dire , comme quelques-uns l'expli. 
quent , que cela venoit de la difl^rente manière de^ l'apprêter , 
& du foin 6c de l'applicacton dififerente-qu'on apportoit à la prc. 
parer. Jn fiiiû , fo^ 2. 

De U Matm. Fîgucè première. 

LA Manne e(l un fucre concret , ou une liqueur blanche de 
cryllaline > qui découle fans încidon & par îhcîfion des 
es tant ûuvages que domeftiques , que lés Italiens appel- 
lent Fraxini ^ Orni , qui croifTent en quantité dans la Calabre, 
dans la Sicile , mais principalement à Galliopolî , au Mont Saine 
Ang2 5^ à la ToHe , d'oili prefque toute la Manne que nous ven* 
dons nous eft apportée. 

Nous vendons plufîeurs fortes de Mannes fous le nom de 
Manne de Caiabre. La pren^iere la meilleure elt la ivlannc 
du Mont Saint Ange ; mais ce qu'il y a de fôcheux , c'éflr qu'elle 
cft ordinaîtement grallè, aînfi de peu de demande par ceux qui 
n'y ont pas grande connoiflance. 

La féconde , eft la Manne de Sicile , qui eft ordinaireiàflnt 
blanche , féche 8c larmeufe ^ mais fort fujette a être remplie de (brtes de 

£gue& ou. maçons» - . Mannea, 
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La troifiéme , qui eft la moiiidre. eft la Manne de' ta Tolfe , 
qui eft cette Manne que nous appelions mal i propos Manne de 
Brian<jon,qiiiefl: réche,d'un blanc matte, ternelcfbrt fujecce à être 

remplie de menu ^ voilà en un mot tous les genres de Mannes 
que nous vendons, &: qui fc voyent ordinairement en France à Pa- 
ris, ce qui tera que l'on doit erre défabufè de croire tous les con- 
tes à plaidr que les Anciens &i les Modernes ont faits touchant 
rorigincde la Manne & des lieux qu'ils nous difent qu'elle vient, 
p^iifque c*eft une chofê aflurée , que toutes les Mannes que nous 
débitons, viennent des endroits ci-defliis.A f égard des divedês 
fibres qui (é rencontrent dans les Mannes que nous débitons, je 
dirai que celle qui eft la plus eftîmce, eft (a Manne en larmes, 
tant à caufe qu'elle eft plus blanche ,ainfi plus agréable au goût, 
moins fale & auflî plus cfe vente j & comme il fe rencontre de la 
Manne qui eft d'une longueur & grofleur extraordinaire , cela a 
donnéoccafionà plufieurs de vouloir dire qu'elle étoit éinfice, 
ce que j'aurois cm auiE bien qu'eux , H je nem'étoîs éclairci de 
la vérité. 

On fera donc averti que la Manne èn larmes eft naturelle ic que 

ce c|iiî fait que nous la trouvons quelquefois en larmes /îgrandes. 
Il groftès Ôc (i ioneues , c'eft que les habirans des lieux , après avoir 
incifô le tronc ou les grolles branches des Frênes, y fourent dedans 
des chalumeaux de paille ou de^ brins de bois 3 pour lors cccce 
liqueur qui eft la Manne venant i découler fur cette naille ou 
bois, fê congelé & Ce réduit en larmes, plus ou moins longues , 
on groflès , luivant la longueur de la paille ou bois , & que l'arbre 
jette de liqueur : lachofe eftiivcrîtaDle , que j'ai dans mes mains 
une larme de Manne qui a plus d'un demi pied delong&de la 
grofîèur du poignet d'un ent^ant, qui eft fur un brin de baler, 
£c en outre pluheurs petites larmes qui font fur des petits cha- 
lumeaux de paille. 

On pourra peut-être m'ob)eaer,quec*eftane marque qu'elle 
eft contrefaite , U qu'elle a été iettée fur ce bois ou paille pour 
la faire en larmes t mais la raifonquej'en ay adonner, cVftque 
je le fc^ai d'une perionne digne de foi , ôc de plus c'eft que la cno- 
le eft fi naturelle & faifable, que tout ce qu'il y aura de perfon- 
nes raifonnables n'en douteront nullement , 8c de plus c'eft qu'il 
eft impuiiible de pouvoir faire d'auifi belles Maiines que celles que 
nous vendons. 

Je dirai neanmoinsque quelques peribnnes m'ont voulu aflîirer 
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que les Jsifs de Ligourne , ëtoient û adroits a contrefaire la 
Manne 9 qu*ib la rendoienc preTqoe auflS belle que celle qui étoit 
découlée naturellement. Je pourrois affurer y avoir travaille j mais 

elle eft pefance, & d'un blanc matte & rout à fait différente de 
celle ^que nous vendons, petic^tre bien que cela vient de mon 
ignorance. 

Je dirai cependant , que les Mannes fe recueillent dans les Païs 
cLoevant nommez, pendant les mois de Juin, Juillet & Août, 
k qu'il efk d*ime ncœflité abroluê que le temps (bit beau & fect 
car aufB-tôt qu*U pleut , Se que le temps e(l humide , la Manne 
qui eft liquide en fortant de Tarbre, fi le ibleil ne l*a conden. 
k auflî-tôt , tombe & fe perd ^ & cet inconvénient qui arrive à la 
Manne efl le fujec qu'elle efl plus ou moins cliere, iuivant que 
les années onc ccc feches ou humides. 

On doit choiiîr la Manne, foitengrandes, ou petites larmes, 
nouvelles , fëches , légères , d'un blanc tant foit peu rougeatre , 
d*un goût agréable , la moins remplie de menu, de figues Se ma. 
zons qu'il iè pourra } laquelle étant rompue , il s'y trouve une 
mamere de Tyrop, qui eft la marque infaillible de fa nouveauté) 
caraufli-rôr qu'elle commence A vîeillir, ce fyrop fe dcfTcche, 
& laiile une concavité , dans laquelle il fe rencontre de petites 
cguîlles , comme fi elle avoir été fublîmée , & rejetter , tnnr qu'il 
kra polhbie, ces Mannes laies vilaines , parce que ce ne font 
que de vielles Mannes , dans lesquelles ti le trouve le plus fou. 
vent quantité de drogues incapables d'entrer dans le corps hu- 
main -, Uceax. qui en voudront faire l'expérience ^ n'auront qu'à 
enlbadre. Se verront fi ce queje dis n'ed pas véritable. C'eft 
une erreur qui efl néanmoins allez établie que cetre M^rtne cft 
la plus purgative j ils ont raifon, fi la Manne en vieiiHiîani: & 
étant remplie de faletez, acquiert une qualité purgative: mais 
je croi qu'ili le trompent, àL qu'il n'v a que ceux qui en font 
chargez , qui pour la mieux vendre K fervent de ce fiiux pré- 
texte..Ceft apparenmtncee qui a donné fiijet à ceux par les mains 
de qui elles pailènt, en exceptant néanmoins iesbonnêtes Maiu 
cbands , de mélanger dans la Manne larmeufe & nouvelle , quan- 
tité de Manne graflè & vilaine, & de Manne menue , tant pour 
faire meilleur marché , que pour y faire plus de profit : ce qui 
doit donner occafion à ceux qui en font gros négoce delà tirer 
de Ligourne, d'où elle cil apportes tous les ans dans des caif- 
iês ou tonneaux, fuivant que k recolœ en efl grande, foit par 
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les Galères du Grand Duc deTofcane, ou autres commodicez, 
ou de la faire venir de Marfeille & de l'acheter de gens inca. • 

pables de h frauder -, car c'eft une chofe certaine , que plus- la. 
Manne paHc p,ir de différences mains, principalement par celles 
de certaine, qu'il n'eft pas bcloin de nommer^ plus ellceft 

, furchar^ce de MaiiQC commune ou de marons , ce ijui akerc 
beaucoup iâ qualité , & ce qui cauiê un ^ros déchet. 

La Manne eft d*une fi grande ucilicécjue je me contenterai d*eti 
rapporter quelcjuesufâges. Elleeft modérément chaude &c humi. 
de. £lle lâche te ventre ^ & purge bénignement la bile , U iâns 
aucune incommodité 3 c'efl: pourquoy on en peut faire prendre 
aux cnFans en toute fureté, jufqu'à une demie once, dilfoute 
dans du bouillon de poulet, ou dans une dccodion d'orge j ôc 
à ceux qui font plus âgés , on en peut faire prendre depuis une 
once julau'à trois. Elle donne beaucoup de (bûlag^ment dans 
les mala(ues du poulmon & de la poitrine. La doiiè eft depuis 
deux dragmes jufc^u'à deux onces. 

Les pcrfonnes délicates qui n'aiment pas les Médecines, & qui 
aiment le CafFc , peuvent le purger agréablement , en fubflituanc 
la mane au Sucre. Il en faut faire Fondre une ou deux onces dans le 
CafFc. C'eft la manière de le purger doucement ôc avec délices. 
Efpiit 4e Les Chymiftes en drent par le moyen de la dilUllation , un 
eipric clair» & d'un goût piquant & acide -, qui eft un excellent 
fttdorifique, & peut être employé dans les fièvres malignes, 8c 
même oans toutes les autres. La dofè eft depuis demie dragme 
' jufqu'à une, dans quelque liqueur convenable. 

Quelques perlonnes m'ont voulu dire ScaiTurer , que l'on tiroic " 
de la Manne, un diflblvant capable de diifoudre l'or 5 c'eft ce que 
je ne puis pas certifier , pour ne i avoir pas expérimente. InjoUa^ 

D# U MêMui di BruMçon, Fig. i. 

LA Manne de Briancon efl une Manne blanche & f<îche , tout-' 
à-fait femblable à la Manne delà Tolfle , mais comme cette 
Manne n'eft d'aucun ufagc, que nous n'en vendons point, 
c'eft pour ce fujet que je n'en dirai rien : cette Manne découle 
des groâes branches des Meleilès ou Zanx , c'eft pourquoi elle 
eft appeliëe des Latins Maana Laricaa 5 elle fe trouve en quan- 
tité dans le hautOauphiné, princîpaleiiicncaiiconrdeBnan^on, 
d*oà. eft TCnu Ton (ûrnom. 

Outre 
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Outre la Manne defiriançon, il Y 3i encore d'autres fortes 
de Mannes^ la pltisiare 6c ia plus emmée efl: la Manne Maflj. 
dne du Levant ou de Syrie ) c'eft une Manne qui approche en 
couleur à celle de Calabre , & qui efl par erains comme le Maftic^ 
d*où e(t venu Ton furnom : elle découle des Cèdres du Monci4« 
ban, ainfî que je l'ai marqué au Chapitre du Cèdre. 

Cette Manne eft: fort rare en France, j'en ay environ trois 
ontes , que l'on m'a aflliré être véritable , qui eft ne la couleur cy- 
dciTus , d'un goût de raifme amere Ôc afTcz dciagréable ^ ce qui 
n'a pas de raporc à ce qu'en a écrit Fufchius , qui die <jue ie$ 
Païians du Monc>Liban la mangent : cette diverfité de goutpro^ 
vient peut-être de fâ vieilledè, ou d'avoir changé de climat. 

Il y aplufieurs fortes de Mannes j comme celle d'Afrique, donc 
les Africains fe fervent au lieu de fucre 6c de miel. 

Les Mexicains ont de la Manne qu'ils mangent, comme nous 
faifons ici le fromage. 

Il y en a en Perfè qui eft en gros marons j mais comme tou- 
tes ces fortes de Mannes ne viennent pa s j ufques à nous, c*eft ce qui 
hàt que |e n'eli dimrien. In foliû, fa^e 6. ^ 

Di U àUmi Ufmdi. Fig. i. 

LA Manne liquide ou Tercniabin, eft une Manne liquide, 
blanche, & gluante, fcmblable i du miel blanc: clic eft 
i grandeur de celle de la Traînaflc , & fè trouve furcertaines 
plantes garnies de feuilles d'un vefc blandiÂere,& d'épines rou-. 
pitres , au/S-bien que les Fleurs , d*o& forcent des gouflies fem-. 
blables à celles du Bagnaudier^ qui croiiTent en quantité dans 
la Perfe, autour d'Aiep &du Grand Caire , où elle eft apportée 
les jours de Marché par potées, 6c où elle eft venduë aux Ha- 
bicans du Caire, qui s'enièrvent, comme nous faifons ici de la 
Manne de Calabre. 

Cette liqueur eft auiîi fort rare en France. £n 1 6 S 3. un de mes 
amis qui avoit été en Turquie m'en 'fit preiênt d'environ quatre 
onces , que je garde encore , qui étoit lorfqu'il me la donna de la 
qualité cy-dellus j mais comme le tems corrompt tout , là couleur 
s'eft changée en grife, &il s'dft £ûtun fyropdeifus d*une très- 
bonne confiftance , d'un brun rougeâtre , & ce que je trouve de 
plus remarquable , c eft que fon goût doux, fucrç é( agréable, 
ne s'eft point change en aigre. 

Tome. II, 3 
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Il Ce trottre eocofe dans TAfie majeure fur plufieurs arbres 
ièmblables au Chêne une Manne U<]mde, principalement autour 
d'Onnus , où elle eft apportée dans la ville dans des peaux de 
boucs , où il s'en fait un fi gros négoce dans les Indes , qu'il s*en 

tianfporre jurqu'à Goa 

Cette Manne ell de la mcme figure & couleur que la préce« t 
dente , excepté qu'elle ne fe garde pas 11 long-temps. I 

Je croi m'ccrê allez explique lui les Mannes naturelles ôcfur 
celles qui fortent des arbres, & on fera deiâbufé de croire (|ue 
les Mannes que nous vendons tombent du Ciel , & au lieu 
d'être appellces miel de l'air, on les doit appeller Gommes 
de Frêne ou du 'nom des autres arbres qui les portent ^ & 
ce qu'il y a encore de probable, c'eft que la Manne celefle 1 
fc liquéfie au Soleil, comme j'ay dcja dit, qui eft le contraire ' 
de celles que nous vendons » qui le fcchenc U fe durcilTenc. InfoUo , ^ 
fa^e 7. 

De U Comme^Cutte. Fig. *. 

LA Gomme Gutteou Gutte.gambe , Gamboide^Gamandre» 
GutCft-gemou, Gutte-gomme ou Gomme du Pérou , eft une 
imeréfineufeouefpecede fuc , qui découle du tronc d'une 
plante rampante , d'une nature affez particulière, en ce qu'elle n'a 
ni feuilles , nifleurs , ni fruits : & ce n'eft qu'un nombre débranches 
épineufes qui forcent les unes des autres, donc j'ai faic graver 
la figure. 

. Les Siamois êc Cocbincbinois îndiènc le gros tronc de ia plante, 

doù il en fore un (uc d'une confiftance moyenne , qui après l'a- 
voir laiifé quelque temps à l'air s'épaifTitâciaunit, êcenfuiteces 

peuples le roulent comme de la pâce , & le mcctenc par morceaux 
ou turban de la manière que nous le voyons. Ce font les Païians 
d'autour d'Oilia ou Jndia yViWe capitale de Siam , qui l'apportent 
vendre dans ia ville , comme nos païfans nous apportent du heure 
ou autres denrées : êc ce que j'avance m'a été dit par un Inter. 
prête des Siamois, de qui j'en acheté une afièz grande quantité. 

Voici ce que j'ai trouvé depuis la première unpreffîon. 

Omm Oambm efi fiAfamU ptmmofa & refinofay indurata & /f- 
vefcens ctllcffa fx arhraChinenfilndis CoieUmf uUi feu C^ntopuli fhi 
C^inna GhorLi Ai fia in aqua folut cjlorf innis innnifortncmm.iij.an 
rtducta Japons acris y ^ miu/eojt odoris nuilius. Arbor fcrt foma ru- 
hkunda , fa^ore a€i<U, tx cmtce vulnerato fiiUantts ytHéeexci£iuii* 
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4*r vatii€3ce§ftét wntrmlts »vium alior. quM dnimaliMM imUtduUMr fU* 

que in mam majjam coaïia 4td nos fertur^ qua tanun gummi ^etms 
non.,.. CoUeHum fuccum indi folvunt aquà , foUttnm filtrant in f^iffaiU; 
at'jue in cylindriacam alii aliam fonnam Ctnfifftrattt. Oftimè ftffng/- 
tur fucco citri iUo folutum ex(iLcatur. 

Quoiqu'il en loic on U choiûra fcche , haute en couleur , 
en torbaa ou ea mailè, ou iâodilbiis , la figure n£ fai(knt rieo i 
la choie , pourvtl qu'elle fotc de la qualité ci.deilîis ^ & qu'étant 
cailëe elle ne (bit point giaveleuiê, à quoi elle e(l fort fujettei 
comme auflî à y trouver une Gomme rouge , claire & trsuilpa- 
rance, tout-à,faît fcmWable \ de rrès-bcl hXocs Cicotrîn, qui 
avec toute fa beaucc en empêche la vente , tant à eau le de fa 
grande difterence, que parce qu'elle ne fak pas une û belle cou^ 
fcur jaune. 

C^ecte Gomme fnirge par iiaut & par bas toutes les maavtiiês 
humeurs , qui font contenuës dans le corps , & particulîeremenc 

le& humeurs lêreuiês & aqueufes , d'où vient qu'on en uie ibu« 
venc dans les hydropiiies, dans la galle, Ôc dans les démangeaifons. 

Sa dofe crt: depuis cinq grains jurqu'à quatorze en bol , ou 
difibute dans quelques liqueurs convenables. A prerenc on s'en 
ferr pour purger lies eaux -, on en ufè auffi quelquefois au lieu de 
iicaiumonée , pour ai^uiici iei medicaraens , <^ui purgent trop 
lentement ^ mais en bien moins grande quantité que defliis ^ fi^a- 
voir, depuis deux grains jufqu'a quatre au plus ^ mais il ne faut 
fe fervir de cette Gomme qu'avec prudence , & par l*avis de iàges 
Médecins. 

On s'en ferr dans la Mignature pour peindre en jaune , 
étant broycc avec de l'Inde, on en fait un crcs-beau vert d'her- 
be^qui fert préfentement au lieu de vert de veÛie. In fol.f. 8. 

Dt U Gomme Arâhique, Fig. 3. 

LA Gomme Arabique , Thebaïque , Sarracene , de Babylone 
ou Achantine, ou d'Acatia d'Egypte , qui eft le nom des 
» qui la portent , eH une Gomme blanchâtre en petites lar. 

mes, qui découle de pludeurs petits arbres fort épineux, dont 
les feiiiLles font lî petites, qu'à peine les pourroit-on compter , 
qui fe trouvent en quantité danv l'Arabie Hcureufe , d'où elle a 
tire Ton nom. Cecce Gomme iioui cil apportée en France par la 
voye de Mariêîlle. 

Bi| 
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Depuis qu'on nous en apporte da Sénéga, la verîtableGom^ 
jne Arabique eft devennë iijraie à Paris, qui! ne s'y en trouve 

prefque plus. 

On la clioifirn blanche, cliîre, tranfpirante , î.i plus fcche Se 
la plus en larmes qu'il fera poifible, principaienunr pour la Thé- 
rîaqiie, qui cft (on principal ufage. Elle eît pectorale & humec- 
tante, cil propre pour incralîèr les humeurs lèreules. On la faic 
entrer dans les médicamens trop vîolens pour émouflèr leur poin^ 
te. Elle adoucit râcreté de la pituite, qui tombe Tur la poitrîhe 
dans la toux & dans le rhume j on l'ordonne en poudre & en 
infudon. Comme l'on fubÛicuc quelquefois la Gomme de Sene- 
jga à la Gomme Arabique. Plufieurs perfonnes fonc de la bafc 
leur Suc de Reglifîe , fur tout à Blois . quoique mal à^propos ; 
non pas pour la méchante qiuutc , mais parce qu ils rerircnc 
beaucoup d'argent d'une drogue qui ne leur coûte pas grande 
chofe. Jn fol. pa^e 9. 

Je crois qu'il eft à propos de rapporter ce que le Sieur le 
Maître a écrit de cette Marchandiie en Janvier i ^^4. 

C'eft des Maures que nous avons la Gomme Arabique j ils la 
cueillent dans les Défères de la Lybie intérieure. Elle croît aux 
arbres qui la portent ^ comme celle qui vient aux Cerifiers & aux 
Pruniers en france. Ils la viennent vendxe un mois ou ùx fe- 
maines avant l'inondation du Niger. 

On leur donne en échange du drap bleu, de h, toîlle de ht 
même couleur , Se quelque peu de fer* Ils Viennent de cinq ois 
£x cens lieux dans les terres, pour apporter, l'un un demi qm'n.. 
tal de Gomme, 6c l'autre plus ou moins. Ils font tous nuds fur 
leurs Chameaux & Bœufs, dont ils fe fervent aufli fouventà ap- 
porter leurs marchandifcs. Les plus confidérables d'entre eux 
ont une efpece de manteau fait ae peau fourrée , qui reifemble 
aflèz à la chappe de nos Chantres. Les autres n'ont qu'une mé- 
chante pièce de cuir qui cache leur nudité. Ils ne (è nourriflènt 
cous que de lait & de Gomme qu'ils font difToudre dedans. 

On a accoutumé de les nourrir en partie , lorfqu'ils vien. 
nent trafiquer. On acheté leurs bœufs exprès , afin de les en 
nourrir ^ mais ils les égorgent eux-mêmes , autrement ils n'en 
mant;croient pas , &; i 1 y a des perfonnes entre eux dcftinccs 
à cela. Quoiqu'ils avent beaucoup de bclliaux , ils en mangent 
rarement, H ce n'èft lorfqu'ils les voyent prêts â mourir de nna- 
iadie ou de vieillçilè. Ceft une peine incroyable que celle de 
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négocier avec eux , car il y a toujours de leur cote ou trompe- 
rie, ou infulte i comme le trafic le fait lur le bord de la nviere, 
ils ne fborbenc pas fi facilement, parce qu'on embarque la mar- 
chandUê d mefure qu^on la reçoit d'eux. Le commerce iê fait 
au mois de May*& de Juin , à trente lieux au^deiTus de l'habi- 
cacion, 

Lorfque fout eft fini, ils vous chrintent mille injures^ & s'ils 
attrapent quelques François , ou d'autres Blancs , ils les cuenc 
en reprefaille d'une querelle pa(Tce depuis vingt années. Il y a deux 
mois qu'ils ont pn^ un Matelot qui r<^ait l'Arabe, & qu ua des 
Capitaines de la Compagnie avoit envoyé à Arquin , 6c ils ne 
demandent pas moins de cinquante eiclaves en édiange. 

Di U Gamme Turiqui. 

LA Gomme Turique ou Turis , n'efl: autre chofe que la vé- 
ritable Gomme Arabique, tombée des arbres en tems de 
piuye, qui étant rama{rée,eft mife dans des eicaphas, laquelle 
eft apportée à Marfeille, oh. il s'en rencontre des mafîcs leules , 
qui pâent quelquefois plus de cinq cens ^ ce ^uî ne provient 
que d'avoir été enfermée & prefTée dans les Bâtimens qui l'ap. 
portent. Un de mes amis m'a afluré que ce n'en étoit pas , de 
que c'étoit une autre Gomme rouge que l'on nous apporcoit d'£. 

gypte. 

On la choifira fcche , nette , claire & tranfparante , la plus 
chargée de blanche qu'il fera polliblc. 

^ Cette Gomme eft fort en ufage à Lyon chez les Temcuriers 
en iôye. Jn folio 1 'o» 

lu U Comme nfemieulée. 

LA Gomme vermîcuîce cfl la Gomme Arabique ou dit Se- 
nega , qui en tombant de l'arbre ic tortille £c rclte en fi- 
gure d'un vcrmifTeau, d'où eft venu fon nom. 

On la choiiira blanche, claire & tranfparante, en petits ver- 
mif&aux , féche & veriuble Arabique , principalement pour la 
Thértaque, qui eft {on principal u(age. 
Je dirai en paflànt que cette figure vermîculée n*eft qu'une 

fnre momerie , en ce qu'étant de la couleur cLdelTus , elle pourra 
tre employée par tout où elle fera reqniiê. JnfoLp. lo. > 
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Di U Gmm £Akglnm9* 

LA Gomme d'Angleterre efl: la Gomme blanche d'Arabie 
ou du Scncga , fonducî dans un peu d'eau , & réduite en 
nianicre de pâte , après l'avoir étendue fur une pierre graifféc 
d'un peu d'huile , de l'cpaifleur qu'on voudra j & après l'avoir 
laiUce un peu delTécher, c'efl-à-dire , d'une confiftance appro- 
jchance de la coUe de Flandres , alors on la coupera de telle fi- 
gore que l'on fonliaîceia, & étant coupée, on la laiflèra iëcher. 
Gomme i Cette Gomme fert i frifer les cheveux, c*eft pourquoi on l*ap. 
finTcr. pelle Gomme à frifer & d'Angleterre , parce que ce lônt les An^ 
glois qui ont fait la première. In jhl. f,io. 

De U Gomme du Senega, Fig. 5. 

LA Gomme du Senega , que nous appelions vulgairement 
Gomme Arabique, & qui Gt vend aujourd'hui dans nos 
Boutiques , eft une Gomme qui découle du tronc Se des groflès 
branches de plufieursarbres , garnies d'épines & de feuilles fort 
petites & toujours vertes , & de fleurs blanches d'où fortentdes 
fruits ronds & jaunes fcmblables à nos figues • ces arbres croif. 
fcnt en quantité dans plufieurs endroits de l'Afrique, mais prin- 
cipalement du côté de la Guinée & duBrefil, d'où cette Gom- 
me nous eJd: apportée au Senega par les Nègres ou les Blancs oui 
viennent des montagnes , & quw'apportent fur leurs dos ou fur 
leurs- Chameaux dans des paniers faits de feuilles de Palmier « 
ou dans des cuirs de bœuts à ceux qui font établis au Senega 
de la part de Meflîeurs de la Compagnie des Indes Occidenta- 
les de France , qui l'envoyent en vracq dans plufieurs de nos 
ports, comme Nantes, KoUen, Ôc autres endroits d'où nous la 
tirons. 

. On choiiira cette Gomnve en forte, c'eft-à-dire, qu'elle n'ait 
point été triée , la plus féche, blanche, jaunâtre ftcranTparante 
qu'il ièra poffible. 

. Cette nurchandife a tous fesufiiges fi connus, qui! eftinudle 
d'en parler. 

Le fujct pour lequel il ne s'en trouve plus guéres de blanche 
dans celle qu'on nous apporte, c'eft queies Sauvages la gardent 
pour la manger. Jn folio , fay: 1 1 , 
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DESCRf PT/ON DE V ET AB 1 1 S S Em EN f 
qme Mejfieurs de U Compagnie de France ont au Senega , 
ma, été donnée ptir Mûnfieur ChambonneMU ^ Gom/ir» 
pomr Udut Campâgfdi m» Snuga, âm fiju d$ U 
Gmm ipium nous m nffont, 

LE Senegft eft l'hablcâtion de la Compagnie RoSale d*AitU 
que , diftânc du Cap-Vert de trente lieues : la rivière Ct 
nomme JsTi^cr ^ trois lieues dans fon embouchure cfl la Forte- 
refïe de Mlle S, Lotiis, Magazin gênerai de la Compagnie, où. 
clic traite, & d'où elle envoyé des oarqucs Tur ledit Niger juf. 
qu'à trois cens lieuës. L'on pourroit monter plus haut làns un 
rocher qui borne & traveriè- coûte la rivière: 4Se ikic-uii fàulc 
d*eatt que les François n*otic connu qu'en t6Z6, que Monfieur 
Ctiambonneau en fit la découverte en perfonne. R commença 
ladite année à {>artir au commencement de Juillet , que les 
eaux commencent n grofïir, ^ h rîvîcre bien navigable, rraverfa 
le Royaume de Bracquc, aucrcmenr appelle HoiiaUe, où iiviù- 
ta le Deiert , qui eft une grande place dcfertc 5c inculte, qui 
dï à trente iieucsde l'habitation, ou le takiaTraitce des Gom- 
mes avec les Maures de la Côte de Barbarie , où elle eA ap. 
portée fur des chameaux ou fur des btenfs porteurs. Delà ie Heur 
Cliambonneau traverfa ce Royaume de Bracque,qni eft iqua- 
raa«e lieues de l'habitation , 8c finit au Village d.'Angane. U en- 
tra au Roviume de Foudre, donr le Roi fe nomme Sirati jce 
Royaume eft ii long, qu'il contient bien deux cens lieues, & 
jamais n'a été paiTé que par ledit Cliambonneau, qui l'a pa/Ic 
malgré ce Roi en 1690. où il entra malgré les peurs, les maux 
& la défenfe des vivre» qu'il fit à tous les Nègres qui aidolent à le 
monter } rraverÊtfon pais , 6c entra dans le Royaume de Galand, 
dont le Roy s'appelle Toucamache qui le reçut bien ) ce qui a 
fait qu'il lui a envoyé des barques » 6cque le commerceeft établi 
dans ion païs. 

Le Royaume de Bracquc donne les cuirs ; &i la Gomme qui 
vient de Barbarie, & qui eft apporrce parles Maures j mais don- 
ne peu de moriii ou d'ivoire, ôc d citiavcs. Celui de Fqudrc don- 
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neaufTi des Cuirs&de la Gomme , beaucoup d'ivoire & de ta- 
bac ^ paines ou ouvrages de cotcoa | mads Meneurs de la Coin* 
pagnie ne traittenc pas. 

Le' Royaume de Galand, oùeft le Saule du Rocher, & voi- 
fia du Royaume de Tombât, traittc d'erdaves, d ivuirc d'or 
en at^rjUec ^ c*eft4*çUre ouvrage , qui eft touc ce que Mcffieurs 
de la Compagnie de France tirent du Senega. 
' De Core ou Cap- Vert , oh la Compagnie a «ne Fortcfclîê, 
elle tire les même chofes , excepte la éomme -, mais auffi elle a 
déplus la Cire, qui cfl ordinairement remplie dç terre qui yeft 
/nife par le Ncgïcs: c'cft pourquoi elle eft fondue ^dans Thabi- 
■|:ation avant que de l'apponer en francc. Jn folio ^ f^^e ii. 

^T>eU Gommi di F0s* 

LA Gommé de Païs eft celle que nos paiTans nous apporcenc 
à Paris , qu'ils recueillent fur plnlieursÂrbres fruiders , com- 
me Pruniers , Cerî fiers , & autres. 

On la choUîra bien fechc, ccanc fort fujette à erre apportée 
niollnfTc, & le plus fou vent toute en maflej & la plus blanche 
qu'il Icra puiiibie. 

Son ttiàge ell pour les Chapeliers, &autresi Jn fol.f. is. 

LA Gomme Tragagant, que nous appelions ordinairement 
Adragan, eft une gomme blanche, luifante , Iceere , en pe- 
tits morceaux , corcillce , en manière de petit vers, d'un goiit in^ 
fipidc 6c mufliianugineux. 

L'arbrilTeau qui la rapporte eft petit , épineux & garni de feuil- 
les fort petites , d'un vert blanchâtre , que les Afarlèillois appeU 
lent Bérhe de JUnard, on lUme de Bwt. 
' Cette Gomme découlepar incîfîon du trctne & des ^rollês ra- 
cines de ces petits arbrifleaux qui croifTent en quantité dans la 
Svrie, principalement aurour d'Alep 5 c'cft pour ce fujet qu'on 
trouve toujours parmi cette Gomme des noix de<!;allcs & mê- 
me du mailic 3 il en vient aufli quantité de la Scaiie dans le Le- 
•vant, . 

Il fym la choîfir en petits morceaux blancs , légers, luiiânt , 
oà il ne paroiilè aucune ialeté , inBpide au goût, un en £ût du 
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mulOlIftge, la mettant infuier dans de l'eau , elle s'y diffout , & s'y 

congelle en une manière de coîîe ou de^elce, belle , luifante, 
cranf parance -, on l'employé à corporiâer pîuiîeurs lemedes en- 
iêmbie. 

Cette Gomme eft rafraichiilante , adouciflànte , humeAantej 
on la donne {Quelquefois încerieuremenc pour la toux , pour la 
phytifie, pour les ardeurs des reins, &de la vefiie. La dofeeft de- 
puis une dragme îufq u'à une & demie , Se quelquefois on la don* 
ne en lavcmens pour tes diflènceries, diiToiitedans du Jaitou dans 
une décodion de Ton. 

Elle cfl encore emplovce pour plufieurs fortes d'ouvrages com- 
me de la foye y£( poui k$ Peau^rs qui fe fervent de la noire. 
in fol. 2* 13. 

D« Cmjîbrî. Fig. 

LE Camplireeftnne gomme rëfine fort combuflible , & d'une 
odeur pénétrante, facile à fe diffiper à l'air (à caufe d'un — 
^ fire & d'un fei volatil dont il eft compofé) qui découle du tronc 
&des grofles branches de pkifîeurs grands arbres, ayant les feuilles - 
ièmbiables à la figure 5. donc i origmal eft dans mes mains, qui m'a 
ctc donne par M. de Tournefortj ces arbres croiiiènt enquan. 
tité dans l'Ifle de Bornéo , & autres endroits de l'Afie, ac m6. 
ne dans la Chine. 

Les habitans des lieux croiflènt ces arbres , indiènt les troncs, 
d'où il en ^t une gomme blanche, qui k. trouve au pied de 
l'arbre en petits pains , & qui eft envoyée en Hollande pour y 
^tre rafînée , comme il fe verra ci-après. 

Cette Gomme, comme elle vient de l'arbre ,& de la manière Cunpiue 

Qu'elle vient du pays, eft appellée Camphre Brute lequel pour 
cre de la qualité requife, doit ccre en morceaux friable , & étant 
cerainë qu'il foit comme du (êl blanc ,de l'odeur cy.deilus , le 
plus fec & le moins &ie qu'il fera pofCblea Voicila manière donc 
on le purifie. 

On rafînc ou purifie le Camphre Brute en le mettant dans des cnamatt 
matras , ou autres vaîlîèanx rnblimatoîres , après l'avoir concaf-oi^rafincle 
fc j & après avoir rempli la moitié du vaifTeau de cette poudre , Camphre, 
on bouciiera légèrement le vaifTeau: on le mettra enfuîte fur un 
petit feu, d'abord k plus fubtil du Camplirc i'clevcra èL i'ac^ 
tachera au haut du vaMeaU} U loifque toute la inblimadoncD 
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fera faire , on le trouvera beau , blanc, tranfparant , &: ëpaîs, fui- 
vant la quancirc du Camphre Brute que l'on aura employé. Api ci 
la fublimation , on trouvera au tond du. vailiLau une tcce morte 
& de nulle valeur. 11 fc trouvera attaché au Camphre rafiné ua 
Çàmphre extrêmement bkmc & tout' en petits grains , qui eft 
apparemment celui qui n'a pu prendre corps comm^rauttc.Amil 
comme le Camphre Brute nous eft afièz commua ^ il ne fèra 
plus neceilaire de paflcr abfolument par les mains des Hollan- 
dois , aulqucls l'on ne fera plus oblige d'avoir recours, fi nous 
voulons avoir du Camphre rafinc , tant pour i'ufage de la Mé- 
decine , que pour divers ouvriers qui i'en fervent, comme pour 
faire des Feux d'artifices, ou autres ouvrages où il ell requis. 
, On doit choidr le Camphre le plus blanc , le plus clair y le 
moins taché & brifé que faire Ce pourra ^ quoique quand c'eft 
pour l'emploi , les petits morceaux £>icBt auffi beaux 8c bons 
que les '^ros. 

Le Campiirc ;^ucrit les inflammations des yeux , appaife la dou- 
leur de la brûlure avec de l'eau de Rofe , de l'eau de Plantin où 
de Morelle , il appaife la douleur de tête ^ il efl chaud natu- 
rellement &L froid par accident comme le vinaigre, 
. Le Camphre elt diflîcile a éteindre quand il a pris feu ; il 
brûle même dans Peau, il eft d'une odeur forte & pénétrante 
qui iê diflipe à l'air. On ne peut pas le falfiHer. Pour empêcher 
qu'il ne s'évapore il faut le conferver dans du fon , ou de la 
graine de Lin 3 mais malgré cette précaution, il nelaifîc pas de 
dinunuer : parce qu'il efl compofc d'un fouphre ÔC d'^un ici li vo- 
latil, qu^à peins le peut-on garder quelques tems. Il fc dilfour ciga- 
lèmcnc dans de l'eau de, vie U dans de l'eiprit de vin. Quand on 
le fàk diflbudre dans Teau de Vie , on verie fur cette diSblution 
4e Teau comnrane, & en remuant bien le tout il s'amaflè â la 
i^uperficie , une efpecede crème, ou pelicule blanche | dont OA 
amafle trois cuillerées. 
Le Camphre fe donne auflî en bol , avec la confêrve de fleurs 
• de Souci, depuis dix jufqu'à quinze grains. L'eau de Vie Camphrée 
ou l'efprit de vin Camphre , eft im excellent remède contre la 
gangrène , on les employé dans les gargarilmes antifcorbuciques. 
Ëtant diflbus dam l'huile de Therebentine» c'eft on bon topique 
dans la fctatioiie & dans les Rbumatifines. Le Camphre qu'on 
pend au cou de celui qui à la flcvre intermittente , eft capable 
«le la gucrîr, parcequcfoniêi fulphureux^s'iDitnueaifément par 
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les pores , & cballè rhumeur qui mec le dëfbrdre dans lâ màiïs 
do iàiig. Ladiiioiadonda Camphre Te fait de quatre dragmes de 

cette drogue dans quatre onces d'cfprît de Vin, ou demie livre 
d'eau de Vie. On en hiir prendre pour le Scorbut &: l'apoplexie. 
La dofèeft depuis fix gouco jufqu'â quinze, dans quelques liqueurs 
convenables. On en donne la même dofe puu%la maladie hifte- 
rique. Un peu de Cotton imbibé de cette liqueur & mis fur la 
dem; en appaife la douleur. In fol. p. 14. 

L'on Cire du Camphre par le moyen derefpritdeNtrre,une Huiiede 
huile de couleur d*ambre , qui fert pour la cane des os; Moniteur ^Lc^ram- 
Lemery*en traite fort bien, ôc Von pourra y avoir recours ^ ôCphrccfitûrc 
Chomel Dictionnaire occonômique ^ur la préparation, '^^^■"''^^ 

des I icvrcs 

Du Bemotm Fie. 6. pendu au 

' * coldansde 

LE Benjoin ou A^doux eft une gomme refine ufc qui dé-''^*"^ 
coule du tronc & des groilès branches d'un grand arbre , 
par le moyen des incifions que Ton lui fiiît , qui a fes feuillet 

lenriblables à" la figure 6. & qui croît en quantité dans la Co- 
chinchine, principalement dans les forêts du Royaume de Lao& 
•de Siam 5 c'eft pourquoi les Gens delafnire des Ambafladeurs 
de Sîam en apportèrent une grollè quantité à Paiis , où. Il fut 
vendu a bon marché. 

On nous apporte de deux fortci de Benjoin, l'un en larmes 
& Taure en forces. 

On choifira le Benjoin en larmes , d'un faune dorcaudeflus,g^^^^ 
blanc en dedans , accompagné de petites veines claires , blandiesiaiM 
& rouges, friable, fans aucun gode, mais d'une odeur douce.' 
fuavc, de fort aromatique. 

Cette defcription de Benjoin ne manquera pas de furprendre 
ceux qui n'auront jamais vu de Benjoin de la manière dont il 
découle de l'arbre , de accaciic a fon ccorce, ne voyant à Paris 
qu'une quandcé de dififerences forces de Benjoin, donc Je prç- 
mî^ eft celui que nous appelions JBmjvin en Urnes, quoiqa'en 
-matte, qui eft ordinairemenc clair & tranfparenc, d'une couleur 
rou^citre, mélangé de larmes blanches, conune des amandes 
calices ; c'efl: pourquoi il eft appelle Benjoin amygdaloïde , qui 
wut autant dire que Benjoin amande j & qu'il foit du gout&, 
«te l'odeur de celui ci-dcvanc , le moins rempli d'ordures qu*il 
ferapoffible. • ' ^ • 

C ij 
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Bo^îB «n Le fécond , que nous appelions Benjoin en /ôrTf ,doit £cre , pcnif 
être de la bonne qualité, bien net, d'une bonne odeur, le plu» 
charge de larmes blanches , le plus réfincux &l le moins char, 
gc de pouûîere qu'il fera poiîîble • il faut rejctter entièrement ce- 
lui qui eft noir, terreux & de nulle odeur , & prendre garde 
que ce ne fatc <k Benjoin aitîficîel,. c*eft.à.dirc pluiîeurs Gom- 
mes fondues enfcmble. 

A l'égard de la couleur, elle eft fort triviale , s'en trouvant 
de gris & de noirâtre , ce qui ne £ut en rien ^ pourvû qu'il £bic 
de la qualité cy-deflus. 

^ Le Benjoin cfl: chaud, defficatif, încîfîf, convient aifx mala- 
dies du poulmon de l'afthme , & dans la toux opiniâtre & 
invétérée, pris dans un œuf à la cocque pendant huit jours ^ oa 
' difibuc dans quatre onces^ décoâion: pedoiale. 

Il encre encore dans ptefieurs comportions de Tharmacie^ 
pour les poudres Cephatîques ft embaumemens. 

Cette Drogue a plufieurs noms, comme AJfk-MMx , Sen de Ju- 
dét y Benjoin de Boninai^ en ce que quelqucs-utts veulent qu'il dé- 
coule dcsr jeunes arbres. 
Fleur» de On tire du Benjoin, par le moyen du feu & d'un corner de 
Bonjoia. papier, des fleurs blanches d'une trèi-agreable odeur , de i'huUe. 
%L d»la teinture. Les.fienrs dotirent être nouvelles fiUtes» biea- 
blanches & légères , & d'une très.aeréable odeur. 

Elles font propres pour les rnala&s d-delfiis, depuis quinze 
jufqu'à vingt grains. 
Huîie de L'huile efl un très-bon Baume pour les pîayes , & les vieux 
Bcnjom. ulcères : qui rcdflc à la gangrené , appliquée extérieurement, 
■fcinturc. La teînturc eft employée pour l'embelli flcment de la peau 5c 
pour mettre dans eaux cofmetiquei bL pour les fardi. i«/<?/. 

X>» St9fêx Kougt. Fig. 7» 

LE Stonx ronge, ou encens des Juifs, dont nous nous fen» 
vons fort communément, eft une réfine qui découle da 
tronc & des grofîcs branches d'un arbre dé moyenne hauteur,, 
dont les feuilles font femblables à celles du Coienafllîer, à la; 
referve qu'elles font plus petites , & fes fruits- de la erofleur 
d'une aveline , dans lefqueUes eft renfermée une amande blanche 
& huileuiê , d'une odeur tout-à-fait fèmblable à celle du Stoiax* 
£c comme il fé rencontre da Stoxaz dans ces coques calices quir 
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eft mis 0ftr lutzard, c'tft ce qui a £dc croire à plufieun que le 

Storax ibrtoîc <le ces coques. 

Cette Gomme nous efl: apportée par Marfeîlledepluneurs en- 
droits de ia Syrie & du Levant, où ces arbres croiflent en quantité. 

On la choifira en mafle d'une couleur rouge.ître , mollalîe & 

§ras , d une agréable odeur, fie rejecter celui qui eft fec, rempli 
e Mlics oa ordures, & quial'cxLeur du Storax liquide, à quoi 
il eft £on fujer, auffi bien que le Storax en pain, en boule, ou 
en marons , en ce que ce n'eft au*une compofidon de Storax lù*""* 

3uide, & de fàrilies du véritable Scorax, avec quantité d'autres 
rogues de peu de valeur, aufîî-bien que celui qui eft en pouf- 
lier , n'étant que de la fcieure de bois. 

Le Srorax efl: fort en ufage dans la Médecine , mais principa. 
Icraent chez les Partunieurs, & autres perfonncs qui s'en fervent 
ma llea d'enceoa. 

On tire du Scorax une réfîne, aîhfî que r&n/èîgne la Pharma- 
copée de Monfieur Cbaras, â la pag^ 197. qui a de très-belles 
quaiitez» où on pourra avoir recours. I9 filù ,fagt 17. 

Dm Storax Calawdti»^ 

LE Storax Calamité ou en larmes, que nous tirons deMar- 
fêille ou d Hollande, eft une mafle roucreâtre remplie de 
ts blanches, & Quelquefois aufli féparcL:» ^ c'cft-à-dire qu'il 
eft tout par larmes blancnes en dedans, & rougeâtres au defliis, 
d'une conuftan ce moyenne, d'une odeur douce-fc fuave, appro- 
chante de celle du Baume noir du Pérou. 

On le choifira en belles larmes féparées , de la couleur de 
l'odeur ci-deiTus, le plus lec, le moins adhérant aux doigts, & 
le moins amer qu'il fera pofTiblc. 

(Cette Drogue eft foft peu en ufage, en ce que la plupart fe 
wrvent en ion lieu 6c place du Storax ordinaire, tant a caufe de 
ia cherté, que parce qu'ils veulent «pi'il ait autant de vertu j ce 
que je ne veux déiâprouver j mais je dirai feulement , que pour 
ne point engager fa confcîcnce, on ne doit employer l'un pour 
l'autre j &: de pins , c'cft que les Drogues dont fl eft compofé»' 
ont du moins autant de vertu que le véritable Storax. 

On n'aura pas manque d'être furpris, quand j'ai dit que Je 
Storax en larmes ctoit compofc de pluficurs inn;rcdicns , en ce 
que la plupart croyent qu'il eft naturel, quoique Mon fieur Cha- 
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ras, à U page iç)6. de fa Pharmacopée, dit qu'il croie que c'efl: 
unecomporition : ce que je n'avanceroisfur cette pcnfcc,!! je ne Ta. 
vois expérimenté moi-même le 30. de Juillet 1691. pour en avoir 
fait d'aulli beau ôc auffi. recevable que celui que nous tirons de 
HoUande&de Marfcille , Hjc ne l'euflè fait voir à quantité d ha- 
biles MarchaiKis,qui cous d'un commun accord le trouvèrent avoir 
toutes les qualitez qui Ce doivent rencontrer dans celui des pays 
cy-defllis. Et de plus , c*cft que je fuis prêt de le faire voir, 
& d'en faire devant ceux qui auront peine i le croire. 

Cette compofitîon eft appellce Storax CaLwvte , en ce qu*on 
prétend qu'il ctoit apporte autrefois de la Pamphilie dans des 
tuyaux déplumes, ou dans des rofeaux , que les Latins appellent 
Çalamus ^ pour mieux conferver fa beautc 6l la bonne odeur. 
Quoique je diièqu'îl eft de peu d*urage , il eft cependant dëfli. 
catif , émolHent, cephalî^ue, convient à la toux , au cathares» 
donné intérieurement 6c exterieu rement, & Ton en fait des fuml- 
"gatîons. Il entre encore dans ia Theriaque dedans quelques au. 
très comportions , comme anffi dans le baume du Comman- 
deur, Jn folio 4 ^a^c i 8. 

Du Stardx liquide, 

LE Storax liquide eft une matière huileufè jvîfqueufe, grofl 
(Sere » ayant la conliftance d'un baume épais , ce n'eH qu'un 
ngc compofé de quatre ingrediens fondusenfemble^qui font 
le Storax , le Galîpot , l'Huile & le Vin , battus avec de l'eau 
pour les réduire en conlîflance d 'onguent, d'une couleur grife, 
pareille à celle de la terre à Potier. 

On choifirale Storax liquide, d'un cris de fouris, d'une odeur 
de Storax , d'une bonne confillance, le moins rempH d'ordures 
9i d'humicÙtez qu'il iêra poffible, & vcriuble Hollande. 

Il eft incifif , atténuant, émoUknt 8c fort réfolutif ^ il fortifie 
le cerveau par fon odeur -, on ne s'en iêrt qu'extérieurement t 
Ton principal ufagceft pour faire un onguent qui porte fon nom, 
comme en étant la bafe , & fort ufité dans les Hôpitaux , lur 
tout à l'Hôtel-Dieu de Paris , & duquel ils fe fervent avec un • 
heureux fucccs pour guérir le fcorbut , les playes 6c la. gan- 
grené. 

Il entre aulfi dans pluiîeurs coropofitions galeniques . Bc eft 
quelquefois employé par les Parâimeurs U autres perionnes , 
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pour faire des pots pourris, mais beaucoup chez. les faifeursde 
Scorax en boule U en auile. 

Le Scorax liquide Ce conièrve long.tcms à k care , poorvû 
que l'on ait foin d*y mettre de Teaa défit» de tems en teins. Jn 
pL f, 18. 

LFs Piftilles à brûler font une compoficion de Benjoin & de 
Scorax fondue erîTcmble fur un petit feu , & le plus prompte- 
ment qu'il cft pollibi^. On en forme dcsTablctres de telle tigure que 
l'on fouhaite. Ces PaiLilics , quoique peu tompofees, ne laiflent 
pas d'être très-bonnes , fur tout quand elles ont été faites avec 
de bonne matière. Quelques-uns y ajonccnc du Mufc , delà Cî- 
vecce & de l'Ambre. Enhn Ton faîc les Paftilles plus ou moins 
bonnes , fmvant les difièrens aromats que Ton y employé : & 
d'autres , qui au contraire pour en faire de communes , n'em- 
ployent que des gueufcries , comme du Scorax liquide, du Bois . 
de rofe, du Labdanum j pour les rendre noires, & leur faire 
tenir le feu , ils employent le charbon de quelque boii iegcr. On 
peut donner à ces Paftilles , comme au GaUpot , le nom Encens 

Monueur Charas dans fa Chymic, à la page 1057. décrit de 
trois fortes de Paftilles « qui ne diâferent que fuivant les Drogues 
dont elles font compofées. Et comme elles feroient trop Ion- 
p;ues à rapporter toutes ici , ceux qui en defircront faire, auront 
recours à Ion Livre. lis ont pour titre, Tmhifd «(Urati ^ vel 
jivicuLc Cyprcc. 

Ces Paililles , ouTrochifques , font appeilcci QyJtUti de Cljy^re. 0\'fclcts*l« 
In folio ^ fa^e if^, • Chypw- 

OUtre le Lait Virginal que l'on fait avec la Lîtarge, on en 
peut faire un en diffolvant du Benjoin & du Storax dans 
de l'Efpric de vin, qui eft celui dont fe fervent les Chirurgiens 
& Barbiers , à cau(e de Ton aa;rcabie odeur. Cette teinture de Teinture 
Benjoin & de Storax eft appclice Lait Vttpml, à caufe que 
quand on en jette tant foit peu dans de l'eau, il la fait devenir 
blanche comme du petit lait. Ceux qui veulenc £ure un Lait 
Virdnal plus fin, fê fervent de Baume en coque, & de Storax 
en Urmes , & même y ajoutent du Mufc, de la Cîvetce U de 
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rÀmbfC. li y en a auiii, qui ne foucianc pas de l'odeur, y font 
entrer de la Myirhe , à caufe^ diiènt-îls , qu'elle eft bonne pour 
ôcer les taches de rouÛèars. 

Ce Lait doit être d'un très-beau rouge , clair fort odorant | 
fentant le moins TEiprit de vin qu'il fera poi&ble. Infil»f.t$. 

De Ia Mjrrbi Ahjjftne^ Fig. 8. 

A Myrrhe eft une refine qoî découle du tronc d'un petit 
arbrilTcau fort épineux , par le moyen des inciiîons que l'on 
loi fait, en larmes claires & tranlparantes , d'une couleur blao. 
che, qui en vieilllilànt devient d'un rouge foncé. 

Ces petits arbres , dont les feûilles approchent de celles de 
l'Ormeau, croîlïcnt en quantité dans l'Arabie heureufe, en Egy- 
pte, AfFrique , principalement chez les Troglodires, d'où eft 
venu fon lurnom , aulîl-bien que celui Ahyffine ^ à caufe qu'il 
s'en recueille beaucoup dans le Royaume des Abiilins, ou Em- 
pire du Prefte-Jean. 

On choîiîra la Myrrhe en bellies larmes, d*un jaune doré, 
claire & tranfparante , friable , k^ere , d'un gout amer , d'une 
odeur forte & afTez agréable ^ ainfî choifie , c'eft la yeritable 
aé en Myrrhe ou Stadé en larmes. 
Lûmes. JqIj ^^{^^{^ de croire , comme le marque un Auteur 

nouveau, quand il dit, qu'il avoue bien que toute ia Myrrhe 
que les Epiciers vendent, n'cfl pas de la qualité requife. Il n'y 




que toute celle que les Apodcaires vendent , auffi-bien que gé- 
néralement toutes autres Drogues, dont ils font leurs compo* 
Htions , ils les achètent des Epiciers, ainfî que tout chacun le 
r^ait, & ce que je n'aurois pas grande peine à prouver. 
Mynhcoa- Mais commc il Te rencontre peu de cette Myrrhe, on fe con- 
tentera de celle qui cil en petites maflès , ou groilci. larmes rou- 

tes , ckires & tranfparantes ^ qu'étant rompues , il s'y trouve 
edans de petites marques blanches , comme des coups d'onple, 
d'où lui eft venu le furnom de Myrrhe onglée , & une mamere 
de liqueur ondueufe , qui efl le véritable Staâé tant vanté des 
Anciens, & quî de cette forte pourra être employé fans contre- 
dit dans ks compoiîtions les plus exquiies , étant doue de toutes 

les 
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bonnes qualités que tous les Auteurs lui ont denundces. • , , 
Il eft à mnarqaer que k Myrrhe dovlè apt>ortiée|»ar Man. 
ièîlle en Ibrte, dans des balles de cuirs de quatre à cinq cens li- 
TICS, celle qu'elle vient des pays cûdefiîis, dans lerquelles il iê 
rencontre quantité d'ord ures, a -ccorces d'arbres, & autres corps 
étrangers, à quoi ellecfl: fort fu jette, aufïî-bien que d'avoir ctc 
triée, principalement quand elle a paidé par lej mains de cer- 
taines perlonnes accoutumées d trier la marciiandire j & c'eft ap- 
paremment ce qui a fait dire à notre Auteur , qu'il ne fê trou, 
▼oit point de belle Myrrhe chez les Epiciers , ce qu'il n*aurort 



pas dit, s*iiaY<Mt «onnu uphôinbie.'dliPsmStes Marchands» qui 
ta vendent telle ^'elïe vient du pays ^ & qui n'a jamais été- 
triée. ' - . . . — 



La Myrrhe cfl fort en ufàgedans îaMctlccîne, en ce qu'elle efl 
apcritive par les urines &: un peu al];r;r.[;crinte par le ventre ; elle 
provoque les mais ^ hare l'accoLichL-inc-nc ôc la fortie de l'arriére 
faix , eiic eil incilive , atténuante , rclolutivc j on s'eo fert intér 
rieurenent ou extétieurement. £lle eft employée ààni la côm^ 
pofition de la Thériaque & autres compoations galenîoues. 

On tire , par le moyen des oeufs durs , dont on a ôté le jaune» huHc ée 
aînfi que l'on pourra voir dans la Chymie de M. Lemery , une MyiThep» 
liqueur onclueufc, qui cft appellée Jrfitik de Myrrhe par défail> 
lance , qui cil cilimee propre pour ôter les caches de rouflèur 
du vilage : pnr la cornue l'on en tire un efprit une huile Ffprit,Hui- 
puante j 6l par le moyen de l'efurit de vin & autres liqueurs , jjjjj^j^ 
une teinture doilée a'une grande propriété , en ce qu'elle eft^^ ^' 
iiidoriiiaue , apéritlye, & employée dans les maladies cî-dellus, 
depuis hx juiqu'à TÎngt goûtes dans des liqueurs appropriées, 

StaBé ^ ou StAêie». 

Stadé , ou Myrrhe liquide , cfl: ce qui fur prefencc à No- 




agréable , comme il eft marqué dans la troifiéme Leç< 

^ce de la Vierge , où il eft dit en termes exprès : Quaf myrrha 
tUfta dcâi fuavitutem od-^rt^ ^ écoic la liqueur grafle & on(îlueu/è 
qui fe rencontre dan<^ la. Myrrhe nouvellement tombée de l'ar- 
bre j comme auili celle qui comboic des jeunes arbjres iànsaucu- 
7 orne JI, D 
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Staâéim-nc inclfion. Mais comme à pre&nc cette prédeufe marebjmdifi^ 

giicntiiirc nous e(l cout-à.faîti iocpiuiuë, plalfieiirs perfonnes font avifée» 
lïe^î "ou ^^'^'^ d'artificielle , en faiiant diffoudre de la Myrrhe dans 
5raac*arti- de l'huiic , & lui ont donné le nom de StaHe untitentaire y ou ea 
onguent ; d'aaues en font cpaiiEr , «qu'ils ap^Uenc Stath artU 

On fc fert auifi quelque peu de Técorce &: du bois de l'arbre 
qui porte la Myrrhe : maû ;e n'ai pu fi^avoir à quoi ils ctoienc 
propres. In folio ^ $aff ii. 

I># tAffik Wœtidé, Fig. 9^ 

n 
* 

L'jijfu fœticU eft une Gomme qui découle pendant les cha;^ 
leurs du tronc d'un périr arbrîlTèan , qui a Tes feuilles km- 
les à celles de laRuë, qui croit en quantité dans les Indes, 
principalement autour de ia Ville t^'Utard, où il eft appellé 
Min^t. Il en vient aufli de Perfe , & même de la Medie, de l'Af- 
fyrie'& Lybie. \\ y a q^uclques Auteurs qui diient que i'^JJk 
fœtida qui vient de Perie , découle du tronc d'un arbriflèait ^ 
dont les feuilles reficmblent à celles de la Ruë. 

Les liabitans des lieux incifent ces arbres jufque^ dans leurs 
racines , d'où il fort une gomme blanche tirant (ùr le rouge , d'une 
odeur très - puante ^ c'oft pourquoi k& Aliemans l'ont appelle 
&tercus DiahoU. 

On choifira ^'^ffa fœtida en maffe , rempli de larmes blan* 
ches , /èc , qui étant n'ais coupé , foie d'un blanc jaunâtre , quî 
peu de tems après (ê change en beau rouée , tirant fur le idolet^ 
& que Ton odeur fuit néanmoins rupportable, & rejetter un nom- 
bre à'AJlfa fœtid^t qui eft gras , falle , rempli de terre, &: du jonc 
dans quoi il eft venu : comme aufTi celui qui eft noir , d'une 
odeur fi défagrëable, qu'il eft impoiijble de le pouvoir fuppc^r, 
ter, & prendre garde que c'en foit de véritable , &: non d aucies 
Drogues que l'on Tuppofe aflez fouvent à la place, comme il ar* 
liva au mois de Juin 1 é^i. aue deux Particuliers m'achetèrent 
deux pièces de Gallipot madré, ou encens commun, d'environ- 
cinq à iîx cens livres pièce, q'U* les vendirent dans Paris pen- 
dant ce mois à quantité d'Epiciers, Apoticaircs, Maréchaux 
& autres , fur le pied de trente n quarante lois à livre ^dc vingt li- 
vres le cent que je leur avois vendu. 

i:A^a f(£tida eft hifterique , indlif , émolliant , dcterfif , rcfo- 
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fntîf, êc poulie par cranlpirarion donne intérieurement depuis 
viiv^c grains jufqu'à une demie dragmc en bol , incorporé dans 
quelques conlêrvcs ou opiacces j mais Ton plus grand uiage eft 
pour les Maréchaux. 

On donne plufieurs ancres noms à l'y^Jfa fittida, comme celui DiUmm 
Smt Syrimdc, JU^u» i» Syne^ Swe dt Mtdk, ou Mefde dn'^'ZL tL 

La plus grande partie de V^ff-t fœtida^ que nous avons en Fran- 
ce , vient de Londres , où il eft apporte dans de grandes quan- 
tines de terre, de la même manière & grandeur de celles que 
nous voyons encore à Paris , dans quoi on nous apporcoit autre- 
fois de l'huile de Thercbentine de Provence. Et il fe trourequel* 
^oefois k Londres une fi grande quantité àijiga fietiia , auffi« 
bien que d'autres marchandifès^que l'on voit des Magafins d'u« 
ne prodigîeuiè hauteur & longueur tout remplis de marchati^ 
dîfes. 

Les Anglois ne nous envoycnt jamais Vyfffa fittiâa , dans ces 
fortes de pots , les metc-anc dans des tonneaux de difïèrens poids, 
Jbi reliez de cerceaux de fer , ainft que nous en voyons allez fou- 
vent à Paris , qui eft le contraire de celui qui vient par la voie 
de Marièîlle , qui eft dans des paniers ^ts de feuilles de Pal- 
mier. 

A régard étV^JJa fœtida larmes , le peu d*ufage qui s'en 
fait , ne mérite pas la peine d'en parler -, car c'cft un abus telle- 
ment établi par les Maréchaux, qui font prefque les feuls qui 
confumentl'^^z fœùda ^ que quand on leur donneroit l*^//^i/û?- 
iida en larmes , à moitié moini que celui en maflè, ils n'en vou- 
draient pas , disant pour leurs raifbns , qu'ils n'ont pas accoutu- 
Aié d'en en-iployer de cette (brte. Pour ce qui eft de l'ufàge de la 
Médecine , je confeille à ceux qui en auront beibin , de préférer 
celui en larmes à celui qui eftenmaflè , comme étant le plus^ur 
& le plus beau, Jn folio ^ foff, a t. 

Du Céiibamtm, Fig. lo, 

LE Galbanuni eft une Gomme qui découle de la racine d'une 
plante, qui porte Ib même nom , que les Simplifies appel- 
. . FornU Gaiàanififra , Se qui paflê de beaucoup la hauteur a'uA 
homme y fit tige eft erolfe, remplie de moëlle , lès- feuilles font 
grandes', larges, xe£mblantesi duPériil & fes fleurs nalifenroi 
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ombelles ou parafbls jaunâtres, compofées ordinairement de cinq 
feuilles difpofées enrofe à Textrâniicé du calice. Loriqge la fleur 
eft paflëe , ce calice devlenir un fruit compofé de deux femencea 
platces , de la grandeur & grofTeur de nos i^mences de Courge, 
comme il fc peut voir* dans le Galbanum commun , où il ne s'en 
rencontre que trop. Cette plante croit en quantité dans la Sy- 
rie, l'Arabie Heureufe, & aux grandes îndes. 

On nous apporte de iMarieiiic deux lurtes de Gaibanum , fça-. 
voir celui en larmes , de celui en inaiTe. Le premier fera choiTi en 
belles larmes, jaunâtre en dedans:, dW jaune doré au-defliis, 
d'un goût amer , & d'une odeur forte. Le fécond qui cfl: en maJt 
fe, fera ciioiû fec, bien net, le plus chargé de larmes blanches, 

& le moin<; pnnnt qu'il fera poffible. 

Le Galbanum elî chaud, defficatif, émoUiant, rcioiucif, & 
arcra(5lif , Scefl employé dans les maladies hifteriques. llfedilîoud 
faciiement dans le vinaigre , dont l'ulàge eft pour les onguents 
8e emplâtres. Il eft encore employé quelque peu dans quelques 
compolidons de Pliannade. 7»/&/. 25. 

Du Sagâfemm. Fig. tu 

LE S,!'T^.'!penttm ou Scrapinum , aînfi appelle k caufe que Ton odeur 
approciie de celle du Pin, & de nous Gome Séraphin^ eft la 
Gomme d'une plante ferulacée , qui découle de fon tronc , dont 
les feuilles font turc petites, &l les lemences approchantes de celles 
du Galbanum , à la reiêrve qu'elles font plus petites , qui croie 
en quantité dans la Perie, d*où il nous A apporté. 

On choifira le Sa^apammen. belles larmes , claires & tranfpa. 
rentes , d'une odeur forte, & approchante de celle du Pin , le plus 
blanc, & le moins rempli d'ordures qu'il fe pourra. 

Il eft auiîî fort uiite chez les Apoticaires , entrant dans pln« 
jîeurs coiiiporitions Galleniques. 

Ctcce Gomme cil chaude, deflicative, réfolutive, purge les 
feroiîtés vifqueufes & groffieres de la poitrine & de rellomach, 
convient dans la toux invétérée,' dans Tafthme, dans la pleure- 
iîe, excite les mois 8e les urines. La dofe eft depuis demie jufqu'à 
une dragme en bol , ou en pillules. Ces corredih, de même qu'à 
i'Aflfà foctida, font lacanelle, le Gimgenibre, Ôc ic maftic. 

Elle eft encore employée pour quelques compoiicions Galc- 
fiqucs, ^ iè diUoud de même que la précédente. 
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Moniteur Charas dans fon Livre de U Theriaque , & ce qu'il 
m*a confirmé lui-même , dit avoir en 1 6 50. i la Foire de Beau. 

caire » une caifTe de Saq^apenum , donc la blancheur tant dedans, 
que dehors, égaloit celle du laie ^ & avoue qu'il ne l'auroic ja- 
mais reconnu , û ce n'avoic ccé fon odeur forte .£c peuecrance. 
In fil. 14. 

Di l'ûfopAnax. Fig. 11. 

L'Opo^nax , que noasa ppellons fort communément Opopo- 
nax , eft une Gomme qui découle, (èlon quelques Auteurs^ 
d'une plante ferulacce, nommée P.m.ix Heracleum^ qui croît en 
quantité dans la Béotie , la Phocide d'Achaïe, &en Macédoine, 
ayant fes feuilles âpres , & prefque fcmblables à celles du Figuier, 
qui font mi-parties en cinq. Sa tige cfl fort haute & aiïcz cotton- 
nce , proiiuilant à la cime un grand mouchet avec des fleurs jau- 
nes , 6c après elles une graine brûlante â la langue , mais d'une 
l^rande odeur. Ses racines (ont blanches , un peu ameres y & cou- ' 
vertes d*une écorce affez cpaiiTe. De Tincifion de cette plante dd> 
coule ropopanax liquidc,& blanc an commencement 5 mais qui 
jfê dcffechc enfuite , bL devient peu à peu de couleur dorée dans 
ia fuperâcie. 

On nous apporte de Marfcillc trois fortes d'Onopanax, f^a^ 
voir celui en larmes , en maiic contrefait , ou apoiati. 

Le premier doit être choiû en belles larmes oianches en de^ ODopamx 
dans y & d'un blanc doré au deffiis , d'une odeur forte , d'un goût «iDeff. 
amer & defagrcable , le plus fec & le moins rempli de menu qu'il 
fera poflible , y étant fort fujet. 

Le fécond qui efl en miîlc , fera le plus cl-i:irr:;c de l'^irme»; ^ OpoptiUK 
& le plus approchant de la couleur & de l'odeur de celui en lar- <^ '"*Tc« 
mes qu'il fera poflible. 

Pour iapplati,quc l'on appelle Opopanax delà Compagnie, opop 



que quefques4ins vendent pour celui en larmes , quoique fa- «ippiati, ou 
die à connoitre , en ce que le véritable eil en petites larmes ron. ^'^ ^.^o»* 
des, & que Tautre eft plat, de la largeur & groffeur du pouce 
ce que je puis aflîirer pour en avoir tait moi-même que j'ai en- 
core. Aînfi on le rejettera entièrement, n'étant que l'Opopanax 
mélange avec une Gomme de fort bas prix , dont je tais le nom. 

L'Opopanax efl: d'une fi force odeur, qu'en ayant re^û une 
caiflè de Marfeille au mois d'Aoïic 1 69 1 . & l'ayant ouverte, elle 
nous canfâ un fi cruel mal de tcte à dix que nous étions , qu'il 
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nous facpre(que Impoffîble de pouvoir durer pendant quâtre Heiu 
res. Cet avis lêrvira pour ceux <|ui le feront venir nmcaui caf 
écant vieux , cette forte odeur, aufll- bien que fa blandteur-natii^ 
relie, fe perdent, & cîevîent d'un ronge fore foncé. 




'Emplï _ ^ ^ 
oiac , & le 3delium« /» folio , /'^^^r 1 5, 



L 



' ^ /« Gmm AmwÊ9inâc. Fig. 1 5: 

A Gomme Ammoniac ,eft une Gomme qui découle en lar- 
mes blanches des branches coupées ,& de la racine incîfée, 
d'une plante teruiacce , qui croît en quantité dans les fables de 
la Lybie , principalement proche de l'endroit où étoit autrefois 
le Temple de Jupiter Amon , d'où elle a tiré Ton nom. 

Cette Gomme nous eft apportée en groflès mafles , dans leil 
quelles il (è rencontre quantité de larmes blanches, tans deifîis 
que dedans, d'une aflèz a^éable odeur, tirant tant imt peu k 
celle de l'Opopanax. 

On choîfira cettcGommcen belles larmes, fcches , hîanche«?, 
rondes, d'un goût amer, ôc aflèz dclagréable^ Se celle en iiiaile 
la plus chargée de larmes, & la plus nerte qu'il fera poilible, en 
ce qu'elle eft fujette a ccrc remplie de lalecé , principalement de 
fa graine , qui eft fèmblable A celle du Galbanum. 

Ceft un pniflànt réfôlutif, émoUiant, & attraâîf , appliqué 
extérieurement pour les loupes & autres tumeurs fereuies : on 
l'employé encore avec fuc ^ es dans la toux inveterée,dans l'afthme, 
dans les obftruékions du foye, de la ratte , des reins & de la 
matrice, La dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme en 
bols, pilulles , ou dans les opiattes convenables à la maladie. Elle 
entre dans quelques piluUes élecluaires , opiattes autres, com» 
me onguent & emplâtre, & iê dilTout comme les précédentes, 
crprit & On en tire par u difttllatton, un efprit H. une nmle qui ont; 

•1 .1- j_ . 1- .r il * * 



iiuiic' de ^ grandes propriétés. 
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Du SéiMg'Drâgùm dés Indis. Fig. 14; 

LE Sang. Dragon des Indes, eft une Gomme qui diftiile du 
tronc de plullcurs arbres, dont les feiiillcs font comme des 
s d'ëpces, d'un dcnn-pied de large «x d une couleur verte, 
au bas deiquelles naifTent des fruits ronds, de la groflêur de nos 
Ceniés , iauDCs au commenceraent , rougis dans le milièa , U ■ 
d*an très-beau bleu dans leur niacnricé:defi|oelles en ayant lev^ 
la première peau, il y pavott coiume une efpecc c!e Dragon , 
ce qui lui a fait donner le nom de San-i^ de Dragon , aflèz 
mal-i-propos : puifque c'eftune Gomme d'arbre , Se noa le-San^ 
d'un Dragon , comme plutieurs le croyent encore. 

Les haoitans des lieux incifcnt les troncs de ces arbres , âc 
auâi.tôt il en fore une liqueur Buide de rouge comme du fang , 
qui (è durcit auffi-tôt aue le Soleil iè levé, <c iê forme en ped« 
tes larmes friables & d'un très-beau rouge. Lorfque ce premier- 
ci eft tombé , il en redidîlle un autre ^ qui nous étoit autrefois 
apporté enveloppe dans des feuilles du même arbre, de la fi- 
gure à\m gros oeuf de pigeon : mais prefentement il nous vient 
enveloppé dans des mêmes feuilles , de la groiTeur & longueur 
du petit doigt , U quelquefois auili de U groilèur àL figure de 
nos Sebeilcs. 

On choifira le SâneJ:>ragon en petites larmei» claires, tranC 
parentes fort friabËs, & que la poudre eaibic d'un trèsJ>eaa 
rov^ foncé. Ce premier Sang.Dragoneft fort rare en France, St^Di^ 

ne voyant prefentement que celui en petits rofeaux , que Ton 

choidra fcc, auflî friable, & que la poudre foit de la couleur^"** 
du premier ; & qu'en ie rayant iur le papier , ou fur une pierre 
i queue mouillée, ou verre chaud, lailîe un crës-heau rouge. 
C'eft pourquoi anciennement l'on s'en cil fervi pour peindre le 
▼erre en rouge. 

U en vient aufll en maflè qui approche afièz de celui en lar. ^"^^^^ 

• 1 i_ n lit goo en 

mes j mais le beau elt rare. itafle. 

Le Sang-Dragon des Canaries eft auffî une gomme qui dé- Sing-Dfv 
coule du tronc &: des groflès branches de deux aiflferens arbres^ f- **"^,^ ^ 
après avoir ctc incilcs, dont l'un a la feuille du Poirier, mais 
un peu plus longues , & fes fleurs comme un ferret d'cguilleccCj 

d'un très-beau rouge. 

JL'aïuis a fes £eOille$ approdumtes de celles du Cdrifier, & 
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US fruits jaunes par câtes « de la groflèiir d*un oeuf de Poulie , 
dam ie/quels il le trouve un noyau de la figure de nos Mu(ca- 
des , qui renferme une amande de la même forme & couleur. 

Ces arbres croiflent en quantité aux Canaries , principalement 
dans rifle du Port-Saint ,aufîî bien que dans Tille de S. Lnurcn c 
où ces arbres font appelles JLhuj qui veut dire, Sang,& leurs truits 
Màffutra ou V.oafoutra, 

Le$ Habitans de l'Ifle Madagafcar drent une huUe des aman* 
des, dont ils iè fervent pour guérir la brûlure, les érefipelles , 
& autres maladies qui viennent de chaleur. 

Ces Infulaires incilenc le tronc de ces arbres, d'où il en fort 

une gomme rouge , qu'ils mettent par pelortes de différentes 
crouèurs. Mais comme ce Sang-Dragon tll fort cliargc de vL 
lainie , perfonne ne s'en veut charger, quoique d'une ailez bonne 
qualité. 

- Quelques-uns amollîl!ènt ce Sang de Dragon par le moyen 
de Teau cbaude , & le mettent en roièaux de la même manière 

que celui qui vient des Indes. 

Le clioix du Sang-Dragon des Canaries eft k même que celui 
du Sang-Dragon des InHes. 

Il eltaftrin géant, delîicacif, arrête les cours de ventre, lic- 
morrhagies, pertes de fang, &: autres de pareille nature, don- 
né en poudre depuis un fcrupule jufqu'à deux , & même une 
4ra^me j l'on y ajoute quelquefois le corail , les yeux d'écrc 
vifles, dont Ton en forme un bol avec le Hrop de coing , ou 
dans du bouillon, pris deux fois par jour, fuîvant le befoin. 

On Tapplique auflî extérieurement pour les maladies ci-deilùs, 
& pour arrcrcr le fang des artères coupées. 

Ces mêmes peuples liquifîent cette gomme, dans laquelle ils 
mettent de pecits bâtons blancs & légers j & lorfqu'ils lont allez 
chargés de gomme , ils les retirent , & les font fccher , pour 
Bois de b nettoyer les dents, quils appellent ^^// àt la Palik, Ces petits 
bâtons nous font ordinairement apportés par Meflleurs de la 
Compagnie des Indes. 

Il ëft encore â remarquer quecequiafaîtappeller cette Gom- 
me San^-Dragon^ cft que les Habirans des lieux appellent Tarbre 
qui porte cette Gomme Draco. Et coir.me elle efl: d'une couleur 
rouge, joint à la figure qui fe rcncuncie luui ia prciuierc écor- 
ce du fruit, tout cela enièmble a fait appelter cette Gonime San^~ 
. Dragon, Ainiî au Heu d'être appellé San^-Dra^on , on lé doit ap- 
^dkx Sém^ Je Dragon, Du 
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D» Sang.Dmgoa faux, 

LEs Hollandois noos envoyent une manière de Sang-Dragon, 
qui eft en pains plats , d'un rouge excrêmemenc foncé , U 
ne cane en defTus que dedans , aflèz friable, lequel ctanc 
ccrafé , eft d'un aflèx beau rouge ) 0c brûlé, a l'odeur de la Ci- 
re d'Efpagne. 

Ce fang de Dragon n'eft: autre chofe qu'un mélange du vc- 
rîrable Sang de Dragon, & de deux autres Gommes dont jetais 
le nom. Et la chofe eft fi vraye , qu'il eft facile de le voir par la 
figure quarrée qu'il a , 6c comme il a été jetté chaud fur les nattes 
-de Palmes., Et de plus, c'eft que j'en ai ùât moi-même que je 
garde. 

. On nous enyoye encore d'Hollande une autre ibrce de Sang 

de Dragon, qui n'eft autre chofe que de la Gomme Arabique, 
pu du Senega , avec une ceinture du Brefil de Fcrnambourg. Ainfi 
on fera averti de ne jamai!» employer de ces deux derniers Sangs 
de Dragon j puifque ce n'eft autre chofe que des Gommes qui 
n'ont m la couleur, ni l'odeur, 6c d'une qualité fort c<Mitratre 
à celles du vcrîtable Sang de Dragon. 

Di U Gomme BUm^. Fig. 15. 

LA Gomme Elemv eft une rcflne bhnche,tirant fur le verd irre 
qui découle^du rronc &des groiîes branches , par le moyen 
des incifions que l'on taie A un arbre d'une moyenne hauteur, 
dont les feuilles font longuei> &. étroites , d un vert blanc, argen- 
té deflùs & deflbtts,avec une fleur rouge qui (brt d*un petit ca:. 
iîce de la couleur des feuilles , & des miits de la couleur & fi- 
gure de nos Olives. C'eft ce qui a £ùt appeller ces arbres OU" 

viers fauvages. 

II le trouve quantité de ces Arbres dans l'Ethiopie, dans l'A- 
rabie heureufe , d'où cette gomme nous eft apportée en pains 
de deux à trois livres pièce , enveloppez dans des feuilles de Cannes 
d'Indes. C'eft pourquoi elle eft appellée Gomme Elemy en rofeaux. ^-^^^^^ 
Elle eft apportée des Indes . d'Efpagne. ror<»ux. ^'^ 

On la ckoifirafeclle, néanmoins moUallè, d'un blanc ^tirant 
iîir le vert , d'une odeur douce 8c aficz. agréable , & prendre garde 
que ce ne foie du Galipot lave dans de l'Huile d'Âfpic moyen- 
Tome JI. E 
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ne, comme il n'arrive que trop fouvent. Ce qui (econnoitra fa- 
cilement, tant par fa grande okacheur, que par fâ mauvalle 
odeur, tirant à celle de Therebentine , & qu'elle eftcoûjoiirs en. 
veloppée des feuilles qui fe trouvent dans les cerons de bois de 
Gerorie. 

Tauflè Cette refine falfifiée efl appellce de ceux qui la font , Comme 
Gomme Flemy de l'Amérique, ie Icrvant de ce beau prétexte pour couvrir 
^^y* leur friponnerie. 

La véritable Gomme Elemy que nous cirons d Hollande, ou 
de Marfeille, eft un Baume naturel pour guérir les playes , pour 
les piqûures , pour les tumeurs^ pour Ibrtmerles nerfs, pour les 
fraâures & di (locations : Elle tempère , amoUt , rélbut & adou. 
cit ^maîs elle n'eft employée qu'extérieurement, comme pour 
plufieurs emplarres , onguents & baume. C'cft: pourquoi elle eft: 
employée fort à propos dans ie Baume £Ane&s , donc il fait la 
bafe. 

Il fe trouve aux Ifles de l'Amérique un grand Arbre, donc le 
bois en eft blanc, & qui a lès feuilles (èmblablesâ celles du Lau. 
rier , i la reièrve qu'elles font beaucoup plus grandes. Cet Ar- 
bre eft tellement cbargé de réfîne, qu'u y en a qui rendent 
jufqu'à cinquante livres d'uneGomme blanche, tout-à.faic fem- 
olaMe au Galipot , à la referve qu'elle n'eft pa»; fi puante. Et com- 
me cette Refine n'eft encore que très-peu connue des Marchands, 
quoiqu'elle nous foit commune , chacun la vend pour ce qu'il 
peut i les uns pour la Gomme Elemy , les autres pour la Gom- 
Gaiipot de"'^ Animée, d'autres pour la Gomme Tacaniaca.Maison doit 
rAinca- plutôt l'appeller Qaiifùt dt fAmtriepu^ en ce que fon odeur 8c 
ligure en approcbenc tellement « qu'on a afe clepeine à les pou. 
voir diftingucr. 

Cette Refine vient dans des barils de diflferens poids, enve- 
loppée dans de grandes feuilles , donc je n'ai pu encore f^avoir 

le nom. 

Gotnracdc La Gomme de Chibou eft la même que celle de Gahpotd'A- 
CUbov. ixicrique . cette Gomme fort d'un grand Arbre, ainfi que je l'ai 
décrit , appellé des Ameriquains Gommier, â caufêdeiâ gran- 
de abondance de Gomme qu'il jette, ce qui m'a donné occafion 
d'appeller cette racine ou Gomme , Gomme de Gomier des ïfles 
d'Amérique , les feuilles grandes & larges font d'un Arbre ap- 
pelle Cachibou , dont les Ameriquains & Sauvages fe fervent à 
plusieurs ouvrage» , principalement pour mettre dans leurs pa- 
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mers d*Aroinacs, pour empêcher que l'eau n'entre dedans ^ £c 
l'ondoit être encore averti de ne pas acheter cette Gomme pour la 
▼raye Gomme Elemy des Indes d'Efpaene, k véritable étant 
verdâtre, moIlifTe & odorante, & ce Gaiipot eft blanc Se fec , &: 
auffi aflèz aromatique j outre la Gomme, il y a aufîi la Rëfine ^f^f^ 
qui eft claire & tianiparante , £c très-belie , mais peu connue en 
France. 

Nous vendons encore de deux autres fortes de Gomme Elemy, 
dont Tune eft (i lèmblable à la polx-ré(Ine,qi]e fi cen'étoitfon 
odeur fiiave & aromatique, & qu'elle eft couverte de feuilles qui 
enveloppent le bois de Gerofle , il n'y a perfbnne qui en pût fai. 

re la différence. L'aurre forte de Gomme Elemy , eft d'un gris Antre 
cendre , nrant fur le brun, en gros morceaux fecs friables, 2?"'"* 
Mai^ comme il m*a été impoi]:blc de fçavoir ce que cepouvoit 
être que ces deux fortes de Gommes Elemy , c'eft ce qui fait 
que je n'en puis rien dire. Je dirai néanmoins que je croi que 
ce ne font que des Gommes Elemy fâles , & de la bonne quantité 
que Ton a refondue 6t recuite fur le feu. Cequejenevoudross 
par affirmer, n'en éunt pas certain. 

De U Comme TAcamacbéh Pig. 16* 

LA Gomme de Tacan^icha eft une réfine liquide & tranC 
parente, qui dccouie du tronc de gros & grands Arbres, 
qui croiflènt en quantité dans la nouvelteEfba^ne , &dans l'Ide 
Madagafcar, oàils font appeliez Hinnnw, lefquels reflèmblent 
afiêz d nos Peupliers. 

Ces arbres font garnis de feuilles vertes , aflèz approchantes 
de celles du Buis , après lefqu'elles naiflent des fruits roucres de 
la ^rofteur de nos noix vertes, dans ieiqudu»il fe rencontre une 
relme odorante & balfamique. 

Les Infuiaires incifent le tronc de ces Arbres , donc il découle 
une liqueur blanche 8c criftaline, d'une agréable odeur , qui (• 
durcit peu après qu'elle eft tombée, & dont ib (e iêrvent pour 
guérir les humeurs froides, pour appaifer les maux de dents, 
niais principalement oour oufeutrer les barques & vaiilèaux:£c 
ils fe fervent de fon dois pour faire des planches. 

Les Habitans de l'Ifle Saint-Laurent avoienc coutume de met- 
tre la première quicomboit fans incifion de rarbrc,dans de peti- 
tes gourdci coupées en deux, lui kqueik ih appliquoient une 

Eij 
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grande feuille, comme une manière de feuille de Palmier^ Se 
c*eft celle>U que quelques Auteurs entendent, quand il'sdeman. 
Gomme ^^"^ Gomme Tacamacha (ublime. Et pour qu'elle {bit delà 

TacaoMcha qualité rcquife , elle doit être fcche , roueeâtre , tran/parente , 
Ablimcou d'une odeur forte , tirant à celledc Lavande, d'un goût tant foie 
««•^"c. ^^^g^ ^ ^ ceiie-U que nous appelions Gomm Tacamo' 

cha en coque. 

Celle cpi tombe de l*Arbre par le moyen des incifions, eft 
Tacamxfaa celle qui nous eft apportée en maflè , & quelquefois en larmes, 
*cuin^ femblables en figure à Tencens des Indes, que l*on choifira U 
^ 'plus garnie de larmes blanches, la plus nette, fcche, & qui ap- 
prochera le plus de l'odeur de la première qu'il fera po0ible. 

Elles approchent en vertu de la précédente, on les applique 
en forme d'emplâtre pour appaifer les fluxions qui tombent fur 
les yeux de la tête, comme pour les maux de dents, en en 
mettant un petit emplâtre fur l'artère de la tempe. Elles fortt. 
fient le cœur & l'eftomach , étant appliquées enepititême iurift 
partie. 

J>i U Comme Edêféi, Fig. 17. 

LA Gomme Edcrar , ou de Lierre , cfl: une réiine liquide» 
qui fc durcit à mefure qu'elle découle. 
Cette Gomme croit en quantité dans les Indes, dans l'Iralie; 
Provence , & Languedoc , fur le grand Lierre qui rampe le long 
des arbres & des murailles. 

Etant à Montpellier en i^So. me promenant dans le Jardin: 
du Roy , i*apperçûs un lierre qui rampoic lé long d*un Laurier 
qui avoit au baut de la maîtreilè branche , un morceau de 
gomme de la groffeur du poing , l'ayant demandé au Fils de 
Monfieur Chiconneau, pour lors Chancelier dudir Jardin , il me 
le fit donner; & après l'avoir examiné, je le trouvai femblable 
à de la giuc , d une couleur rouge , d'une odeur forte , pénétrante, 
ic aâèz défagréable. Après l'avoir gardé quelouetems, il devine 
iêc, friable, d*ttne couleur tannée, telle qu'elle nous vient des; 
Indes par la voye de Marfeille. 

On la choifira bien feche, tranfparente, d'une odeur baîfa- 
mique, U prendre garde que ce ne foit de la Gomme Alouchf, 
que l'on iuppofe bien fouvent à fa place, principalement quand 
elle eft chère. 

. Elle eft eftimée propre pour faire tomber le poil , & pour î* 
guériibii des playes.^ 
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De h Gomme CAtàgne. Fig. i8* 

LA Ouragne oa Caicene, eft une Gomme qui découk da 
cronc de placeurs arbres, fèmbiables au Palmier, qui fè 
trouvent en quantité dans la nouvelle Eft>agne. 

Cette Gomme nous eft apportée en maffe , enveloppée de feuil- 
les de rofeaux, de l'endroit ci-deflus > & pour qu'elle foit de la 
qualirc requiTe, elle doit être mollafle comme un emplâtre , à 
demie cuite , d une couleur grisâtre tirant fur le vert ^ d'une odeur 
inave , & aflèz aromatique. 

Quelques Auteurs marquent qu'il y a de ta Caraene blanche, CangiM 
ce que je crois facilement; en ce qu'étant nouvellement tom-****"^* 
bée de l'arbre, elle le peut être. Et fî elle eft de la couleur ci. 
deffas , ce n'cft qu'A caufe de fa vîeillelTè j aînfî plus on la pour- 
ra trouver blanchâtre , plus elle doit être citimce , & rejetter 
entièrement plufîcurs Gommes dures que l'on fuppofe à ik-plaf 
ce , a caufe de fa cherté , quoique de même couleur. 

Cette Gomme appliquée en emplâtre fur la t£te, eft admira- 
ble pour en appaifer les douleurs , aufli-bien que ceUes des joln- 
tures, 8c cette Gomme a de fi bclles.qualitez,que l'on dit ordî. 
nairement , (^ue tout ce que la Tacamaca n'aura pas guéri , la Ca.* 
ragne le guérira. 

Les Ameriquains font un Baume de cette Gomme, dont ils Baume '<!« 
iê fervent avec un heureux fuccès pour la gucrî/bn des playes^^"*"^ 
& des Hemoroïdes en cette manière ; **** 

Therebentinefine, demi once.- Beaume de Copafi, | 

LîquicîrLmb.ir , 3. onces. Tacamaca, 

Caragne , Ana , i. onces. Encens , Sang Dragon 

Moftic , M yrrhe , Alocs , ■ SaicocolieyAna, i . gro&£c demi*, 

JS^ dm tégt eu faire ee Samme en cette fa^on. Il faut faire Uque^ 
fer Us Gemmes ^ Us Repues fur U feu après y incorporer Us 
dm^ ' o . • 



Digrtized by Google 



ft HXSTOIHB CXKBftALJI 

Dm Béêlmm Fig. 19. 

LE Bdelium , cil une Gomme qui découle da tronc ci*un ar- 
bre épineux , dont les feuilles iont lemblables à celles du 
ne qui porte un fruit qui reHemble à nos figues fauvages, 
que l'on nous apporte des Indes 6t de l'Arabie heureufe. 

L'on le ckoi&ra en betax morceaux , clairs , cranfparens , de 
U couleur de la colle d'Angleterre en dedans, & d'un ens jau. 
nitre au-deiTus , d'une bonne odeur , le plus lêc & net qu'il le pour, 
ra , & prendre garde que ce ne foie de la Gomme Alouchi , qui eft 
une Gomme noire que Ton vendifa place, fur tout depuis qu'il 
eft devenu rare. 

li eft chaud , deiïicatif &: fudorifique j il eft encore employé 
dans la toux , dans les maladies du poulmon , il brife la pier- 
re, provoque les urines, pris en bol ou en poudre au poids d'un 
gros. 

Son prîficjpal ufage eft pour le Mitridac, l'Emplâtre Divin, 
Zi autres compoilDions Galeniques« 

Di lé SénoeoU, Fig. 10 

T A Sarcocole eft une Gomme qui découle d'un petit arbrif. 
Jjfeau épineux , qui a fes feuilles afiêz approchantes au Sené 
de la Palte, d*nne couleur blanche tirant fur le jaune. 
. Prefque tout ce qu'il y a d'Auteurs diiènt que ces arbriflèaux 
croisent en Perfe -, mais deux de mes anus oe Mariêiile m'ont 
^crit le 15. Juillet 1692. en ces termes: 

Za Sarcocole ejl une Gomme qui fe ncMfUlc da»$ PAréiU defirttt 
L'Arbre en ejl petit , ^ fort cpimux. 

On choifira la Sarcocole en larmes ou égrenée , d'une cou- 
leur blanche , tirant fur le jaune ou fur le rouge , d'un goutcom. 
me (iicré , accompagné d'kine .amertume aflèz déiagrcfable. 

Cette Drogue eft admirable dans ià nature , en ce qu'elle dé. 
coule <k fArore.iâns incidon, & par incfHon en larmes de dif- 
férentes couleurs & groflèurs , y en ayant de blanches , de jaunes 
& de rouges i &. lor^u'elles font féches , elles s'égrainent telles 
que nous la voyons , & comme elles nous viennent de Max* 
leille. 

Il fe tiouve encore une autre ioxce de Sarcocole, qui eft en 
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xnaife brune, c^ui paroîcroit alTez une compoficion : mais Je croit 
que ce B'eft aacre chofe que de k Sarcocole <{ui été marinée, 
ou qui a foaSén , qu'il faut entièrement rejetter , auiTi-bien que 
celle dont les petits grains font brans, & qui eft remplie de inii*. 
le iâietez, à quoi clic eft extrêmement fujctte. 

Cette Gomme eft fort propre poureucrir les playes, les maladies 
des veux , & les collyres avec du lait de femme autres liqueurs, 
comme aulli pour quelques compoiitions Galeniques: c'eft pour- 
quoi Ici Grecs lui ont donne le nom de Sanocele ^ qui fignifie C$L 
U~Cbair. 

L'Euphorbe, eft une Gomme qui découle d'entre les feuil- 
les épaifTes Ôccpineufes d'une manière d'Arbre qui fe trou- 
ve en quantité dans la Lybie , fur le Mont Atlas y éc en Afri- 
que. 

Les Anciens ont écrit bien diverfêment fur la nature de l'Eu. 

{>liorbe , & de la manière donc on k recueille. Les uns diiênt qu*eL 
e découle par le moyen des inci/îons que l'on fàic avec de lon- 
gues perches ferrées par les bouts , de peur d'en recevoir To- 
deur qui eft méchante j & au/îî rôt que ces feuilles font incifées, 
il en découle un fuc blanc comme du lait , qui eft re<^û dans des 
cayetres de mouton ^ que les Habitans des lieux y ont mis exprès^ 
& d'autres veulent que ce foit le fuc cpaîfîî d'un fruit vcrr , de 
la groileur & figure de nos Comcombrci. Mais ceux qui en au- 
ront vû^C manie autant que moi, verront bien que ce n'eft poinc 
un fuc épaiifi, mais une Gomme d'arbre. En outre ,V je puis 
ailùrer en avoir une feuille, qui eft de la longueur & groflènr 
du gros doigt de la main , de figure quadrangulaire , & i cha- 
que carre il fe trouve quantité de petites épines fort aiguës, au 
fond dcrquellcs fe voie l'Euphorbe, qui eu fortie fans aucune 
inciiion , donc la Figure eft marquée A. 

On choifira l'Euphorbe en larmes nouvelles, d un blanc do- 
ré , k moins chargée de menu , la plus féche ich plus nette qu'il 
ièra pofltble. 

II le rencontre dans l'Euphorbe quantité de petites graines ; 
faites en forme de trèfle -, ou pour mieux dire, dii Ftifin ou bon- 
net de Prêtre , fort légère , d'une couîenr de Coriandre, dans la- 
quelle eft contenue une petite graine ronde comme une céce d'é- 
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pilule , 4|iie quelques-uns ra*ont aiïuré être la femence deU plaiw 

te qui rapporte l'Euphorbe. 

L'Euphorbe purge les feroficé^, c(l bon dans l'hydropifie après 
avMr été corrige comme l'on fait la Scammonce ; mais ce re- 
mède cfV trop violent, il ne faut s'en fervir qu'avec beaucoup de 
prccaucioa, comme aulli dans la Lccar^ie , & appopkxie. La 
dofè eft depuis cinq , fîx , iufqu'â dix grains j il encre encore dans 
plufieurs compoildons galeniques , pour les poudres fternutacoi- 
^j:es, les pilules du même nom, ëleâuaires, emplâtres £c autres. 

Cette Drogue e(l fort peu en ufâge dans la Médecine ^ à cao- 
fe de Ton exceflive chaleur, &: de fa grande acrimotiie -, miis 
beaucoup par les Maréchaux , étant fort convenable pour le tar« 
çin &Ia galle des Chevaux. 

Lej» Affin^aains fe fervent de cette Gomme pour l'intérieur , 
niais ils ia lavent auparavant dans de i*eau de' Pourpier , pour 
,en dimÎQuer la chaleur. 

L*£uphorbe e(l une Gomme H pernicieuièi battre , que fi ceux 
qui la veulent réduire en poudre n'y apportent tous les foins 
requis , c]ui font de la battre doucement , de frotter le haut du 
mortier d'huile ou d'eau pour en arrêter le plus fubtil , de le 
couvrir d'une peau faîte exprès, de fe boucher les narines de 
Cotton, on cii: en grand danger d'éternuci (5c de craciier juliju'au 
iàng , & d*endurer des douleurs excelEves. 

Ceux qui auront beaucoup d*£upiiorbe telle qu'elle vient du 
païs, n'auront qi^à la paflèr doucement dans un tamis couvert, 
en ce que cette Marchandife efl H remplie de menu & de pouC 
Hère , qu'il n'eft pas befoin de la battre pour en avoir de la 
poudre. 

A l'égard de l'Euphorbe vitré, dont parle Moniieur de Meu- 
ve , je ne ii^ai ce t^uc c cil. 

De tOVAéH y ou Smchu mufli^ Fig. 

L'Oliban, que nous appelions ordinairement Encens mkle ,eft. 
une Gomme qui découle par incifion du tronc de pîufieurs 
{îèaux qui fe trouvent en quantité dans la Terre-Sainte , & 
dans l'Arabie Heureufe , où ils croilTent ea grand nombre , prin- 
cipalement au pied du Mont-Liban , d'où eit venu fon nom de 
Thus Lioani, qui fignifie Encens du Liban ^ & par corruption de 

langue, oMém & lÉMmsi parce que les Anciens s'en (ervoient 

pour 
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pour encenfer leurs Divinicei. De l'Arabie Heureufe on le tranf- 
porte par la. Mer rouge en Egypte , il vient enfuite au Caire , du 
Cane en Alexandrie, oà il eu embarqué pour Mar/êille. 

Quelques perfbfmes ont écrie , que lorfque l*on a înciie le tronc 
des Thuriferes , ou arbres portant l'Encens, & qu'ils commen. 
cent à découler, il n'y a que les perfoones d'une Famille réputée 
faince, qui ait permiiTion de le cueillir. 

On le choifira en belles larmes, blanches, tirant tant Toit peu 
fur le doré , lequel étant mâché , rende la ialive blanche com- 
me du lait , & foit d'un goût amer & fort défaeréable , rejettanc 
celui qui eft rempli de pouffiere 8c dequanttte de fi^es ou ma» 
ions noin , & de petites larmes jattnâttcs , à quoi il eft £oft 
fujet. 

L'OIîbaneft chaud, vulneraire,defficatif ,unpeu aflringeant; 
fropre pour les maladies de la poitrine, convient dans la Pleu- 
rcllc, fortifie le cerveau, & eft bon pour le cours de ventre, dit 
fciîtcric & autres. La dofe en bol efl depuis quinze , vingt grains 
jufqu'à un fcrupule , priie le ibir avant de 'Ce coucher , incorporée 
avec quelques coniêrvespeodaiii; buit ou quinze jours, fuivant 
l'opiniâtreté de la maladie. Son uâge externe eft. pour les ulce« 
res, les playes ^mguines de la tête & les angelures, mêlé avec 
du lait de femme en forme de liniment. Il cil encore employé 
pour plufieurs compofitions , commfTheriaque, Micndate,baa' 
. me, liniment, onguent & autres. 

Son ufage eft pour pluficurs comp >ikions Galeniques & Chi- 
miques, où il entre, maii pmiupaicnient pour mettre aux Cier- 
ges Pafcaux , audî-bien que pour appaîfer les maux de dents, 

3uoiqu*af!èz roal.à propos , en ce que hiîiànt appailèr la douleur, 
gâte celles qui font proches, ce que je n'olê certifier pour ne 
l'avoir pas éprouvé. 

L'Encens de Moca n'ell amre chofe qu'une efpece d'Oliban Dcl'Eii- 
en petites larmes ou en malle , tort chargé d'ordures , d'une cou- 
leur rougeàtre , d'un gouc tant foit peu amer , qui eft apporté 
en France par Mçlhcurs de ia Compagnie des Indes j c'eft pour- QCban , 
quoi il eft appelle £iue9S de la Cm^uyuc , Olikan^ ou Encens des 
Indes. 

On se s'en fert que pour contrefaire je précèdent, & queL 
ques-uns le vendent pour le véritable Bdelium, quoique maL 

à-propos. DcIaMan- 

J-a Manne d'£nce«is cilles peticsgraijis ronds, clairs & cranf-"!^'^- 
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parens, qui fé renconcrent dans TOIibaii, & qui pcamt éw 

employez aux mêmes ufàges que l'Oliban. 
Fit^^^ La Suie d'Encens n'eft autre chofc que ifi inenud*01ibaobnj^/ 
' lé , de la manière qu'on htûk l'Arcançon pour fâire k Noir dc^ 
fumée. 

On ne Ce fert plus de cette Drogue, depuis que l'on a recon- 
nu que roliban ou Encens avoic plus de propriccc dans la na* 
turc, que d'être brûlé» 

Qoien voudra fçavofr davantage , n*ania qu'i voi^'dans Plme,^ 
à la page 371.0(1 il en cil traite fort amplûnCDC( connue aiid» 
de la MyrrJie» 



L 

déco 



De U Comme CopiU^ Fig. zfv 

A Gomme Copal, que nons appelions Cop.d d'Orient, e/t 

une Réline cUirc &: cranlparence , d'un jaune doré , quî 

coule du tronc de plufieurs arbres de moyenne hauteur , gar. 
nîs de fèmiles vertes, longues, aflèz larges & pointues, & d'un> 
&ait qui reflemble d nos Concombres , d'une couleur minime , 
dans lequel il iê rencontre une farine d*nn très-bon goût. 

On choiHra cette Rcfine en beaux morceaux , d'un rrès_beaa 
jaune doré 5 & de quelque grofleur qu'il paille ccre, qu'on voye 
le jour au travers, friable tant entre les doigts, qu'entre les 
dents j ài qu'étant fur le feu , elle le. liquihe facilement, & ren- 
de une odeur approchante de celle de l'Oliban. 

Cette Rëfihe nous eft apportée fort rarement en France $ c*eftr 
pourquoi ion ufàee y efVfort peu connu, quoiqu'il s*en trouve beau*' 
coup, tant dam Tes grandes Indes que dans la nouvelle Eipagne. 
Elle ramollit , elle réfout j on s'en fert extérieurement pour les- 
Copol maladies de la tête. Mais à fon défaut , on nous apporte des Ifles. 
rAmcii- de l'Amérique une autre Gomme Copal y que quelques-uns ap- 
pellent mai-a-propos Karahé, 

Cette Gomme découle ^ fans aucune inclHon ^ du tronc & des;, 
branches de plu Heurs grands arbres, iêmblables k nos Peupliers 
noirs , qui croiilènt en quantité dellus les Montagnes des Ifles- 
Antilies, d'oti elle eft apportée au bord des Riviisres par le- 
moyen des groflfès pluyes 6c torrens ci'cau r|;!i ont pafîc au<pied 
des arbres, où cette Gomme clt tombée naturellement. 

On choilira cette Gomme en forte, c'eft-à dire comme elle- 
cil apportée de Nantes ou de la Kochelle : on duù acaumoins 



Digitized by Gopgle 



DES Drogues, Liv. î. 41 
ftélerct celle qui efk blanche a celle (^ui cil rougcâcrc, noire ou 
terreufe. 

Son uËige eft pour faire du Vend d^efprxc deirin , & pour 
«rendre à la place du vrai Karabé , quoique mal-d-propos , tant 
farce iqtfil cft fort diflèmblable , que parce qull eft beaucoup 
iiioins puant lorfqu'îl eft brûlé -, ainfi nullement propre pour 
appaKêr les vapeurs ^ die eft xclblucive, aftringeance £c deÛica* 
tive. 

Cette Gomme eû Ci iemblable à la Gomme du Senega , qu'il 
n'y a que la couleur qui en pulflè faire la diâèrence , & en ce 
qu'elle ne fond pmnt dans Teau comme celle du Senega , ni le» 
flooes Gommes diilbhiblei. 



Dm CéMCMmmu Ftg. x^* 

LE Cancamum eft une Drogue , qui jufques aujourd'hui a 
été bien contredite , les uns ayant voulu que ce fôt la 
Gomme Lacque, d'autres la Myrrhe, le Benjoin, ou le Terra 

> Mais Monfieur de Bnfot, Médecin de Pans, à Ton retour de 
ion voyage des Indes Occidentales , apporta en France une 
Gomme de quatre diflferentes couleurs , donc la première dtok 

comme de l'Ambre , celle de clefT(_Mi<; de Li couleur de l'Arcançon, 
& celle de derrière d'une couleur de corne, à laquelle fe trouve 
attachée une Gomme fechc & blanche, qui ell celle que nous 
vendons fous le nom de (Soinme animée. Gomm^ 

Beaucoup de perfonnes auront peine i cr<ùre ce que je dis , Annie, 
quoique Dalecbamp êc d'autres en parlent , mais je luis prêt de 
faire voir la vérité de la chofè en un morceau de la gro0eur 
du poing qiic j'ai , oà ces quatre fortes de Gommes font atta- 
chées cnfcrni^le. 

L'arbre qui apporte ces quatre fortes de Gommes , eft de 
moyenne hauteur, & a Tes feiiilles approchantes de celles du 
Myrrhe, qui croît en quantité en Afrique, au Brefil & dans 
I*Ifle S. Chrifto^he, d'où le morceau que j'ai eft venu, & m*a 
été donné par onde mes amts, ie trente-un Juillet qui 
l'avoît eu aune Perfonne de la première qualité , à qui il avMt 
ëté envoyé par un Gouverneur de fifle de S. Chrîftophe. 
. Celle qui reffemblc à T A mbrc étant .brûlée fè fond, U ara-, 
deur. de la Gomme Lacque. 
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La féconde, qui eft noire, iefond de même, U a une odeur 
beaucoup plus douce. 

La troînéme', qui eft comme de la corne , cfl prefqoe fans 
odeur, auffi.bien que la quatrième, qui eft l'animée. 

Voilà ce que c'eft que le véritable Cancamum • ceux quîpour- 
rpnt en avoir, s'en fervironc pour la guérilon des playes, l-ondu. 
avec de l'huile. Ec pour appaifer les maux de dcncs , on le mec 
deflus comme il vicnc de l'arbre. . s 

"Gomme nôus ne- voyons à Paris que l'Animée, onlachoifira 
blanche, féche, friable, d'une bonne odeur, la moins plâtreuffe 
& mélangée des autres qu'il fe pourra , quoiqu'elles né dififerent- 
pas en qualité , mais en empêcbe feulement la vente , fur toutaux: 
pcrfonnesqui ne fçavcnt pas la manière dont elle tombe de l'arbre. 

Elle eft chaude , rclolucivc , aftringcanre , cephaliquc. Fort re- 
commandée pour les douleurs de tcte & de nerfs , les cathares, 
la paiaiviie , luxations, contufions 6c autres auiUdies prove- 
nantes des articles. Elle eft encoreemployée dans quelques corn, 
pôfitions de Pharmacie. 

Quelques-uns font pafîer aflèz mal-à-propos la Gomme Ani- 
mée pour la Gomme Elemy , quoiqu'il y ait bien de la diffé- 
rence, en ce que l'Anîmce eft lèche & extrêmement blanche ^ 
& la Gomme Élemy eft ^^M-affe & d'un blanc verd.urc. 

Celle qui rcilemble à i'Arcançon ,,cftappeliée par quelques-. 
Myrrhe uns Myrrhe animvc. 

Aminée. Les Afiiquaîns fê fervent de cette Gomme au lieu d'Encens^ 

LA Gomme Lacque naturelle ou en Bâton 5 eft une Gomme 
rougeàcre , dure, claire is: tranlparente , qu'on nous apporte 
attachée à de petits bacons ou rokaux , de la gi oiicur lonu;ucur 
du doigt , du Royauiiie du Pegu , où elle le trouve en quauticc. 
' Cette Gomme , au rapport du Sieur Roullèau , qui a ctc long- 

Lc (leur Rouffcau croie un Marchand de Paris , qui fut ruiné par le de la grande Salle 
du Palais; Se (c voyant réduit ^ lui > fa femme « & cinq cniàns k l> mendicité, s'aviia de 
£jirc lie I;î Cire à c:il1k rcr , Je l.i mr.nicri: qu'il l'avoit vii prcparcr au^: InJji. De f<)rtc que 
^ladatuc de Longue ville , qui ctoi: une Dame imi cluricabic , voulu; bjca lairc voir de ctcic 
Cire au Roy Louis XIII. qui ayant été teçftc de toute la Cour, en fit un fi grand débit, 
«l'en moins d'un an, il ragna plus de cinquante aiiUc lirrcs. Il doiu» à cette Cire Jcnoo» 
de Cm d'ffpd^ne , pou; b dBflèfeacier de k Gomme taci|iie fondue, & tant Imt pcn. co» 
loTce avec 4n Yermilkiaf qpie fou lOjpk anfanTant» qiii poctmt le nom de Q'ifir de Piih 
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tems clans les Indes ^ Drincipalement en Perfe & au Pegn , où il 
t appris à travailler la Gomme Lacque , dit qu'il y a en ces 
quardersJi qùantiicë. dln&âes feroblables à nos Mouches ordi- 
naires , quiramailèot la rofée qui jfe trouye fur pluiîeurs Arbres, 
<ic la mtmc manière que nous voyons ici les Abci!!e<^ , &: lorfqu'el, 
les font pleines de cctce rofce, elles le dcchargenc fur tout ce 
qu'elles rencontrent. Ce qui fait que les Habicansdes lieux ont 
quantité de petites branciici d arbres, bâtons ou rofeaux qu'ils ^ 
enfoncent tant foît peu dans la terre , de la m^me manière que 
BOUS ramons ici nos Pois^ 6c auffi-tôt ces Iniêéles ne manquent 
pas d'y monter, & de s'y décharger après Qu'elles s'y font dé- 
chargées, & même s'y font enfevelies, alors tes mêmes peribn- 
nes ont foin de faîre palier de l'eau pardcfTus , parle moyen de - ■ 
quelques cclules, &c quand le Soleil a donne fur cette Gomme, 
elle devient dutc 8c fcchc comme nous la vovonsj ce qui n'cfb 
pas éloigne de la railor) j paxiquc tuucc la. Lacque (^uel'on nous 
apporte , eft attachée iîir oifièrentes efpeces de bois, & même 
fur de petits rofèaux. Et de çlus, c'eft qu'il eft facile de voir que 
cette Gomme n'e(k. point fbrtie de ces petits brains de bois où elle 
iê trouvé attachée j en ce que l'on ne peut pas remarquer aucun 
veftige d'où elle pourroit erre dccoulée. Ce qui fait la beauté 
de cette Gomme, c'eil ielon la qualité des mouches qui s'y ren- 
contrent. Car ledit fieur Roufleau m'a alTuré que le cul de ces 
Alouches mis dans del'Efpritdc Vm,lc icndoitdc la plus belle 
conlenr ibuge que l'on Ce peut imaginer ^ <^ue c'étoit le cul de 
ces Mouches que Ton pouvoit appeller.avec |u(le railbn CMh' 
niile Ammaly ic.non pas la CfoeniSe Mefoe, donc |*ai parlé cochcnHk 
devant. intmL 
Lorfque cette Gomme cft dans fa perfeclîon , ils retirent ces 

f>etics bâtons chargez de Lacque, qu'ils conlervent pour en tirer 
a teinture, & pour en trafiquer avec pluiîeurs Nations , princi- 
paieaient avec les Holiandois &: les Anglois, de qui nous la ti- 
Tôns , qui eft ce que nous appelions Zacfw en £âMts^ ou sSgr 
rente à fe$ nfeimx. bf^ï'**'' 
On choifira cette Gomme claire & rranrpareote , bien fondante, adhc^î^mî A 
la moins chargée de bâtons, de Gomme noire, bi autres ord^u-^^'^»'*^ 
res, d quoi elle eft fort fujette , & qu'étant mikhce, elle teigno 
Ja faiive en rouge, 6c bouillie dans de l'eau avec quelque acide 
elle fafle un beau rouge. C'efl: de cette teinture que les Indieiis 
font ce rouge qui le voit fur les Toiles peintes des Indes, qui 
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ne déteint* poinc i l'eau , 5c de c^uoi les Leranctns rougiilèiiE 
Maroquin dU' Levant; &l les Indiens fiour faire, la Cîrt farnosu 
mëe des Indes , comme il fe vexxa d-après. Les HoUandois £e 

les Anglois en font TEcarlate. 

Lorkjvie les Hollandois &c les Ângloîs reulent tirer ce qu'il 
y a de bon dans la Gomme Lacque en Bâton , ils la pa lie ne en- 
tre deux meules de pierre fort légèrement; & de ce qui peut 
paiTer par des toiles , il s'en fervent pour ia teinture. Ce c^ui refte, 
c'eft ce qu'il y a de plus méchant, ^ ce qu'ils nous envoyent^ 
avec celle dont, par le moyen de quelques acides ^ils en ont tl. 
ré la meilleure teinture iansla changer de figure. Se enfuite la 
font fccher, & la mettent dans des balles pour nous Tenvoyen 
tiei|tie en C'eft ce que nous appelions Ldcque en graine , qui doit f rre bien 
fondante , 6c la plus approchante des qualité* de ia Gomme ea 
bâtons qu'il fera pofTibie. 

Quand ces Nations cy-deiTus veulent faire delà Gomme Lac- 
que plate , ils prennent de la Lacque telle qu'elle fort de deâha 
ces Roieaux , & enfuite la fondent, & après avoir été fondue^ 
Laoqne k jettent fur un Marbre, & la rendent platte & mince de \z 
manière que nous k voyons. £t fi nous en voyons de deux foc 
tes, cela ne provient que fuivantquc la Gomme en bâtons a été 
plus ou moins belle. Il y en a une troiricme qui eft noirâtre j 
mais cela ne provient que de ce que l'on en a tire la teinnirc. 

Les Anglois apportèrent en fiance , il y a quelquci années , une 
fort grande quantité de très.belle domine Lacque, fiûte en nuu 
]Lac<|ne enniere d*ordlles , ce qui luS fit donner le nom de G0jaQ»rnr#miSr/i 
Ç'*''.^ "vinaîs 'depuis on nTen a plus vû. A regard du choix des Gom^ 
mes Lacques, le principal eft d'être bien fondantes; car touïe 
Gomme Lacque qui ne fond point, n'eft bonne qu'à jetter, fur 
tout celle qui eft deftinée pour la Cire d'Efpagne, qui eft fon 
principal ula^e. Pour ce qui eft de la platte , elle doit être lui- 
nnte , claire àL crauiparente , la moins grommeleuie , la plus haute 
en eoulenr, 9l la plus mince qu'il fe pournu Celle d'après doit 
approcher des qualités de la première» A l'égard de la troffiéme» 
cjui n'eft propre que pour la Cire d'Efpagne , la teinture en ayant 
cté tirée , doit être la moins brûlée , & bien fondante. Pour la 
Gomme en graine , c'eft prefque un abus d'en chercher de fon- 
dante 5 c'eft un ha/,ard lorfqu'il s'en rencontre. C'eft pi>urquoi 
les faifeurs de Cire à cachetçr la broyentdans des moulins, ne i 
Àa pouvant taire tondre. 
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La Gomme Lactjue eft quelque peu employée en Médecine 
pour quelques cooiporidoos iBc. pour en Ëure la teinture qui eft Tdhtuede 



employée pour le Scorbat & jour ©étoycr les genfives j mais Ton 
plus grand u&gè eft pour faixe Sa Cire furnommée ir£i{iagne , 
quoique faice à Fatis. Lacqoc attire i loi la paiUeconiiiieiaic 
LaiMaat le fer» 

Dé U Cm des Jndis» 

^ A Cire cfes Indes eft de la Gomme Lacque, fonduë & cow 
1 j lorce avec du Vermillon pâle, fie enfuice mife en magde- 
kons-roads ou pkts ^ de la -mamere que nous lei voyons. Oa 
dote dioifir cette Cke bien fondantie, urne, la mofns remplie dé 
taches brunes Ac de pailles de Ris , delà plus haute en couleur 
que faire fe pourra, Cetre Cire n'a autre ufage que pour cache- . 
ter des Lettres , & c'eft elle qui doit porter Te nom de véritahU 
Ctre 4 cacheter^ &: non pas la plupart de celle , que ceux qui en 
font métier & marchandife, débitent à Paris, n'étant que delà 
Lacque en graine, moulue & incorporée dans de la Réline fon- 
duë, & par le moyen du blanc de Seve & du Vermillon ^ ils la 
vendent telle que nous la voyons. Et comme cette Cfre eft d'une 
vilaine couleur, en ce qu'ils n'y mettent pas aflcz de Vermillon,, 
ils ont de la Gomme Lacque oien rougie, dans laquelle ils fou. 
rcnt leurs bâtons de Cire de la méchante qualité, cnfnire les pre^ 
iencent au feu , & les roulent de cette manière , la rendant belle 

Kr deâus , c*cft-à-dirc rouge &c bien luifante. * Mais la four- 
rie fera facile à connoître j car en la caflant l'on verra bien que 
le dedans ne répond pas au dehors. Et de plus , c*éft que Yon 
doit piûtèt arracher le papier que d'enlever la €ire. Jen^auroîs 
jamais £ut, ù )e voulois traiter à fond de la^ Cire à cacheter j 
faufTement apfcWét Cire d'E/pa^ne, puifque les Efpaçnols n'en onc^ 
jamais fait. Ce même ne fçavent ce que c'efl:, ne Si ièrvant'^uè- 
de petits Pains à chanter, ai\\{&4>icii que nous. ' ' 

* Outre les Cires rouge» i Cacheter « on en fait d'autres couleoi** comme de Noire arec 
du noir de fumée , de jaune avec de l'orpin broyc , ainfl des autres couicui:t.£( pour (cÉf^ 
iMou boone odeur» U / en t qui y mettent tmi Cok pou de Civette, >■ - 

.4 Wri. 
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Di U Cmm de Gaysc, 

* 

OUoîque nous ayons dît quelque chofe de la Gomme de 
Gayac, au Tome premier , page iiS.ileft à propos de dire 
que pour la connoicre & la ditfcrcncier de la Colophone, ii n'y 
a (^u à i'cxpofer à une luauere ou fur des charbons ardens , elle 
rend une odeur fuave aromatique. On nous apporte cette 
Gomme des Indes Occidentales , & pour être de la qualité re- 
<jui(ê|^ elle doit être en beaux morceaux , de couleur quelquefc^s 
noirâtre , verdâtre , tranfparente & de l'odeur d-demis. 

Fîîc cfl fudorifîque, vulnéraire anodine, prife intérieure- 
ment, depuis un Icrupule jufqu'a demie &c même une dragme, 
incorporée avec partie égale de fucre candijelleconvientauflîdans 
ia ditijcuitc de refpirer & pour i afthme , où l'on ajoute égale 

{Partie de Ton poids de foutre lavé, pour en former un bol avec 
e firop de Tuflillage , & dont YaOus/i fera pendant huit jours de 
itiîteà ]eun ^ &ron prendra par demis un verre d'une légère dé* 
coélion fahe avec les feuilles de cocquelicot& de pied chat « 
où l'on aura mis quatre gros cic firop de Guimauve, & que l*on 
continuera fuivanc. i'opiniacf çtc 4e |a n>aladie & Tordre desMe* 
decins. 

U Gomme de Mois d Aloës, 

ÏÉ ]Jî Gonime de bois d'Aloës eft une Gomme réfineuiê qui 
1 A it trouve enfermée dans la partie ligneufe de ce même 
Çow, c'eft-i-dire, du vrai bois d'Aloës, qui nous eft apporté 
très.rarement j maïs on fubftitue à fa place le bois de Calem- 
bouc , ce qui eft bien différent j mais comme il eft rare d'en pou- 
voir avoir d'autre, c'eit pourquoi il faut choifir cette Gomme de 
couleur brune, fort odorante, facile à s'cnriammer, &, prendre 
gar^e que ne foit quelque Gomme ajoutée à fon bois , en ce 
que la meilleure épreuve que j'en puis donner, c'eft qu'elle iôic 
adhérente à Ton bois. 

Elle eft cordiale, cephalîque, vulnéraire , 8c peut être em- 
ployée aux 'mÊmc|$ maladies que fon bois, mois eu plus petite^ 
doie. 
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« 

De U Gomme d Acajoux, 

LA Gomme d'Acajoux eft une Gomme-réfine qui fort par 
incifion 6c ians înci£on de l'arbre qui /^orte les Acajoux. 
Cecce Gorame eft ûSkz ièmblabie à la .Gomtne Turique , que 
l'on pourroit employer aux mêmes ufages ^ mais elle ne vient pat 
iBfqu'à nous, 8c n'eft d*aucim ufage en Médecine. 

De U Gomme d^AngeUqtte. 

LA Gomme d'Angelic|ue eil une Gomme-rciine qui découle 
d'un arbre de moyenne hauteur , U qui a fcs feuilles ailèi 
»iables à celles de Tacamaca , que Ton nous apporte des 
Ifles Antilles. 

On la choidra légère, tendre & friable, de couleur afin apu 

prochance A celle de Tacamaca. 

Elle ell propre aux maladies des nerfs èc des jointures j mai* 
comme elle cft très-rare , c'eft pourquoi je n'en parierai pas plut 
au long. 

Du Béiume de Judée. Fig. 14. 

LE Saumè de Judée , que nous appelions ordinairement 0/#. 
Salfamum, ou Baume Egypte, ou du Grand Caire , eft UUC 
ne liquide & blanche , qui découle , pendant i'Efté , du tronc 
d'un arbnffeau , qui a Tes feuilles aflez lemblables à celles de la 
Kuë, & Tes fleurs font blanches, faîtes en forme d'Etoiles, du milieu 
delqueiles iortent de petites bayes poincuifs par le bout, dans leC. 
queUes il y a une petite Amande, 

Ce petit fruit que nous st^^ocllan&tXMftkilfiàmm, eft attadié 
aux branches par le moyen d'une petite queuë -, il eft verd dànt 
ion commencement^ & brunit à mefure qu'il mcurît. 

Jerico ctoic autrefois le feul endroit du monde où croifïbit le 
vrai Baume i mais depuis que le Turc s'eft: rendu Maître de la 
Terre-Sainte, il en a fait tranfplanter les arbrifTeaux dans Ton 
Jardin de la Macarce au ^r(\.nd Caire , où ils font: gardez par plu- 
ueurs Janillàires , pendant que le Baume en coule. 

Un de mes anus' qui a été àn Caire ^m'a 9iSaré que l'bn ne 
pouvoit voir ces arbnilèaux , que par deifiu lesAurs d'unCloi.où 
ils font , ac donc Vtmét eft défendue aox Çfar^cSeiis. l'égard 
Têm. /A - . ^ 
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du Baume, il cft prefc^uc luipoffibic ti cii pouvoir avoir fur les 
lieux, il ce n'eft par le movea des Âmbâfladears à ta Porte, i à 
qui le Grand Seigneur en nit prefent, ou par le moyen des Ja- 
oiflàiresqui gardent ce précieux Baume. Aind cela peut faire con- 
noitre que celui que pluiiears Cbarlacam yendenc , n'ed que du ' 
Baume blanc du Pérou , qu'ils ont prépare avec de refprk de Vin 
bien redifië , ou n vcc quelques Huiles diftilées. 

Un de mes amis m'en a apporte un morceau du grand Caire, 
où il l'avoic eu d'un Bâcha d' And rînople, lequel eft d'une conlî- 
ftance aflez folide , approchante de celle de la Terebentine de 
Chio& de l'odeur cy.aefTus, qui eft la véritable marooe de fà 
bonté. Il faut prendre garde que ce ne foie du Baume olanc dtt 
Pérou. 

Il eft vulnéraire, diurétique, & propre pour arrêter les fleurs 

blanches^ îe crachement de fang , les hcmorrhagies ôcautres mala- 
dies de pareille nature ^ il fortifie l'eflomach. La dofe eft depuis 
dix jufqu'à douze& quinze goûtes en bolincorporéesavec un peu 
de iuQTc en poudre j il eil employé pour ia Theiiatjue & quel. 
^iies autres comp(){Icion5./jv/<>/. 43. 

Du CurpO'BiUfiamim. 

LE Carpo-Balfamum eft , comme j*aî déjà die, les petites 
bayes de l'arbriiTeriu Aw Biume, lerqnelîes pour c^rre de la 
qualité requife , doivent être nouvelles, d'un gout aromatique, 
&. d'une odeur alTez, agréable, principalement quand elles lorH: 
juouvelles. Elles font quelque peu uiitccs en Médecine , en ce (qu'el- 
les fôm aleidcaires, propres pburfbrtifierlespartiesvitales , pour 
exciter la iêmence, pour remédier aux morfures des iêrpens fie 
Autres bêtes venimeuiès ; mais leur rareté fait qu'on leur fubfti- 
tue les Cubebes j leur principal ufà^ eft pour la Therîaque , 
où elles n'onr befoin d'autre préparation que d'être du choix cî- 
deflîiSjôc mondées de leur petites queues , des coques vuides Sa 
vermoulues qui fe rencontrent dedans. In fol. ^. 44. 

Du Xilo-Bd/kmum. 

LE Jniû^Séilfimmm^Gfkht^ de Baume, eft le tronc & les bran- 
ches, dénuées de feotlles & de graine de i'arbnflèau du Bau. 
me : quljDoiis font apportées enpecits fagots du Caire à Marfeilk. 
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La caufe de cela vient de ce que l'on taille tous les ans ces pe- 
tits arbrilTeaux , comme nous faifonsîci les Vicnes j& les Turcs 
aiment mieux en tirer quelque choie, que de les brûler. 

On choifira le JCiU-Balfamum en petites verges remplies de 
nœuds, d'une ccorce rougeâtre au defTus, & d'un bois blanc au 
dedans , le plus rcfincux & aromatique qu'il fera pofible. 

Mais fon principal ufage cfl: pour les Trochifques d'Hedycrotim, 
où il n'a befoin d'autre préparation , que d'être comme ci-deffus. 
On lui fubftituë le Sental Citrin ôc le bois d'Aloës. Il cft ce- 
phalique & Stomachai,il réfifteau venin j on s'en l'erc dans les 
maladies contagieufes. In fol. f. 44. 
*.» 

Du Baume de la, Méque. 

LE Baume de laMequeeftune liqueur qui découle du tronc 
d'un arbriffeau, laquelle fe condenfe & devient d'une con- 
liltance Tolide , de couleur blanche, alfez approchante de la cou- 
perofe blanche que l'on voit â laMéque j mais ce Baume ne vienc 
que très-rarement jufqu'à nous , ou pour mieux dire il ne s'en voit 
point de vrai , c'eft pourquoi je confeille à ceux qui en auront 
oefoin de fe fervir de celui de Judée. In fol. p. 44. 

Du Baume du Pérou, Fig. ij. 

NOus vendons à Paris de trois fortes de Baumes fous le nom 
de Baume du Pérou , fçavoir le blanc , que l'on appelle Baume 
(Cmcijton j celui en coque y qui eft appelle Baume fec^&clc Baume 
noir, qui eft âppcWé Baume de Zot ion. Le premier eft une liqueur Dîvcrfe» 
blanche tout-à l^ait femblable au Biion.dont je parlerai au Chapitre 
de la Therebentme , qui diftile du tronc 6c des grofles branches de 
certains arbrifTeaux, qui ont leurs feuilles femblables i la figure 
que j'ai fait graver, qui croilFent en quantité dans la nouvelle Efpa- 
gne, 8c au Pérou. Le fécond, eft le Baume en coque , ou Bau- 
me dur , qui diftile des branches coupées, au bout defquelles on 
attache des cohines ou maracas , pour en recevoir une efpece 
de lait qui en tombedelamcme manière que la Vigne nous rend 
une eau claire. Zorfqup ces cohines font pleines, on en remet 
d'autres , en continuant toujours jufqu'à ce que ces Arbres ne 
diftilent plus. Alors on expofe ces cohines dans des lieux chauds 
pendant quelques jours , afin que ce Lait fe congelle &c change 

G ij 
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de couleur. Le troifiéme eft un Bai|me noir, qui fe fait en £ii> 

fane bouillir l'écorce, les rameaux Scies feuilles He ces périr? Ar- 
bres dans de l'eau ^ & après avoir bouiiii pendant un clpace de 
tems, on retire le tout de defliis le feu, &onramafl"ela graille 
qui nage deflus, qui elt d un brun noirâtre ^ôcqui eft ce quenou? 
appelions Bamne noire dM Pérou* 

Le premier , qui eft celui qui diftile des bnmches , eft le Baume 
dur -y qui étant parfaîc, doit être rougeâtre, le plus odorant 
le plus fec qu'il fè pourra. Son ufage efl pour pluiîeurs PardcuN. 
liers, qui s'en fervent tant pour la Médecine, que ponr faire un 
Lait virginal , beaucoup plus odoranc qi c celui qui ci\ tait de 
Benjoin , & de Srorax. Quelques perlonncs m'ont voulu alTurer 
que le Baume en coque ctoic une compofition de Benjoin , de 
Scorax , & de Baume -du Pérou , ce que je n'ai pas trouvé être 
véritable par plu(ïjears eflàis que j'en ai fait. Mais quoiqu'il en 
toit, je dirai qu*avcc ce Baume fec autres Drogues , on en 
compoie le Baume de Monfieur le Commandeur dePerne^que 
j'ai bien voulu donner au Public ^ à cauiê de iè& grandes pro. 
prierez^ 

Lorfquc les branches ne diftilenc plus rien , on încîfcle tronc ^ 
& enfuice il en coule une humeur blanclie 6l claire tomme du 
Lait , qui eft ce qup nous appelions Baume ktanc ,on Battme tfin^ 
€ifion , lequel , pour être partait , doit être bien blanc , le plus ap« 
procbant du Baume de Judée que faire le pourra. Ce Baume iT^ 
autre ufage que je fâche y que pouf les playes , ou pour vendre 
à la place du véntMc Opo-Mal/amum ; mais la différence eft gran- 
de, en ce que le wérizxble Ofo-B. ri fimum a une odeur de Citron, 
ce qui ne fe rencontre pas au véritable Baume blanc du Pérou. 
. On prcndi a garde auffi qull ne luit pomt gras , & que ce ne foit 
du BÎjon , dont la connoiilànce eft aflèz difficile. C'eft pourmioî 
le plus court eft de l'acheter d'bonnêtes Marchands. L'uuee 
ique Ton fait de ce Baume n^eft pas grand j mais en récompenie 
X3n fe fert beaucoup du Baume notr.^ ou Baume de Lotion, tant 
i caufe de fon agréable odeur, que parce qu'il eft admirable, 
pour les playes -, c'efl: pourquoi divers particuliers s*en fervent 
pour les nouvelles blclfures , comme aufli les Parfumeurs , à caufc 
que c'eil un trcs-bon j)arfum. Pour qu'il foie de la qualicc re- 

3uife, il doit être épais, noirâtre, d'une fuave odeur j & pren- 
re garde ^u*il ne foit mélangé d'huile d*Amandes douces , com. 
me u n'arrive que trop (buvenc. Mais lia fourberie fera facile 4 
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coftnotcre , en en mettant tant foie peu for du papier ^ s*îl eft roo- 
g^tre, & qu'il coule facilement, c'eft une marque qu'il eft au* 
gmencé. Au contraire, s'il efl pur , il fera noirâtre Se aflèz épais. 
Flttiieurs perfonnes m'ont afluré que ce Baume ctoit une com- 
pofirion que les Portugais faifoient avec des Huiles Hes Dro- 
gues aromatiques , 6c que ce lont eux qui le vendent aux Hol- 
landois , de qui nous l'achetonf le plus l'ouvenc , & qu'il étoit 
taïc avec les Drogues fuiyantes. InfoLf, 4j. 

Mânim iê féin h BâMm mificiel Terou, 

PRENEZ 



Therebentine fine 

Gai îpot , de chacun une livre. 

Huile de Ben , 

01ii>an , Labdanum , 

GoBame Elemy, de chacun C. 

onces. 
Fleur de Lavande, 
Mufcade , de chacun 4« onces. 
Spic Nard , 

Bois d'Aloës , de chacun i . onc. 



Myrrhe, Alocs , 
Sang-Dragon , de chacun une 

once & demie. 
Petite Valerienne, 
Iri$,Souchetlong,Aconi$ verus, 
Azarum , Macîs , Benjoin , 
Storax, de chacun une once. 
Zedoare, petit Galanga, 
Girorie, Canelle, Cafter, Ma- 

ftic , de chacun ^ gros. 



Il faut puiveriiei groflierement toutes les Drogues ci deflTus, 
eafiiice faire liquéfier (ùr k feu la Therebentine^ le Galipot,lft 
Gomme Elemy 5c l'ffuUe de Ben ^ & lorfqu'elles &nt fonduas ^ 
y incorporer k poudre : & quand cette pâte e(l faite ^ il la h,ut 
mettre dans une Cornue de verre , dont un tiers demeurera vui. 
de i & après avoir ctc bien lutce & fechce, on la mettra fur le 
£ibie : & lorfoue la matière commencera à s'échauffer, il en for- 
tîra une eau claire, en (iiire une huile de couleur d'or j finalement 
un Baume noir tirant fur le rouge, que quelques-uns veulent que 
ce {bk ce oue nous vendons fous le nom de Saum-mir du Per^u. ^^!, 

L'eau cft convenable prifè intérieurement, pour ceux qui tonuamir! 
bent do Haut.mal , pour les ConvuUions y débilités d*eftomach , 
le pour guérir les vents» 

L'Huile efl bonne pourlaParalyfie , îesNcrfs bleifés&fflaur 
de Jointures, s'en frottant chnndemenc. 

A l'égard du Baume > il approche des qualités de celui du» 
P cruu. InfoL 46, 
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Des crois fortes de Bannie du Pérou , il n*y a goeres que le 
noir qui foie en ufage , tant à caafe de Tes erandes vertus, que 

parcequ'il efl plus odorant j l'arbre qui produit ce Baume cft ap- 
pelle des Indiens de la Nouvelle E/pagne^ JTiUo <z^omor altto. 

On en ufe en trois manières -, premièrement, on le prend par 
la bouciie j iccondcaient, on l'applique par le dehors en en frot, 
tant la partie affligée 3 enHo on le mcic avec les médecines & 
«ompondons. . 

Premièrement, pris à jeiin pâr la bouche dans le jaune d'un 
OBuf^ dans une cuilfiere avec du bouillon , ottdans duTÎn, quatre 
ou cinq gouttes diftillëes : il foulage les pcrfonnes attaquées de 
la courte haleine, on des douleurs de la veAiej il fait ceflèr les 
vieilles douleurs d'cftomach, il foulage les Phtyfiques & Pul- 
moniques. Il cfl: trcs-bon au mal de fove, ouvrant fcs obftru- 
dions & fes opilations j il afterimt 6l tait la couleur du vilàgeplus 
belle y rjialeine plus forte} îlchallè les douleurs de Fièvres quo* 
ddiennes , en prenant cinq ou iîx gouttes^ tomme dit eft« demie 
heure devant l'accès , & s'en frottant un peu l'épine du dosj 
enfin , pris par la bouche en cette façon, il a la vertu de chai, 
fer & de refîfl-er au mauvais air & au venin, de confêrver les 
parties nobles : &; de plus eft ua remède éprouve àL infaillible 
contre la pefte £c la dYfrenterie. 

La féconde fa^on de le ieivir du Baume, eil par forme d'on- 
CàoTLy lleili'ibuverain pour les playes récentes en quelque partie 
du corps queceibit, fpécialement i la tête, pourvû que la tète 
ne foit pas olfenfée : car il les réjouie & euerit dès le premier ap- 
pareil , mis chaud dans l'ouvecurre de la playe avec une corn- 
prefle ou ligature qui le tienne fur la playe, & qui l'empcchc 

Qu'elle ne prenne vent. 11 eik encore fort bon pour les playes 
ont les meurtrifliires empêchent la glurination j car il les aif- 
fout foudainement , i>Laidc à les faire gluciner en ce qu ii eft be« 
ibin. £ntre tous les autres Medicamens , il nettoyé les vieux 
ulcères de chancre , & amené à cicatrice les playes des nerfs & 
des jointures 4 principalement -de la Sciatique, faiiânt refoudre 
toute dureté & tumeur qui pourroit relier j il ôte toutes les dou. 
leurs provenantes de caules Froides , en oignant Ôc frottant l'en- 
droit douloureux j il ôte toute tumeur venteufe caufée par 
le froid , & fortifie toures les parties du corps qui en lonc 
frottées : il conforte &ent:icdent le cerveau, diifipe toutes hu- 
meurs nuifances ôcles douleurs qui i Attaquent, s'en frottant les 
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DES Drogues, Liv. I. 
tempes & le derrière de la tête. 11 guérie la Paralyfic, oignant 
le cerveau, là nuaue du col, l'épine du dos, &U partie mala^ 
de. On fortifie reuomach, le frottant de Baume , & on le déli. 
vre des vents & obflrudions , quand il efl boucJid ou dévoyé : 
îl amollit la rate mis chaud fur le lieu douloureux ^ il appaifê 
auïïî le mal (\q h Pierre , Gravelle & douleurs du ventre ; prmci. 

f>alemcnt s'il cilapiplique fur le mal avec du pain chaud : il fou, 
âge la dduleur des dents, frottant le derrière delà tcteducocé 
douloureux , & guérit les tranchées des petits enfans & autres , 
Zi les douleurs des coliques venteuiês '& graveleuiès , s'en froc 
tant le nombril : Comme auffi il guérie & emporte les Dartres , 
Peu volage, & femblables , les frottant dudit Baume^ Uibnlagc 
auffi le fexe féminin dans lesmiferes, foibieflès, incommodités 
naturelles , & accîdens aufquels il eft fujet. 

Il faut remarquer qu'en toutes les ondions & applications, 
il faut que le Baume foit chaud , foir en ëchaufant le vafe où il 
.eft avant que de le diftiier , ou bien en ayant dilliic ce qui eft ne- 
cellàire fur une affiette , ou dans une cuilliere , ôc l'y faire chaufi&r. 
Toutes ces propriétés conviennent également à ces deuxiôr* 
tes de Baumes y blanc &noir^ le blanc n^^ pas odoriférant com. 
jne Pautre , mais il eft plus précieux , rare U a plus d'e£R:t , 
étant plus naturel & exprimé de l'arbre par l'ardeur du Soleil ^ 
de plus, le blanc eft fouverain & admiraole pour ôrer les rou- 
geurs & taches qui viennent au vifâge ou ailleurs après la petite 
vérole, ou par quelque fluxion ou maladie, frottant ce mal de 
Baume blanc mêlé avec du blanc d'oeuf, ou avec de Teau claire: 
Voilà les qualités du Baume tirées de Timprimé duMedednAnu 
be, dont la plupart ont été éprouvées 6c experimencées dani 
les occafions. 
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Bétume de Monfieur le CommAndeur de Perm ^ qui nia été 
dmmé fêr i^wfieur de Pimodany Uimeuâm di Kojf 

de TquI ett^Lemtme^ 

BâQme fec; 7 i. once. l'Oliban en larmes, 

Scorax en iannes , . %. onc. Racines d'Angélique de Boëmc , 

Benjoin en larmes, 3. onc. Fleur de Millepertuis , de cha- 

Alotfs Cîcotrîn , . cundemLonce. 

Myrrhe cryée». ; Elprit devin, iJiv; 

Le tout battu y é'fûs dam me hmeiSe hùnbwchée au Sfiitil fendant 
la Cani£ule, ■ 

Et au bouc de ce cems-U on paile le tout au travers d*un linge ^ 
Se on s'en fert pour les maladies cî>.defrous déçlarces. 

Les vertms du Bémue de Af. le Commémdettr de Peme, 
/uivâM$ tOrigiml quimen éitid&mêifmrMinifiemr 

de 



PREMIEREMENT, il n'y a point de coup de fer ou 
feu , p oufvu que la playe ne foit pas mortelle , qu'on 
ne guëriilè dans huic jours , en y mettant du Baume , foit avec 
une plume, cotton, ouinjeûton^ pourrd' encore queTonponfè 
la playe avec ce Baume , & qu'il n'y ait point eu d'autres appareils. 
La raifon eft, qu'en ayant panfé la playe d'abord, il ne s'y Fera 
point de pus j & quand on panfe avec les remèdes ordinaires, 
il s'y en fait toujours. Il ne faut ni tente, ni emplâtre quand on 
mec le Baume , fur tout les premières foisj il fait grande dou- 
leur , maisi:eia ne dure pas un Ave Maria , & puis on n'en fent 
plus. 

Pour la Colique , ce Baume eft admirable: prenez deux doigts 
de vin dairec , & y mettez quatre ou cinq gouttes de Baume , 
qui troubleront le vin, puis le remuer & l'avaller } fi-tôt après 
on eft guéri. 

Pour la Gourtc , il eft fouveraîn , en en mettant fur la partie 
affligée ^ avec une plume , ou du cotcon. 

Pour 
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Pour ie nul des Dents ^ il eft merveilleux , en appliquant fur I4 
Dent qui fa!c mal, du cotton qui aura trempé dans ce Baume, 
On en guérie toutes fortes d'Ulcères» & même les Cancers 

te les Chancres. 

Il cfl sûr pour les morfures des bcces veniincufes, même des 
Chiens enracrés. 

ii Lit bon pour empêcher d'ctrc aiartjue tic ia pccicc Vérole, 
en frottant les grains qui £>rtentatt vi&ge i meuire qu'ils pa- 
roiflènt : illes fait fécher iàns qu'il y vienne du pus , ce qui hit 
la marque. 

Il cfl excellent pour les Hémorroïdes, en les frottant lorf. 

qu'on fe met nu Vit. 

Il efl merveilleux pour toutes forces de Fluxions U Meurtrit 
furcs , en s'en frottanr. . 

Il cil adimrable pour le Pourpre, il en taut avaler cinq ou 
fiK gouttes dans quatre ou cinq cuillerées de bouillon. 

Ileft bon pour le mal des yeux , en en mettant fur le mal avec 
nne plume. 

Il ell de plus trcs-excellent pour le mal d'eftomach , le pre- 
nant, lî on a la fie vre, ivcc du bouillon j & fi on n'en a pas , on 
le prend avec du vin. 11 nettoie rcfl:omach,&: donne de l'appedc. 

Il ne faut jamais chauffer ce Baume, il le faut toujours mec 
tre â froid j ll-toî; cju il cfl appliqué, il devient fec. 

Il eft fort propre pour provoquer les mois aux femmes « 
comme anffî pour arrêter les pertes de fang , en prenant cinq 

ou itx gouttes Jans du bouillon ou du vin. 
Quand on tire de ce Baume d'une phiole , il faut la bouclier 

auffi-tôt, de peur qu'il ne s'évapore. 

Quand on a panfé une playe par les remèdes ordinaires , fe 
voulant fervîr de ce Baume, il faut laver la playe avec du vin 
chaud, ôcpuis appliquer le Baume 5 on guérira sûrement, mais 
non pas fi promptement. 

Ce Baume guérit toutes fiftules , fi vieilles qu'elles foient , & 
en quelques endroits qu'elles puiflènt être. 

Il efl: bon contre lesflux de ventre ôcles flux de ^mp^, en en 
prenant cinq ou fix n;ourres dans du vinpaillet, ou dans trois 
ou quatre cuillerées de bouillon. 

Il cft très-bon pour l'encloueure des Chevaux, enjettantune 
goûte ou deux de ce Baume dans le trou d'où l'on aura tiré le 

clou: il guérit dans le moment. /»/9/f« , ^age 47, 



a>» BâMmi di Cofâê. Fig* t/. 

LE Baume de Copaû nous eft apporté en deux fortes de mâJ 
nieres , fçavoir en Huile claire , & en épailTe j & cette dif- 
ice ne provient quefuivant le tems qu'il elt découlé de l'Ar- 
bre. Car celui qui fort auili-tôt que Tinciiion a été faite à Cec 
Arbre , doncfal fait graver la Figure , eft une huile claire, blafu 
die, êed'une odeur de Réfine, 8c enfuîtt il en dtftîle nfit ancre 
d'une couleur tant foit peu plus dorée & eft plus épaiflc j ce qut 
lui a (ùt donner le nom de Baume, Ce Baume nous eft ordinal* 
rement apporté de Portugal dans des bouteilles déterre, poin- 
tues par le bout, dans lelquelles îl fe trouve beaucoup d'humi- 
dités , ce qui caufe de la perte, & cela rend ce Baume blanchâ- 
tre comme du petit.lait : ce qui lui ôte ia vente. C'eft a quoi on 
doit prendre earde , conune aoUi à «quantité d^ordures qui fè 
renconcreric dedans. 
La vertu du Copau eft admirable , il rdfbut, dîgere & fortifie 
ar inten/îon chaude & féche j deux eoutces prifes à jeun par la 
ouche, difllpe l'afthme te les crudités du ventre, & fortifie les 
entrailles, étant ticde, & s'en frottant l'eftomach , défait les 
opilations froides j s'en frottant la tête Ôc le col , il fortifie le 
cerveau , il garde de l'apoplexie & de la pamoifon : il a beaucoup 
de verta pour les playes & les morfures des bêtés vemmeafês v 
les bêtes mfime par un Inftinû naturel , quand elles (ont ble£. 
{éts courent à cet arbre, & mordant dans l'écorce, trouvent le 
reniede neceflàire à leur mal. Ces arbres croifiênt eh divers en- 
droits du Brefil , fçavoir à Rio de Janeiro, à Saint- Vincent & à 
Fernambouc j cependant il n'y eft pas en fi grande abondance , 
m fi exquis comme dans le terrain du Saint-Efprit. Ceux de Co- 
pàirba appellent l'autre forte de l'huile de Copaieba j ce font 
aum de grands arbres de couleur de cendre, cepen£uic les fèitîL 
les en font plu$ grandes | on ramaifedu tronc, étant ouvert ju£ 
qu*i la moelle, grande Quantité de liqueur : elle s'appelle dtl 
nom de l'arbre Cû^i^ba^ & quand elle cefTe de diftiller , fi on 
en bouche le trou pour huit jours ou quelque peu davantage, 
quand on vient à le déboucher il fort de ce trou, avec la même 
abondance qu'auparavant, une fenteur de Baume, qui, quoiqu'il 
ne foie pas fi prcueux que lepremier, ne lailTe pas d'être égale- 
ment médicinal 
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Les Sim'ages n'ont point de meîllenr remède pour toutes for- 
ces de piayes , que leur Colocai, c'ell ainli qu'ils appellent ce Bau- 
me j& les Brafiliens, Copailtai les Portucaîs, Gameloy &:nous, 
Copaii ,Cof4if , ou Campuif, En eiîec, c'ell: un des plus admira- 
bles remèdes .qui ,aic paru jufqu'à ce jour pour la gucrifon des 
playes , fur tout quand il eît pur , & qu'il n'a pas' écç mélangé', 
ou ojill n'efl pas rempli de Ton humidité ^ c'eit-i-dire 4*aneeau 
ronfle, qui diftile de Tarbre dans k tms que le ^aujne eiji 
£»rc. lufiih , fégt 4S. 

Du Baume de TqIh. Hg. 15. 

TT E Baume de Tolu eft une Rëdne qui découle du tronc dç: 
I y pIuHeurs arbres, par le moyen des mcifîons qu'on leur faîc 
Ces arbres ont les leuilles approdiances de celles du Caroo^ 
bier, & fe trouvent en grande quantité dans une Province de 
la nouvelle Efpagne, qui eft entre Carthage & le Nom de Diea. 
Ce Baume eft de condflancc cie Tiierebinte, d'une couleur rou- 
geâtrc d'une odeur fore agréable ^^i]^ &mblabk ^ c^eUe du 
Citron. 

Les Habicans des lieux attachent au bas des arbres Je petits 
waiilèaax faits de Cire noire du pays. Lorfque cec^ liqueur éft 
tombée , elle lé durdc, Sl devient de Ut çoniiftance & coideiir 
dt la Colle de Flandres nouvellement £dte. 

Ce Baume eÛ: très*rare en France ^ mais ceux qui en auront * 
befoîn , le pourront îdm Tenir d'Ang;leterre » ou il fe trouve 
aflez ordinairement. 

On le choifira nouveau , d'une odeur fuavc 8c pénétrante , 
approchante de celle du Baume de Judée j cai en vieilliflanc il 
devient de la confiftance du baume fée. 

Il déterge & confolide les playes , il empêche la ganerene,-$C 
fortifie les nerfs : il eft propre contre lesrbumatîfines&kgouq^ 
fcîacîque , étant appliqué extérieurement j on le donne quelquefois 
întcrieument aux Afmatiques. La dofe eft depuis une goure jufqu'i 
quatre. L'huile de Succîn lui eft fubftituée pour l'ufàge interne, 6c 
la Therebenrine ou l'hnîle d'Hvpcricum pour l'uuge externe ^ 
La différence qu'il y a de ce Baume-ci avec tous les autres , c'eft 
qu'ayant prefque toutes les autres propriétés, il n'excite point à 
iromir étant pris intérleureiiient« Jn folio ^ jpa^e 4^. 

Hii 
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*2>i» Baume uouvuu, Fig. 

LE Baume nouveau eft fore fèmblable en figure & couleur 
à celui de Tolu ^ mais d*one odeur bien moins agréable. 
Ce Baume fe tire de la même manière que l*Huile de Lau- 
rier, de petits fruits rouges, qui vîennenc par grappes fur une 
manière d'arbre, donc les feuilles fonr fort grandes &: larges , 
verres ^\\ defTus, & verd.kres au dcifous , qui croît dans les In- 
des Occidentales, priAÇipaleoienc dans l'Ille de Saint Domiiu 
gue. ' • ' 

Ce Baume eft fi rare en France , (^u*il ne s'en voit ptefqu^ 
point du tout. In folio ^ paqe 45^. 

Du Ufm/LjiaAétr^ Fig. ij. 

LE Lîquid-Ambar eft une Refîne liquide, claire & rougeX- 
tre, qui découle du tronc de fort gros èc grands arbres, 
les feuilles font femblables à celles du Lierre, SCquicroif. 
fent en q^uantitc dans la nouvelle Efpaguc , aù ils font appelles. 
Oçofol. Oçocol. 

Les Indiens mcifenc Técorce de ces arbres , qui ed groflè & 
fort épaifie , & auflî-tôt il en fort une refine j quand ils en ont 
une quantité raifonnable, ils l'cnvoyent en Efpagnc, oùcllecft 
vendue par barils, comme on fait ici li Tbercbcncine fine j & 
autant elle ctoit commune autrefois en france,^ autant y eft-elie 
rare aujourd'hui. 

' Comme on en peut faire venir aîfcmenc d'Efpagne , on Ut 
choifîra claire, d'une bonne odeur, tirant i celle de TAmbre 
gris j ce qui l*a fait appeller Liquidamhdri qtiî veut autant dire 
<\\x*^mhre liquide , d'un blanc doré ,. en ce qu'en yieilliflànt elle- 

s'épai/lît & rougit. 

Le Liquid-Ambar ert: un baume excellent ^ il ramollie , il mcu- 
rît, il rcfour, il confolide. On s'en icrr pour les durcccs de la 
niaciice, pour les coupures, les rhumatifrnes , les fciatiques,^ 
pour fortifier les nerfs ^ il eft fouveraîn pour les playes , uir tout 
on remployé heureuiêment pourfes fiftules à l'Anus. 

Nous vendons de deux fortes de Liquid-Ambar, l'un en huilfe- 
claire j qui pour ce fujet eft appelle Hrnlc de Liquid-Amhur ; Se 
l'autre «a jbuile de U confiftance de la Therebentine^c'dk pouiv 
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quoi il eft appelle Baume de Ziquid-Amhar. Mais cette différen- 
ce ne provient ^ue fiûvânc qu'il eft tombé de Tarbre t car ce 
qui fort le premier, eft toujours le plus clair, & ainfi doit tttt 

Î réfère à l'autre. Et comme ce Lîquid-Ambar eft rare, on ftsaime^ott 
îrt i Ta place d'une huile de Millepertuis , qui (è fait avec des Huile de 
fleurs de Millepertuis, cjne l'on mec dans de l'huile d'Olives in'^^'^"" 
Soleil pendant la Canicule. Ces fleurs donnent à cette huiie une 
couleur rouge très-belle 5 quelques-uns y ajoutent fort à pro. 
DOS de ia Therebcntinc hne , fie mcme du Safran. Plus cette 
iiuile eft vieille faite, plus elle a de vertu | l'on pourrok appel. 
1er cette huile m vtritakh Saime , 6cqni ne revient pas i grands 
frais, ces fleurs étant d fort bon marché. Mais ce qu'il y a 4 
prendre earde , c'eft que fi l'on veut que cette huile foit d'une 
belle couleur rouge, il ne faut employer que les petites fleurs 
jaunes, car le vert empccheroic qu'elle ne fut d'un beau rouge. 

On fait encore une autre huile de couleur bleuë avec des fleurs Huile d« 
de Camonulle , en y procédant de la même manière j mais iicamo- 
I a bien dire qu'elle ait autant de vertu que celle d-defllis^ 
Jnfoi.f. 50. 

Di ùt TherehtnHitt. Fig. lé. 

A Therebcntîne eft une liqueur viiqueule , gluante, rcfi- 
neufe, huîleufe, claire tranfparente , qui découle parle 
moyen des incilions & fans incillons tiu tronc &; des branches de 
plu/îeurs Arbres, qui croiilènt dans les pays chauds , comme il fe 
verra cy-après. 

Nous vendons ordinairement de .trois fortes de Therebentf. 
nés : r^avoir k Therebcntîne de ChiOylaTherebenttne du bois 
de Pilatre , & la Therebentinc de Bourdcaux, Il s'en trouve eoji 

C'^e d'autres dans la plupart des boutiques, ce qui ne provient 
tjiie par les faux noms qu'on leur donne , par la £bphi(Ucacion 
qu'on leur fait, ainfi que je le vais décrire. 

La première & la plus chère détoures les Thcrebentines , eft Thcubcop- 
celle oc Chio , qui découle du tronc & des groircs branches d un tinc lie 
Arbre de moyenne grandeur , appellé^yjWrrr^î»/*, qui croît en^*' 
abondance dans l'Iue de Chio, en Cypre,enEfpagne,&même 
en France, Ces Arbres pouflèntdes feuilles vertes*, des fleurs 5c 
des fruits fembltblcs à la figure que j'ai fait graver. A l'égard 
des fruits , il y en a de deux manières: l'un de lagrofleur de nos. . 
Aoifectes , & ae la figure de nos Piiiaciies , les autres aûkz fêm^^ 



Digitized by Google 



■ 

blabltiitf hux^cainf de Genièvre. Ma» .coimiie nous ne &ifon$ ftti« 

Clin commerce ni des unes si des autres , c'eft le fujec pour le» 
quel je n'en dirai rien, renvoyant le Le^enr à quandte Jjî, 
vres qui en traitent. Pour ce qui cft de la Tiiereb«çyrîne de Cliîo, 
elle doit être d'une confiftance folide, fam nrefque aucun goût 
ni odeur, d'un bUnc tirant tant foie peu lur le verd, unpeudor 
ic j U ia moins adhérente aux denti éiaux doigts qu'il fera pof, 
iibic , & preodf« garde queceoelfok deJUTiiei^cneinç du buiii 
de Pilatre , aue l'on ait préparé , Ôc/attoiiire ScdfiflHcber é inol- 
tté , que quelques-uns vendent afièz raal>Â^pfopo$ .pour H ynié 
Tiicfèbentine de CMo j ce qui ne fera pas diflicile à cgnookK 
par fon odeur forte , & parce qu'elle eft adhérente aux dentt^ 
qu'elle a un goût amer, &. par ie bon marché q^e l'on en fera. 

Cette Thercbentine eft fort peu ufitée en Médecine, à caule 
de fa cherté ? car le peu de débit que Ton en fait, ne mérite pas 
ia pdne d'eu parier jôL fice n'étoit quelques Curkax Apucicaî- 
ces, qui compoiènc laTheriaque, oa d'autres Particuliers 
enemployent,:je crois que ce ne ferofe pas la peine d'ica hue 
venir. Ce qui provient en partie de ce qu'il y en a.qui vçyident 
de celle du bois de Pilatre en fon Ueu^ place « i quoi on dote 
■prendre garde. 

La Seconde, cft la Tl^rebenthine de bois de Pilatre en Forêr, 
que nou!> vendons taufîcment ious le nom de Therebentme 4e f^C" 
nife. Cette Therebentine dccouic premièrement ian^ inciHon, des 
Mélèzes , Pins ôc Sapins , pendant ta grande chaleur } & cette The- 
rebentine , ou plûtoc baume oaturel , eft appell^e des Lyonnpis 

Lorfque les Bîzeards, qui font de pauvres gensqui demçttrene 
dans les bois de Pilatre, & même dans les Montagnes, voient 
que les arbres ne jettent plus rien, ils les incifent, d'où il en fore 
une liqueur claire comme de l'eau , d'un blanc doré , & qui en 
vîeillillant s'cpaifTic, 6c devient d'une couleur de Citron, Lorlqu'ils 
ouc fait ia recoke de la Therebencine , ce qui arrive deux fois 
l'année » f^avolr ou f dncems & en Au^Msne , ils l'apportent i 
Lyon dans des tonneaux » ou dans des peaux de boucs, vendre 
aux Marchands Epiciers, de qiû nous rachetons. On doit donc 
être d^bufé de croire que ce que nous appelions & vendons 
fous le nom de Thercbentine de Vcmfc , en foit & en vienne. Ainfi 
on ne doit plus i'^ppQÏhiiThcrehentim' de l^^enifc mais eiic doit por. 
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Quoi qu'il en foie , on doit la choilîr la plus claire & la plus blan- 
the qu'il fe poum , en piènant garde qu'elle ne fôitf comtcfake 
ou addidonnée à'hvàk oe Therebentme, ce iè poârlia cotu 
noitre fàcîlemeiit à iâ coulear, odeur êc confiflance ; fcei» trem« 
paAt un peu de papier dedans & le brûlant, fi elle eft augn\entce 
de cette Huile , elle fera une flamme noire Se puante : ^in c<intraire, 
fi elle efl naturelle elle aura une odeur de Refine , èc ne brdiera 
pas fi vite. On la pourra encore connoître en en mettant une 
goutte fur Tongle, fi elle efl pure, elle reflera : au contraire , Ci 
ciie eft: mcianece, elle coulcxa. 

Cette Thetebenthine ûtt à beattcoupd'ofaçes^tant à cûafedt 
{es grandes propfietez, qu*à caciië<|ae quantité d'OuTri^s s'éA 
ferrent , principalement ceux qui font le Veraix. 

Cette ThcrcDcntine eft la plus ufkce en ce qu'elle eft aperû 
tîve, vulnéraire, diurétique , néphrétique, & employée pour la 
guérifon des ulcères des Rheins & les gonnorhées , prifeen bol 
depuis demie jurqiT*à une dragme, & en lavement depuis dcmjL' 
iulqu'à une once. Il la faut dilToudre avec quelques jaunes d'oiufs. 
Elle entre dans les baumes , onguents, emplâtrci , &c autres com- 
pofitions galeniques. 

La eroifiéme TherebendneeftlacomrtHine, âqulTona donné TiiefebeiH 
le nom de J^a^anne^ôù. de Bordeaux. Cette Therebenrineeft blan. 
che & épaific comme du Miel j & fe faitfuivant un Mémoire que 
l'on m'a envoyé de Dax , qui efl l'endroit d'où vient prefque 
toute celle que nous vendons, tant par la voie de Bourdeanx, 
de Nantes , ou de Rouen. Cette Térébenthine ne découle pas du 
tronc des Pins & Sapins , comme la plupart le croyenc : mais clic 
eft ftûtc d'une refîne blanche fie diire , que nous appelions Calicot, 
U les Montagnards , BoffdS. 

A Têtard des véritables Therebentines de Venîlè, de Cypre 
& de Pife , nous n'en voyons point du tout , & celle que nouf 
vendons fous le nom de P^enife , eft, commej'ai déjà dit , la The- 
rebencine du bois de Pilarre , \ lieu6*s de Lvon. . ' 

Pour celle de Cypre on lui lubfticuc celle de Chio. Pour la Pile, 
on lui fubflîtuc celle de Comrc , on bien de la Tlicrebentinc 
commune, dans laquelle on fait entrer de l'Huile de Therebentine, 

tant fait peu de Vcrd de gris pour lui donner un œil vcrdâ- 
tre , quoique maLà-propos , pour trois raiibns. La première , parce 
que la véHt&ble Tberebentine de Pife eft d'un Vlanc jaùnfltre, 
La féconde, c^eft que cette Therebentîne contrefaite eftcapa- 
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ble de gâter les Drogues dans <]uoi elle entre ^Icaufe de i'ixiille 
de Therebencine, qui ne convîenc pas à contes fortes d'Ouvra- 
ges. La rroificme, parce qu'elle e(i verdâtre, qui eft le contrai- 
re de celle Je Pile, qui ell jaune. 

II n'y a gucres d'endroits où l'on falfc plus de cette fauile Tlie- 
rcbentine qu'A Roiien , ce qui donne fuiec à tous les Colporteurs 
d*y aller atiietcr de cette méchante i>roj^ue, pour ciiluite 1 al- 
ler vendre i la campagne aux Âpoticaîres U autres, qui n'y ont 
pas grande connoifEince , pour vraie Therebentine de Vemiê. Et 
lorfqu'ils rencontrent quelques Âpoticaires habiles^ ou autres 
perfonnes qui la rebutent, ils difent qu'elle n'eft pas vraie Ve- 
jiife , mais qu'elle vient de Pife : & ces ficfez Trompeurs , fauf 
ceux qui font hom"iêtes-gens , fi parhazard il fe rencontre qu'il 
y en ait, nomment cette Therebentine generalem en: toutes 
les Drogues fimples ou compofées qu'ils fçavent qu'ils une con- 
trefaites, foit pour les avoir aclietccs toutes mélangées, ou les 
avoir iophiftiquées eux-mêmes , la fourre , U ceux qui les mé- 
langent, Goureurs, 

Pour les compofitions de Pharmacie, ils les appellent . 
afin que les Âpoticaires qui ont lieu de Vifite fur eux, n'enten- 
dent pas leur patois. Et de peur que les Apoticaires des petites 
Villes ne iespuiflent furprendrc, d'abord qu'ils entrent dans les 
Villes, la première chofe qu'ils font , eft d'aller à leurs Hôtel- 
leries porter leur prétendu bemex^ dans un grenier y &c enfuite font 
vifiter leurs Drogues fimples aux Apoticaires , qui le plus fbii- 
vent, comme dît le Proverbe, /èn^/^/^r ^uin:^ pour doux^. Car 
je puis aflurer que ces Colporteurs (ont sens les plus adroits, 6e 
qui fans contredit , font fi rufez ,quec'eSunecboiê furprenante 
qu'étant élevez dans les bois, ils en fçachent plus que, fi j'ofe 
dire , tout ce qu'il y a d'honnêtes Marchands , mais c'eft en ma- 
lice , & ils n'ont appris cette belle fcience qu'i deux ou trois 
Marchands qu'il y a dans chaque grande Ville, comme àPans, 
Lyon, Roiien, & autres. 

Pour obvier à ces abus, que les Malades & Ouvriers ne (ôîene 
point trompez , & que les Apoticaires puiilbit vifiter leurs corn- 
pofitions « us en doivent faire la vifite en entrant dans les Villes, 
Bourgs , ou Villages , & ne point permettre qu'ils fedécbargçnc 
dans les Hôtelleries. 

Enfin je crois en avoir affcz dit au fujet de ces Colporteurs, 
tant pour empêcher que le Public ne foit trompé , que pour leur 

procurer 
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procurer leur làlut. Et d'aillé iir> les Apocicaircs , Chirurgiens, 
& autres doiyenc coniîderer que ce font de pauvres gens qui ont 
bien de la peine, & qui font de grands frais. Ce qui les oblige 
à tromperde Ja (brte, c*cft le bon marche que Ton leurdeman. 
de. On pourroit encore remédier à ces abus , en les contraignant 
déporter des Certificats de ceux de qui ils ont acheté leurs Mar- 
chandilcs , & qu'ils ne la dcbitalfcnt que dans- des pots & paquets 
de différends poids, &: cachetés par celui qui les leur auroit 
vendus. Par ce moyen on ohlic^eroic ces prétendus Droguifles 
à yetldre de belles & bannes Marchandiles : je crois quc^cc le- ^ 
lok la plus grande charité que l'on pourroit taire j car il cil cer- 
tain qu'il meure autant de («rfonnes par les méchantes Drogues 
qu'on leur donne , qu'il en meurt de maladie , ainfî que l'on 
a pu remarquer par le cours de ce prefent ouvrage. 

A l'égard de la Tlierebentine de Strafbour'^ , elle vient rare- 
mène juiques à nous, mais elle fe débite en Hollande. 

Du '^Attds nu GaUfQt. 

NOttS vendons de deux Torrcs de Barras, l'un ious le nom Galipot, 
de Galipot^ ou Emem blmc^ & l'autie fous celui à'Encens^^\ 
Markrè^ ou du nomProven^l Maère,Ci^ Galipotsne dîfiërentiMfé. 
qu'en couleur j le premier qui eft le blanc , eft une Rëfine qui dé- 
coule par les indfions que Ton fait aux Pins, d*où lui eft venu 
le nom de Goynmc , on de Refîne de Pin & lorfqu'il découle par 
un beau tems, il elt net & blanc, & lorfqu'il attrape , en dccou-^" 
lant, quelque partie de fon écorce, iireraiit,& le plus louvent 
eft tout marbré : & pour cette marbrure, fur tout quand ce Ga- 
; lipoteftbeau, les Colporteurs le vendent pour du Benjoin , quoi- 
que bien dififerent, en ce que le Benjoin abonne odeur ^& leGa. 
hpot madré put extrêmement : ce qui lui a fait donner les noms 
6* Encens commun ^ ou à' Encens de Village. Ouoiqu'il en foîr, com- 
me le Galipot eft une Marchandifequia pîu(îeursufages,6c que 
c'eft la bafe de toutes les Marchandifcs qui fe trouveront cv-apr^s 
décrites , je dirai que l'on doit choifir le Galipot blanc , bien net Se 
le plus fec que faire fe pourra. Outre les grands ufages que l'on 
en feîc , on s'en ierc aj[îez mal-à-propos , pour mettre dans la/ 
Cire, ce qui'fè pratit^^ue depuis un certain temps. • 

Ç^iant au Madré , il n'a autre u(kge , que je iàthe y que pdt^ 
mdre au lieu de Benjoin, en ce qu'il y ea^b.qailtti-riOBmbk^'d 
T^m II. .1 
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bien, que û ce n*écoîc Ton o4eur, on aoroit peine d*eii hbte la 
«liâèrence. 

•On fond le Galipot blanc & lorfqu'il efl fondu , on le met 
dans des banques ou demi bariques , qui font de trois cens cin- 

cjiKinrc jufques à fept cens livres, & enfuite on nous les envoyé 
CroircThc-î«->us le nom de Grojfc Thcrchentme , ou de Therebcntine co7)ytnuTH\ 
«bcntinc. laquelle doic être la plus claire, êcla moins remplie d'eau qu'il 

fè pourra. 

Comme la Therebendoe eft une Réfine qui eft plus ou mou» 
claire , il le rencontre des baric|ues de cette Marcnandîlê, où il 
y a quelquefois des cinquante livres de cette Therebentîne claire 
comme de Teau , qui nage au dellus , que la plupart la vendent 
pour Thereh^ium iâ VeiUfe » ce qui fk pouria connoître i ià cou- 
leur rouffe. 

La Tlicrebencine commune eft fore en ufage par les Imprimeurs- 
en lettres, pour la compoficion de leur Encre, par les Maré- 
chaux , & pour faire le gros Veriiix , qui le fait en faiunc liqué- 
fier laTheicbentine commune dans i'Kuile deThèrebentine , mais- 
c*eft une compofidon qu*il Êiuc faire dans des lieux écartez , k 
caufê du feu. 

On diitiie la Tberebentine dans de grands Alambrcs, & il ei» 

fort une eau, enfuîte une huile blanche, puTs une huile rouge^ 
qui efl un véritable Baume naturel, tant pour ia guërifon des 
playcs , que pour guérir les angelures. Mais comme cette huile 
blanche ôc rouge n'eft pas fort ufitée ^ c*efl: pour ce iujet que nous 
n'en faiibns aucun négoce. Mais en récompenfe nous faifons un 
débit confiderable de rhuile que Ton due par rAlambk du Ga- 
lipoc, aufiUôt qu'il eft iôrd de l*arbie» Gette huile fi:*fiut tst 
quantité dans la Forêt de Cuges^ i quatre lieues de Aîarleîlle^ 
& dans les Landes de Bourdeaux : cette huile diflilée du Gali- 
Eflcnccpor, eft ce que nous appelions 6c vendons fous les noms d'iTTa/Ze" 
HiSk de* ' ^ d'efprit 3 ou i'effcnce de Therebentinc. Durefîdu qui relie 
Tlictebcn- dans l'Alambic, on en fait duBray icc , qui eft ce que nous apw 
pelions A f carillon ,&Ldi la Poix mire , comme il fe verra c y-après, 
L'Huile de Therebentinc , pour être bien de vente , & propre 
à tous uiâges , doit 6tre claire fie blanche comme de reau «d'une^ 
odeur forte & pénétrante. Ceft encore une méchante Marchan* 
diiè à garder par le gros déchet qu'elle fait , Hc le nfque du feu» 
£m y pouvoir faire aucun profit , fur tout ceux qiui la vendent 
en c*eft ce q«iââc.qMe U.^l^gAn n'ea.iieukntpas vendre. 



L kj .i^cd by Google 



desDrogoes^Liv. I. ^7 

' Cetre Huile eftau/Ti fort enufage par divers Pamculicrs î com- 
me Peintres, Maréchaux, & autres. Elle eft auffi un véritable 
Baume naturel , diurétique , vulnéraire , rcfolutive j la doie eii de- . 
puis dix goatces jufqu'i vingt pour l'intérieur , elle eft encore 
employée pour l'extérieur, comme dans les linimens, onguents 
emplâtres ic autres. 

Quelques per/bnnes m'ont voulu alTurer que l'huile de There- 
bentine qui venoit de Marfeilledans des bouteilles de fer blanc, 
étoît faite avec des iierbes aromatiques , comme Tliin , Romarin, 
Lavande , Vautres femblables , & que cette Huile ccoit appellcc 
Huile d' Herbes. Mais cela ne m'a pas été conhimc pr?r pîufievirs „ 

••AI /"Ml Hiulc 

Lettres que jaire^uës de Maricille. Au contraire, ciiacun maaHcrbci. 
oflurë qu'elle étott faite avec le Galipot. 

On nit fondre le Galipot avec tant foit peu d'Kuile de Tfae- 
rebentine» & de la Theiebcntîne commune, & enfuîte c'eft ce 
^ue nous appellotis Poix y^iifpe j ou Poix blanche de Bour^opie , à Poîx graflc 
caufe que l'on prétend nne la meilleure & la première s'cit faite Pî' 

r KT- 1 T • • n y • n blanche» 

a laint Nicolas en Lorraine, ce qui eit tout le contraire dan- ou Pois de 
jourdinii, car la meilleure Poix grafîe vient de Hollande £c dcfioi^^g^g^c 
Scraibourg , d'où nous la failun^ venir. Il eft à remarquer que 
cette Marchandifê ne nous vient cyx* incognito 3 car fi l'on actra- 
poît ceux qui l'apportent, ils feroient auffi.tôt punis, étant une 
Mardbandiiê de contrebande , & les Hollandois font comme fi 
Ton ne s'en pouvoit paffer en France. Il ed vrai qu'elle eft la 
plus parfaite: mais il s'en fait en divers endroits de France ,C|UÎ 
approche C\ fort de celle de Hollande, que l*on a aflèz de peme 
d*en pouvoir faire la différence. 

Je crois que ce qui fait que la Poix graflè que nous faifons en 
France, a plus d'odeur & moins de corps, & eft plus blanchâ- 
tre que celle de Straftjourg , c'eft que nous y mettons trop d'huile 
& de erofle Therebentine : je penfe même que les Hollandois 
ne iê lervent que de Galipot. Cela peut provenir auflî des diftè^ 
rens climats. Mais quoiqu'il en foit , je dirai que l'on doicdiol' 
ftr la Poix grafte, vraye Hollande, la plus blancne, la moins rem- 
plie d'eau , & la moins coulante que faire fe pourra. Son ufage 
eft pour plufieurs ouvrages, où elle eft requife. On s'enfert aufll 
quelque peu dans la Médecine , à caufe qu'elle eft fort digcftive, 
réfolutive, attractive, on l'employé pour la (latique, & pour les 
loupes des genoux. Mais c'eft un emplâtre bien Incommode, car 
auili - tôt qull a été quelque tems fur la cJiair ; il f y Êiut abfd- 
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lumCQC laiiTer , à moins que de l'ôcer avec de l'huile chaude;. 
Oq fait encore avec le Galipoc , le faîiânc cuire jufqu'à une^ 

Po« certaine confiftance, ce que nous appelions Pûix ré fine j mais, 
celle que nous vendons cft faite du Galipoc qui eft ramaflc aux 
pieds des arbres , en un mot de celui qui eft iale. Ec apr^s avoir 
été fondu , il efl jette dans des bacquets , pour en former de 
gros pains de cent à cinquante livres , tels que nous les voyons. 
La plus belle Réllne vient de Bayonnc 6c de Bourdeaux 5 
pour ctre de la belle qualité , elle doit ccre fcche,. blonde, la 
moins remplie d'eau 6c de fable que faire fe pourra. 

Plufieurs. Particuliers (ê ièrvenc de la Poix-Kéfine, comme- 
les Ferblantiers & les Chaudronniers, en ce qu'il eft impoffible 
de pouvoir cramer fansxetce Poix. Elle a- aum quelque peu d'u. 
fage dans la Médecine, en ce qu'elle approche en vertus de la 
précédente, entrant dans pluneurs ongn^ns 5c emplâtres. On< 
fait de plus avec le Galipoc , en le failanc cuipe jufqu'à ce qu'il. 

Arcancon preîque brûle, ce que nous appelions ^rf^/«^i?«,. ou ^n/y fcc.. 

•uBrayfcc Mais couc celui que nous vendons, vient de Bayonne à: de Bour- 
deaux i ôc ce n'eft autre chofe que ce qui ell. relié dans les* 
alambics , après en avoir tiré Thuile. Cet Ârcançon doit être: 
iêc , bien tranfparanc , & le plus foncé en couleur que faire &. 
pourra. 

L'Arcançon, que nous appelions mal -à- propos C^/^^^if^^^, 

efl: aufTi quelque peu ufîcé dans la Médecine j ni iîs fbn plus grand! 
iîraf!;e eft pour plulieurs Ouvriers qui s'en fervenc. 

Ccr Arcançon étanr encore chaud , on jette dedans une qujin-* 
titc laiionnable de Goudran ou Tare , afin de lui donner une. 
p^^^j couleur noire., 6c enfuite eft ce. que nous appelions Paix nMre^^ 
' dont nous en avons de deux. fortes^ qui ne dtficrent néanmoins' 
que fuivant qu'elle eft dure ou molle^ 

La meilleure. &.la plus parfaite Poix noire eft celle qui nous 
vient , auflî-bien que le Tare, de la Norvège 6c de la Suéde , 
mais principalement de Stokolm.j laquelle, pour être de la bon- 
ne qualité, doit être d*un beau noir Inifanr, faifanc le Soleil , 
&. en un moc lapins approchante cÎj liicumc Je Judée que faire 
le pourra. On fait quelquefois en France de la Poix noire, mais 
il y a bien d direi qu*eUe>î(oit auffî.belie que celle. de Scokolm. 

• La Poix noire.' eft Ibrt en ù(age à cauiè de-iès- grandes pro^ 
pfictés , tant pour calfeutrer les Vaillèaux , que parce qu'elle eft. 
employée par diverfe^ profei&ons»/ur tout par les Orfèvres en 
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Cin'vrc. Elle a anfîî quelque peu d'iilagc dan<; la Médecine ; 
mai;» peu ijue i un i eu leit , ne mente pas la peine d eu 
parler. 

On cire de la Poix noire , par le moyen d'une comuë , une 
iwile rougeâtre, à qui par excellence ^ Se à câufe de (es gran. 
desproprierës , on lui adonné le nom de Baume ^ ou MnUe de Paix. HuL'c 5r 
Ceft un très-bon Baume j & Ton prétend que fes qualités «p. 

prochenc de celles du Baume naturel. 

On fond la Poix noire, eniuice on en imbibe des mèches, . 
& étant roulée & refroidie , eft ce que nous vendons fous le 
nom de Moime noire ^ donc on (q fervoic autrefois pour ^^oircir ji^^j^ji^ 
lesfôniîers. Mais depuis que Ton a hit nue compofîtioD de Cire «T^ 
noire , on ne (oiit plus ce que c*éft.. 

Outre cette Poix noire, il y en a encore une autres à. qui les 
Anciens ont donné le nom de Zopiffa, qm eil propiement ce 
que les Mariniers appellent Coudran , dont fc fervent pour 
goudronner leurs VaifFeaux. Ce ZopilTa clt une compofition de 
Poix noire, de Poix rcline , de Suif & de Tare fondus enfemble. 
Il y en a qui prétendent que c'eft la vraye NavaHc que les Poix Na- 
Apoticaires doivent employer dans les comportions où la ^^^^''^^f^ 
^avaBe eft requiiè c'dè ce que je ne fcai pas. Mais je f^ai bien , "u** 
qu'ils ne iê donnent pas la peine d'employer dans leurs compo-Zopifla. 
/! tiens celle qui a ctc raclée des Vaiileaux ^ mais fê iervent de. 
la Poix noire, ordinaire. . 
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LE Tare , ou Coudran , ou Brdy liquide , efl une liqueur claire 
Scgralle , qui dccoule du tronc des vieux Pins, Lorique 
es veut iâire mourir , les Suédois 6c Norvegeois les incifent , 
8c enimte coupent l'écorce tout autour de l'arbie. L'écorce de 
ces Pins étant coupée, au lieu de jetter du Galipot' blanc » ils 
en rendent du. noir ^ qui eft le Tare ^ & d'abord que tout le 
Tare, qui eft: comme la graiftè de l'arbre, eft tombé, ces ar- 
bres meurent, & ne fervent plus qu'à brûler. 

On doit être dcfabufé de croire , comme le marquent pku 
fieurs Auteurs , qui difent que le Tare eft fait en brûlant les 
Pins; car il eft certain que tout le Tare que nous vendons , 
fk fait de la manière d-defliis , 8c non par le moyen des Plns' 
que l'on brûle.. 
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Ce qui fè trouve de clair defltts le Tare, eft appeDé mal-i- 
propos , HmU ii Cade , ou HuiU ie Poix. Le Tare eft fort ea 
uikge par les Mariniers £c les Maréchaux , tant pour marquer, 
que pour la galle des Moutons & autres animaux. Son choix 
eil d'être naturel & bien net , & non fait avec des fedès d*luitie 
& de la poix noire, & véritable Stokolm. 
C^oade ^^"^ vendons cette Huile claire fous le nom d'Huile de Cade 
faujfe , pour la diflfcrencier de la véritable Huile de Cade , qui 
ell faite de la manière que je l'ai marque au Chapitre du Ce- 
nevrc. 

Von Êdt avec la RéHne ou avec TÂrcançon , un Noir , 
Noir Je^»i que nous appelions Noir de Fumh , dont nous en 

avons de deux façons ^ fcavoir , en poudre & en maflè. Celui 
en poudre iè vena au boiileau , ou dans des petits barils longs, 
& l'autre fè vend îin poîds. Le Noir cfl employé par divers Ou- 
vriers qui s*en fervent. C'elt une Marchandife , aufll bien que 
tour ce qui vient de la Poix , qui eft extrêmement fujette à pren- 
dre feu ; & quand une fois il y eft , on a bien de la peine a i'c- 
teindre. Que cet avis fêrve aux Epiciers , & qu'ils /oient aver- 
tis de ne le pas fier à des Apprentifs , pour aller quérir de ces 
ibrtes de Marchandlfes dans une cave: & fi on eft logé au large, 
on doit mettre toutes ceslbrtesde Drogues féparëes des autres, 
& dans une cave bien voûtée, afin que fi par malheur le feu ve- 
noir â s'y mettre , il n'y eût pas d'autre Marchandife perdue*. 
Quand il eft dedans, il ne faut pas fe fervir d'eau pouri'crein- 
dre, mais il faut ccouâèr le feu avec des linges ou pailles mouil- 
lées. 

La plupart du Noir que noui» vendons fe fait à Paris , avec 
les menus de Poix RélUe & Arcançon , qui après avoir été 
fondus & purifiés d'une partie de leors ordures , on en emplit 
des marmites de fer, & après on y met le feu ibus des chemi- 
nées , & dans des endroits où il y a des toiles pour en recevoir 
la fumée i &; lorsque ce qui ctoit dans ces marmites eft confiu 
me , on en remet d'autre , en continuant toujours de la mcme 
fac;on julques à ce que l'on ait afte /. de Noir. Enfuite on le met 
dans des tonneaux ou autres vaiiièaux pour le befoin. 
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De U Colophane, 

LA véritable Colo^ioae eft de la TKerebentf ne fine , & cuite 
dans de l'eau, juiqci*à ce qifelle ak acquis une confiftance 
6c par ce moyen rendue ponative.Ondoît donc êtredc- 

fabufc de croire , & on ne d#ît plus appeller nôtre Arcançon brun, 
& duquel on fc fert à differens ufigcs ^Colophane ^ puiTquc la vé- 
ritable Colophone eft la Therebentine du bois de Pilacre cuite, 
& endurcie à force de bouillir. On connoît quand cette There- 
bentine til cuicc, lorf^u'auffi-tôt qu'elle eft tirée de l'eau , elle le 
durcie & cailè ^ cecce Drogue ainfî cuite, eft ce que Jes Apotî« Thercbcn- 
caires appellent Therekemine euite ^ 9c de laquelle etanfr encore <iKc«tt. 
chaude , ils en forment des Pillules, qu'ils roulent enfuîte dans 
de la poudre de regU^è, ou qu'ils couvrent de feuilles d'or , &PiUu!cs de 
cnfiîite c'efl ce qu'ils appellent PiUules de Therebentine , dont ils (ê 2^"''*"" 
ièrvent pour guérir les Maladies Vencriennes. Et comme cette 
Colophone , fcHtenmailè ou enpillulcs , eft i ins aucun mélange, 
les Marchands Epiciers eu paurraiM; vendre de même que les - 
Apotîcaîres^ 

Pour ce qui eft de l'iéCfflKlogfe du- n«m de Colophone , Ton 

Frécend qu*il dérive du ncM» d'une Ville appellée C^lùfbùneàaaxs 
lonie ^ oA elk s'clk fiM» k ^eeiBiest lÎBiV. 

Dm y mi»* 

NOus vendons de fix ftM-tes de Vernix, fçavoir ie /^rr;7/.v V( rr.îx sie- 
Siccatif eft de l'huile d' A fpîc , de la Therebentine fine, "tif. 
& du Sandarac tondus eaicinble. Le iccund cil le Vernix blanc, Vcmix 
iàmomnié âa VeMfe » qui eft de l'huile de Therebentine , de oa 
Therebenthie fine , & du Maftic fondus enfemble. Le troifidme eft ^^y^' 
le Kernix iEfprit de Vin , qui eft du Sandaiac, du Karabd blanc, d'Efpiit «le 
de la Gomme Elemi & du Maftic. Le quatrième , eft ie Vernix y^^^ 
d'^rl' , qui ert: de l'huile de Lin , du Sandarac , de l'Alocs , delà ré. * 
Connue Gutte , Se de la Litarn;e d'or. Le cinquième, eft IcVcmixàia 
yenux a la bronz^ ou de la Chine, qui eft de la Gomme Lacque, ^H^h'înt" 
de la Colophone, du Maftic en larmes, 6c de rEfprit de Vin. Vcrnix * 
Le /îxîéme eft le Vernix commun , qui n'eft que de la Therebentine ^ 
commune, fondua dans de l'huile de Therebentine , ainfi que* 
îe le marque^ au Chapitre de la gn>flè Theiebentine. 
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Il y un ièpciéme Veroix que quelques Religieux font , mah 
comme nous n'en £ûibiis aucun commerce, c'eft pour ce fujec que 

je n'en dirai rien. 

A l'cgard de la faqon & de la dofe , chacun le fait à fa fan- 
taifie. Mais ce qui eft à remarquer, c'eft de prendre garde aa. 
feu , & d'y employer tout ce qu'il y a de plus beaU| car ©n ne 
peut faire le Yeinix trop propremcjèc. 
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HISTOIRE 

GENERALE 

DES DROGUES. 

PREFACE. 

Y Bmotée Suc y fi^nifie mie fwhjtanet Uquiii , ftifait une fdrêie 
jL^àe U€mffti»nâes Plantes ^ ^ qui fi communique À Mttes hs 

autres fart 'us , fawr fcrvir à leur nourriture ^ à leurs setniffemens % 
(j*^ le Suc cil atix Piintes c? que le Sang efl aux Animaux. Le Suc 
Je prend encore pour une Mtqucur epaijjc , que ton tire des Vcictaux^ 
ou de leurs parties , ^ qui par le moyen du Soleil ou du feu , ejl réduit 
en confifiance d EleUuaire liquide y ou d^ Extrait foliâe 3 (j^ en état 
de fi ytrd^r fort long-tems. Je ne prétens point parler des Sucs liqui* 
àes » mais feulement de ceux qui eut M travdiiles^, qui font partie^ 
di nètre Keteee, Je eemméncetm par la Seammenie , eemme ham U 
Sue le plus cher , U plus ufiti que neus éyw, ^ dam lequel em 
fiemmef le plus iakus. 
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LA Sjcarnmonée eft le {jic cpaiiH de la racine d'une Pknre, 
rampante le long des arbre*; on des murailles, qui a les f euilles 
vertes & faites 4' n cœur , après kfqueiles naifïcnt des fleurs blan- 
ches en forme de clochettes. Cette figure de tleur ell la taufç 

2[ue quelques-uns ont ccric , que la plante de la Scammonée 
toit la cinquième ié^ei:|[ de PTêiÊtàitis^ C^oi<m*îi en ibit, la 
Scammonée que nous vendons, eft lefuc epaim par le moyen 
du feu , tiré par expreffion de la racine de cette .Plante , qui 
croît en abondance en plufteurs endroits du Levant , mais 

})rincipalement autour d'Alep, &. de Saint Jean d'Acre, d'oà 
a meilleure Scammonée nous eft apportée j & qui , pour être 
parfaire, doit être véritable Aiep, légère, grifè, tendre, fria- 
oie , rcfineufe , & qu'en l'écrafant entre les doigts, la poudre 
en ibîc grifc , accompagnée d'un goût amer, ôc d'une odeur fade 
U aflèz déÊigréable, £c rejener cdle qui eft pe&nte , dvre 8c 
aoifâcre. 

A rëgard de ceux qui achèteront de graffes parties , -ou dea 
bourfes entières de Scammonée d'Alep , Us prendront garde 

qu'elle foit dedans comme delTus j car je puisafllirer avoir trou- 
vé dans cette Scammonée , du charbon de bois, &. de plus qu'el- 
le étoit toute brûlée dans le ccrur, enforte qu'il n'y avoît que 
l'épaiiïèur d'un pouce de trcs-belle Scammonée tour a Tentour. 
Je ne puis m'empcchcr de croire que kî. Levantini ne failent des 
rouleaux de cette Scammonéë brffiée » dont le cœur efk rempli 
de charbon , de pierres , & aunes corps étrangers qui s'y rencon- 
trent par hazard^ ou par la maUce de ceux qui la travaillent^ 
& eniuite la couvrent d'une pate de belle Scammonée, de la 
même manière que nos Faifeurs de Cire à cacheter, couvrent la 
Cire furaommée ^Effa^ , de la méchante qualité , aind que 
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je I*aî fait voir au Chapitre de la Cire des Indes -y après le» 
â-voir fait fccher au four ou au Soleil Jesmeccent dans dc&bour-^ 
{çs de cuir, de la manière que noas la voyons. 

Il eft facile de juger par cccrc dcfcnptîon , que Li Scammo-' 
liée n*eft pas faite au Sukii, comme plufieurs le croyenc , cane 
par celle que notts trottyoos aflèz foavenc toute brûlée , que 
^cr qu'on de mes ftiiiî9« Maftre Chirurgien de Marfeille , qui 
a demeuré long-temps à Alep , m'a confirmé tout ce que j'ai mar. 

3ttécLdeflu$i & m'a dit de plus, ç[\ic tous les PaïTans qui faifoient 
e cette Marchandife , la portoient vendre dans Alep , comme 
nos Païfans non*; apportent ici leurs denrces, On tire delà Scam- ^^^^ ^*^^ 
monce d'Alep , par le moyen de l'Efpric de vin , une Réiine quig^ 
a plus de vertus que la Scammonée, èc peut être employée de 
mcme , mais en plus petite dofe. Mais comme cette Renne cil 
chère , elle a fi peu ae confommation ^ que cela ne vaut prel^ 
que pas la peine d'en parler { ce qui eft bien contraire de la Scam- 
monée qu ?eft beaucoup : U on pourroit l'appeller avec jufte 
raiibn «n des PiUitrs de la Médecine. Et comme c'eft un des grands 
Purgatifs que nous ayons , la plûpart de ce qu'il y a d'habiles 
gens , pour lui ôter fa maiignircf, îa préparent en dîverfcs ma- Dwigtedc. 
nieres , & en font ce que nous appelions Diayredc , ou Scaînmo- 
mée DiAyreiè. Les uns la préparent \i la vapeur du fouflfre , les 
autres en la pulvcrifant avec tant fuit peu de fouffre vif j d'au- - 
très la préparent en la faifant cuire dans un coing ^ ou en la 
fàiiânt (Moudre dans de l'Efprit de. vin , 8c en font ce que nous 
appelions J^ry/>7^, ainii aue je l'ai dit ddieiTus. 

La Scammonée fè prépare encore avec les. Sucs dé Limon, 
de Coing , ou de regfiflè \ mais la meilleure préparation de cette 
drogue fe fait de la manière rnivanre. 

Tirez la teinture d'une demie once de bonne reglilTe jj^^^^jj, 
fée , en la faifant tremper pendant deux heures , dans huit ou neuf^^j^^^^ 
onces d'eau chaude. Ayant coule l'infuiion, vous y mclerés qua- née. 
tre oncci) de bonne Scammonée , dans uiie écuelle ou autre 
▼aillèau de grais , & l'ayanr mis fur le Sable « vous ferés évaporer 
la llaueur à petit feu , )ufqu*â ce que la Scammopée ^ ait repris' 
la folidité. Ccft ce qu'on appelle diagredé glycdrrhifé ,il faut 
le garder dans une bouteille bien bouchée ^parceque l'extrait de 
regiifTe le rend fort fufceptible d'humidité. 

Ce Diagredé purge doucement & Hms tranchée l'humcnr mé- 
lancolique, la dofe eik depuis quatre, douze, dix-huit vmgt 

Kij 
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frains en bol «en pîlulles, oudifibud dans les potions purgatf^e» 
: opiatces de pareille nature ^ l'on ajoute quelquefois le Mer. 
cure doux ou Aquila alba, le fondant ne fait qu'un très-bon e£fee 
& e(l la baie pour ainfi dire des pilulies Mercuriales, 

Depuis quelques années on diffbud de la Scammonce en 
• poudre dans du fucre & dans de l'eau de vie ^ & après j avoir 
mis le feu , &c avoir laiiTé le tout enfemble jufqu'à ce que le feu 
s'ctdgiie , aulfi-tôt que la H.ime eil pailee , uai coulg tccce li- 
queur au travers d'un linge Hn ^ eniiiice étant refroidie, on met 
le tout dans line bouteille, ScFon s'en fert comme d'untrès^boa 
sitop de Purgatif, depuis une cuillerée jufqu'à deux» le matin ijeun» le 

Scaramo- ^^^ç^ appelions S^rof de Scammonce. 

Poudre de L*on fait cncorc une poudre qui eft un bon Purgatif, à qui 

^**ïï*de' ^ donne le nom de Cornachinc, ou de Pou ire de trois, à. 

7xoii» caufe qu'elle eft compofce de trois fortes-, r(^avoir y de la Scam- 
monce d'Alep , de la Crcme de Tartre , & du Diaphoretiquc , de 
chacune partie cgalc y le tout bien incorpore enfemble,, & pafTd 
au tamis de ibye. 

Cette poudre purge les mfimes humeurs ^ & de la même ma* 
nîere que te Diagrede. 

La dofe eO; depuis vingt, Quarante, dnquante grains, & mê- 
me jufqu'd une dragme dans au bouillon , ou autres liqueurs con- 
venables , deux heures après un bouïlloa comme aux, médecines 
ordinaires. 

De la Sctunmonée de Smyme, 

O Titre la Scammonée du Levant, ou d*Alep, nous vendons 
de plus , quoique très-mal-à-propos , une Scammonée nosU 
xe, peÊmte, moliauè, remplie de pierres, de coquilles, êc au- 
tres corps étrangers 'y en un mot toute oppofée en tout fie par 
tout à la Scamnwnce d'Alep : c'eft pourquoi elle doit être en- 
tièrement rejcttëe , auffi bien qu'une Scammonce çrilc , aflcz 
îegerc, tendre, & friable, n'étant qu'une compofition de Poix 
Relinc , dans laquelle on a fait entrer quelques poudres violen- 
tes , afin de lui faire changer de couleur , éc par ce mo^en la. 
rendre plus de vente. Il faut que ceux qui font cette pemideufe 
Marchandifê , foient des gens iàns honneur êc iàns confcience,. 
pour inventer de telles friponneries, & cela pour deux raifons. 

La première, pour la méchante qualité dc ce mélange y ainià 
que je le vàî& faire voir» 



Digiiizeo by Google 



. lAfcconde, par ladiflEbrence qa*ily a dupMf uw*-.. . j^T 

Cinc y qui vaut ordinaîremenr deux fols la livre , i certe prcten-. 
duc Scammonée , qu'ils vendent, depuis quarante fols jurqu'à 
dix francs, félon le peu de connoifTance qu'en ont ceux qui leur 
demandent de la Scammonce -, & pour couvrir leur abominable 
inaUce , ils lui ont donne les noms de Scammonée des Indes , ou 
de U Compagnie : Bel Koiuieur qu'ils défèccoc. i Meflsears de. la 
Compagnie, qui (bnc de très.honnêtes Gem, aufquels il (èm- 
ble que ces Impofleurs attribuent la ianfe que nous ayons en 
France de û méchantes Drogues. 

|e me fens même oblic;f' de relever ces abus , pour dire que . 
la plupart des Marchandiies qui font fophiftiqLiécs , l'ont été par 
ceux qui en font le débit: ainfiquejele pourrois bien prouver, 
par l'exemple de ceux qui vendent de i Arcançon pour de la 
Gomme de Gayac> celafuffit pour fiiireconnokre que Meilleurs 
de la Compagnie ne vendent leurs Marcliandiiês que fulvane 
qu'ils les ont achetées $ car toute la Gomme de Gayac qui eft ve- 
nue iSc vient par leur voie, eft véritable ^ mais quelques perfonnes 
qui en ont acheté , pour gagner davantage , la contrefont avec 
de l'Arcançon. Et quand par malheur ces MefFieufs auroienr érc 
trompez , c'efl a ceux qui achètent d'eux les Marchandifes , à y 
prendre n;arde , &: les leur laiHèr 5 afin que fe voyant trompez , ils 
vpiiilènt garde une autre fois. Je cruii en avoir allez dit pour 
nue remarquer les abus qu'il y a fur les Drogues , & pour hiirei 
connoitre de la manière que les pauvres Malades fouffrenc , & que 
les Médecins (biitfruftrez dans leurs attentes. 

J'avouë que je n'aurois jamais crû que les hommes ebHênt tant 
de malice, fi je n'avois vû vendre nombre de cette méchante 
Scammonée , fi je n'en âvois encore entre les mains , que je 
garde depuis long-tems, pour la faire voir A ceux qui auroienc 
peine à me croire. Et pour mieux faire coniioître la malignité 
de cette lucciiance Dioj^ue , je rapporterai ici le Certificat de 
Monfieur de la Tour , Mededn de U Faculté de Montpellier ^ 
au fujet de cette Scammonée. 

// nfep dinàvé qti ayant préparé une demie ênee imue Drûgtu^m^ 

niavoit vendue pour de la Scammonée , après pte la préparation raj 

a été faite , le Syrop en était d'une couleur verte , approchant d*u7i 
fuc d'Herbes J ce qui me fit ]uy:r que la Drogue doit mativaifc : l'ex- 
pcrfcnce autonfa mon [cntiment } car en ayant donné a un petit chien , 



. . -DjïlaTour, Médecin de Moncpeker^ 

• Le 16, Septembre U^3. - 



VoiU on accideoc d'aucuit plus forprenanc, qoe l'dflfet ordi* 
aaice àt la Scaimnoniée eft cle pargen 



Z)r iOfmm. Fig. 18. 

blanc 



AnpUiBi, X *Ofium, que les Turcs appel lenc Amfhiam , efl: une liqueur 
I y blanche comme du lait, qui découle de la tcte des Pavots 
fanes par le moyen de^ incifions qu'on leur fait. Cette liqueur 
ctanc écoulée , elle s'cpaiiiic , & change fa couleur blanche en 
tome i v<rflà ce ;(jae c'eft que le véritable 0$ium , dont les Tares 
foiie un n grand ufage, & donc ils fè peuvent noumr pendane 
un* jour ou deux, fans prendre aucune autre noarrtcure, ce qui 
leur eft d'un grand iècours ) & lorfqu'îb veulent fe battre , ils 
en prennent par excès , ce qui les met hors du bon fcns , & en- 
fuite vont au combat tête bailTée, fans fe foucîer du danger. 

Opium eft fuhftantui fartim rejïnoja , partim quTnmofa , ntyruans , 
dim recens , m^Uecula , dum mveterata duriu feula , coUeBa ex ind/is 
capuihus fapaverum femme alho ^ in majfam cducio ^Japor. Jub-acr. 
itmâHt^ iitr, gnfv, nulefli ^ narc«tici. 

' Zipiûr -fxHBinu ex ca^tUms mcifs efi aBkétns ^ exjictahts maenk 
fit nipicMS, Dua funt fieties Thehahmn Indicttmi fié amhie fimt 
fwitduBa fapaver, fem. alb, ^ différant tantvm loco natak* 

In Beniala India infula crefiit quod Indi TMaiC9 ttiamfré^^ 

irtmt : nofirjte^ ThcbaicumJnâico fluris facitint. 

Le véritable Opitem eft par petites larmes comme le MalUc j 
Éaais d'une couleur beaucoup plus fombre, 
- Il y a encore une autre forte d'Opium^ qui dccoulc de la tcte 
des Pavots noirs iâns aucune încifîon , ôc qui en tombant Ce con- 
gelé Se fe brunit par le moyen des ardeurs du Soleil ^ fie c'eft 
ce Suc épaifli qui peut porter, pn^ferablement à celui d-de0us, 
le nom d'Opium , qui dérive du root Grec Opon^ ou Opiùn» qui 
fignifîe Suc. Il y en a encore un troificme, qui eft tiref parl'in- 
cîfîon que l'on fait aux rcres de Pavots blancs, & ce Suc qui 
. . s'épaiflit de la même manière que celui des Pavots noirs, eft 
appelle des Turcs Mejiac^ Mais comme ces trois fortes d'Optum 
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ne viennent: pas julqu'a nous,c'dl pour ce iujec que je n'en <4î- 
tiî rien, aiiu di^ taire connoîcre que ce ouenous appelions 6c 
^POidkftf pmuc.C^ÔBB 4 ieftruM iittJl)èn»Î£ici;e que .Tq^éc 
Jbevimcitis aéips:«ny<MCnii, 4uii CEft:«n Suc iiré.p&r expiefiiMi icltt 
lêoes >£c des:feumefi cies F'avoos , & enfviErcA: liedîiic: «n» a>i^ 
cance d'eKfcràitpar ie moyen duiiott | pois i)s le liiiettenc far^êhk 
de diiièrencés grodeurs ,&pour les rent^re portatifs , les eiweld- 
pent de feuilles de Pavor, de la manière que nou5 le voyons. 
_VoiU un Opittm.fîût à peu de frais. Le plus fouvent même I^cb 
Turcs rirent le fuc d'une Plante que l'on appelle GiuMcium Ofttc 
fianm efl^mblaWe au Pavot cornu, qu'ils mêlent avec ie lue 
jlcs lHiTocs , iL du tout enferobie en lonc une jnaflbj 9c il vft fi 
mû ^oe VùfiMm que nous vendons n'eft qu'un (uctiré par -e»* 
preffion^ que. Je ban naiidié qu'on le vend £uc allez connoiiàj)C|y 
i|iie cè ne xftm, .toe qu'on méknge , & non mn iticl d^olë ' - 
tnrdlehient. 

Et comme les Anciens n'ont point douté que \*Ofiitm que 
nous vendons fut autre chofê qu'un lue epailîi, tiré par expref- 
Con., ils lui ont donné le nom de Meconium. Quelque diligence Meamiuia; 
que ] ayc jai faire, il m'a été impolîîblc de pouvoir trouver de 
ÏOpimn blanc, ainfi que ie marquent quelques ibimrs moder* 
nep c je oefpoisxrflâce iquMlsen aj^c>v4, sii même qu'il y en 
ik januûs en $ fpoîfipi'il eft probable que l'Ofiiom fort de la tê^ 
des Pavots blancs comme du lait , 6c qu'il ne peut ft -durcir [ans 
changer de couleur -y & qu'ils n'ont die qu'il y avoit de 1*0* 
/âiwrnîanc , ^ae fur le rapport qui leur en «a été fait par des 
perfonnes qui ravoient oiii dire, ou qui i'aroient fuppoié, ou 
eux-mêmes qui fe I'ctoicnt imaginé , en nouîw voub ne faire droire 
^ii'ii y avoit des Drogues qui n'ont jamais été jamais ne fe- 
ront : contre Icfquelles erreurs je me trouve obligé d'ccrire ^ 
pour faire connoltre au Public la vérité de la choie , 6c que ces 
Auteurs n'ont écrit qi^e for Je rapport d'àutmî. Il auroit mieux 
valu qu'ils n'eulïènt parlé que de ce qui étoit de leur miniftere, 
ûns s'àmafer.-à'écvife- ûtr des matières dooc^lb idottt 'iucn9& 
coonolifince : au laoîns s'ils en ont» ielirs'fécaâts'jie le ..font 
pas connoitre. ' " •* , 

• Je fuis fâcbc que naa plume foit fi médîfantiî; mais en vcrirc 
c'eft que leurs Lnrrfts font caufe de tant, d'abuf, qu'il auroicété 
propos qu!ils Ji'euâènt jamais été.. mis mi juur ,,}'entens 
aa Stftt des Drù^pa, Jl i'égasi deA'Q^àânaou^ att 
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Se moi, ils ont raiibn, ce n'eft pas une nouveauté j car il n'y a 
.^cinc èe caîflè ou de baril d'Opium oùvîliîe sten areacontre <la 
:Aoîr, du jaunâtre, du dur, ou du mol $ car çhacon f^aic que 
plus. lia . iîip épaini vieillit, piu& il fe fcche , & plus il noircie» 
.S^-yten a de jaulhitre, c'eit faute d'être aflèz cuit & a£R:z (êc. 
Et quand ils tufent que le hhnc vient du grand Caîre , & que 
les Turcs le gardent pour eux., je m'en fuis enquis à des pcr- 
fmnL\s qui y ont demeure long-tems , même j'ai des Lettres qui 
marquent qu£ tout VOpum qui le voit fu.^rand Caire, Se du« 
ijueliles Turcs fe:farvent, c£fc brun* ' 'w . ■ .. lA . • 
:} ''hÂ MeetniMm eft ibmnifêre,' donné' depuis defaii jufqu'â nk ; 
deux^ tfiois & quatre gcains pour adoucir & calmer les doo. 
.leurs dans les maladies & pour faire dormir 3 mais fon plus grand 
ufage cd pour faire l'extrait qui fe fait avec l'eau de pluye 6C 
iin.J*e{prît de vio} & cet extrait eft appelle Laudanum ou Mcconium 
purifié , lequel eft; employé dans les diflïcntenes , cours de ven- 
tre , hemorrae^îes, pour les maux de dents , appliqué en forme 
d'emplâtre lur l'artere , comme au^l pour les crafhemens de 
fangi pour les menftrucs & rhumatifmes, 

La doie eft comme le précédent, mais eh pitt$;pcdtedofê,âi 
foivant Tordre des Medçyuns & l'opiniâtreté de la malidie , loi 
corporé avec i|ttd/|ttâs con&rves , où diflbùt dans quelques ju. 
leps ou liqueurs appropriées à la maladie ^ comme ânffi danslei 
poudres, opiattes, d'où elle a jprîs fon nom d'opiacce, à. cauft 
de V Opium qui y entre le plus louvent. 
LaiMlanum II y a encore un Laudanum liquide OU Teinture à^O^ium qui 
ji^ide oa pft employée aux m^imes ufagcs que le précédent, 
fiaenaum. Mecomum eft encore employé pour plufieurs compofitions 
«deniqùes & opérations ^chimiques ^ comme it, de yerra d^ns Irs 
^vres qui en traitçnf. * 

... 'l ' i-. "j- ■• ' 

LAIo<fs eft nne plante qui croît plus on moins grande, fuf-* 
vant le terroir qu'elle rencontre ^ ce qui adonné occafion à 
quelques-uns de dire, qu'il v en avoir d'auffi hautes que nos plus 
ros & grands arbres: ils ne ic ionc-pas tout-à-fait trompes , car 
iê trouve en j^ipagné, lux tout dans les Montagnes de SUrm 
Mmnitt.dts l>lanttsid*A3oj}s d\in0ieiicelfive'iuRiceur^ & dont 
}gsi £emUi^ fontfi'épaififes^ 'doces &pic^uances , qu'il y a desfeuiU 

1^ 
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les Quileroient capables de icier un homme en deux. Du milieu des 
feiiilies iôrc line dgefèmblableàia Figure que j'ai fait graver ,qui 
renferme une grain0bianclie,excrêmemenc legere,& à demi ronde. 
. Je ne m'arrêterai point à rapporter ici ce que quantité d*Au* 
tcors ont dit touciianc la Plante de TAloës , qu'elle ne fleurit 
t]uetous les cent ans, &ouelorfque fes fleurs fortenc elles font 
un grand bruit 3 ce qui ert tout-â-fait faux: puîr^uc nous avons 
vil de nos jours fleurir plufieurs fois au Jardin du Roi à Paris , 
h Plante de TAlocs , &c qu'en fleuriiîant elle ne fait aucun bruit: 
du moins il elle en fait , ce bruit cd fi petit , que l'on auroit aflèz 
de peine à l'entendre: dcilineiêra facile de prouver ce qup j'a. 
vance , par la Plurafë Ladne , oui eft dxos le H9rtms Hepms Pa- 
-Hfienfis ^ à la page S. de T Article des Aloi!s, en ces termes ; i^/«u 

f9it in Horto Re^io , Anna 16^3. ^ 1^64. qu»i iptêtum héBams 

faerat Luteti/Cj idéjue nulU firepitu , nuUa fubitanea caufi erupHtm^ 
ut fcrperàm mtdti fabul.tntnr Mns je dirai feulement que beau, 
coup de perfonncs fcronr ctonnces de ce que je dis que l'AIoes 
produit un frui: par trochets, femblable à la Figure reprcfen- 
tée i ce Que je n aurois pas avance , s'il ne m'en avoit été donné 
par Moniteur de Tournefbrt , qui Ta cueilli lui^ême fur la . 
Plante en £fpagne. Il a de plus entre iès mains environ unede- 
roie^aulne de Dentelle, de la Hauteur de quatre doigts, & d'u* ooteUe 
ne couleur rot^âtre, qui eft^ce d'une foye que l'on tire des<t'Afo(iit 
feuilles de cette Plante. 
Cette Defcrîption d'Alors e(l touc-à-fait différente de ceîîe 
u'en a fait Monficur de t uretiere, en ce qu'il confond l'Arbre 
u bois d'Alocs , ainfi que je l'ai déjà marqué au Chapitre d» 
Huis d ALoi'S. Mais quoiqu^il en foie , je dirai que nous vendons 
de trois fortes d'Aloës , fuivant qu'ils font plus ou moins purs , 
& iîiivant les lieux où ils ont été fabriques , & iêlon la Plante dont 
il a été fait. Le plus parfiût de tous les Alocs , eft celui que nous 
aopellons AUës Sicc^trin, ou SucotriH^ ùAt à caufe que TAloës 
eft un fuc concret, que les Latins appellent Succum Concretunn 
ou parce que le meilleur vient de l'Ule de Soccotra. Les Habî- 
tans de cette ille tirent le Suc de ia racine de cette Plante j 
aprcs l'avoir laifle repofer, ils le verfent par inclination dans un 
Vaiilèau capable de lehiler au feu , & après l'avoir icduit en 
confiftance d'Extrait , ils le mettent dans des Veffies extrêmement 
minces , afin de le rendre portatif, H, en état de fk conièrver 
fi long-temps que l'on voudra. 
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On choiûn. l'Alocs Cicotrin , friable , léger , claîr & trânfl 

?»^ueoc^'de couleur d'un beau Verd d'Antimoine , & qu'étant ccra- 
c , îi pondre en foit d'un beau jaune dore ^qu'il foit d'un goût 
amer prelque iâns odeur » â; k mpim rempli de vei&e qu'il 
fera poffible. 

Il convient aux pcrioancs mélancoliques , fujetcei aux vers ^ 
aux aigreurs d'édomach, convient aux maladies chromiques fi^ 
opiniâtres^ cîuifëes par des obftrRâions^miLÎsilne convient peine 
à, ceux qui font ajSugés deçrachi^nientdiîiâng) ny aux hemor. 
jrojides. Qçtk un bon pnj^atîf, mais il |e faut prendre en man. 
géant , parce que H on le prenoic à ie«n il cau(êroît dçs tran^ 
chëes très-incommodes. 
P'dvJlcs de i^ft encore employé pour la compofition des PiluUcs Angc- 
Frtndbrr^ liques ,ou de Francfort, qui ne font autres chofes qu'une purifi- 
cation d'AIocs faite dans les lues de Rofe ou de Violette, & c'eft 
ce que l'on appelle extrait d Alocs ^ lequel peut ctrc donne de- 
puis vingt grains jufqa'à nnedragme. L'on ajoûte- à cette extraie 
k Rhubarbe ^ le maiUc , & autres ii^redîens , & pour lors c*eft 
ce que l'on appelle PiLuUes de Francfort ou grains iAnzelique , 
dont la dofe eh depuis demie jufqu'à une dragme , avant & xepas, 
foit avant le dîné ou avant le ibupé. £llesn'agiilènt que pendant 
la nuit, & quelque fois vingt-quatre heures après les- avoir pri^,^ 
& même davantage, fuivanc les temperamens. 
Teinture L'on fait encore une teinture d'Alocs qui eft ciéterli ve & re- 
é'Aloëi. folutivc Se propre contre la. gangrené, l'on s'en fert en injecUoa 
pour nettoyer les pkyes & les ulcères., Jn folio ^^ay: x^j. 

m ^ Epuis un certain nombre d'années on nous envoyé des lïïes 
de l'Amérique, un Sucépaiflî, que nos François tirent de 
fa racine & des feuilles de l'Alocs de J' Amerique». dont j'ai fait 
graver la figure^ avec fa rieur ÔC fon fruit. 

Cet AIocs nous eft apporte dans des Gourdes ou Calcbalijs 
de diderens poids , c'cft-à-dire depuis deux livres jufqu'à cent ^ 
Hc^ même davantage , ce qui paroîproit aflèz extraordinaire j 
£ je joe Muwois le certifier par une Gourde de.cet Aloas que j'ai,, 
qui peie cent 'deux livees, QuoiquUl en foit, on doit fhitMx cet. 
AlpiSs d'une coiukur de Fpye, d'où lui eft venu fon (umom à'He- 
fatifiu , da mot Grec He^ar , qui âgnifie Ae y le plus jfec JèL 



. kj .i^cd by Googl 



DES Drogues, Liv. II. s? 

le moins puant que faire le pourra. Car il le rencontre de cet 
Aloci qui cft gras , b-i de deux iorccî» de couleurs -, l'un de cou- 
leur tannée , S Paucre d'un noir luifâiit , & d'une fi puante odeur, 
qu'il eft pfeiquc ifftpôfltble de la pouvoir iupporccr ^ ce que l'on 
m'a afluré provenir de ce qu'il ecoit fait des feuilles de cette 
Plante : cela peut avoir allez de vraifemblance , parce que ces 
feuilles coupées ou rompues ont une odeur fî puante, qu'il eft 
prefquc impo/Tible de les pouvoir porter nez , ce qui efl tout 
différent de celui qui eft fait de la racine , en ce qu'il n'a prefquc 
point d'odeur j mais en recompenfe il eft beaucoup plus amer. 

Cet AloCs doit être entièrement rejette pour l'ufage de la Mé- 
decine à caufe de fon odeur puante , mais on doit encore plus le re- 
jetcer i caufe que la plupart n'eft qu'un mëlan^ de Gommes dîflbvu 
tés dans le Suc d*Alo<iS} la plupart de ces Ibrtes d*Alo<$s vien- 
nent des IHes , furtout de celle de la Barbade, ce qui a donné occa. 
fîonà quelaues-uns d'appeller cette drogue Âloiîsde la Barbade. 
Il ne doit être employé que pour les Chevaux, étant beaucoup 
meilleur que l'Alocis Cabalin, donc je parierai ci-après. 

A i'cgard des deux différences couleurs qui fe rencontrent 
dans cet Alocs , cela ne prcjudicîe nullement à fa qualité , par. 
ceque cefa ne provient que de ce que le milieu n'eft pas Ci lèc 

2ue les bordages, pour n'avoir pas eu tant d'air ^ôc pour avoir 
té enfermé dans tes Calebalfesiorfqu'il étoît encore chaud } la 
chaleur s'étant concentrée au dedans , lui a donné cette couleur 
noirâtre , & cela fait auflî qu'il eft ft mol & fi adhérant. 

Le troifléme Alors eft celui qui eft noir, fec , ^cprefqiie fans 
odeur, que nous appelions Alo'às Cabulin à caufe qu'il eft brdi-bajip, 
nairement apporté dans des paniers faits de Palme ou de jonc, 
aue les Latins appellent C*«^<i//;î£? i & d'autres , parce qu'il ne doit 
iervir que pour les Chevaux. Ce qui eft une erreur bien grande, 
puifqu'il n'eft propre ni pour les àomitiés, ni pour les chevaux, 
n'étant que des ordures, ou, pour mieux dire, un réfidu brûlé, 
qm n*a ni force ni vertu, &qui devroitôtre rejetté. On devroit 
même faire dcfenfe aux Marchands d'en vendre , auffi-bien que 
quantité d'autres Marchandifès qui font préjudiciables , fur tout 

celles qui ionc deiUnées pour Tuiage.de la Médecine, In foii^, 
page ipj. 
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Di tHipocifiis» Fig. 30. 

L*Hyp9Ciflis que nous appelions a(ïèz ordinairement ^i^^ji^^;^ 
eft un fuc épaifli,que Ton tire d'une cfpece de rejetton^ qui 
forr de la racine d'un fous-arbrifleau nomme Ciftus , fort com- 
mun en Provence Se en Languedoc, d'où nous faifons venir 
l'Hipochifte que nous vendons. L'Hypociftis porte des feuilles 
velues, rudes, blanchâtres, des fleurs purpurines, ce rejec- 
ton croît prefque à la hauteur -d'un demi pied , gros, d'un ou dç 
deux pouces quelquefois plus gros, rond, plus ample e» 
haut qu'en bas, tendre, de couleur jaunâtre , rempli ^e fuc , aytfnt 
certains anneaux ou nœuds bruns a*efpaces.en.«ipaces comme en 
la racine du Nénuphar. On coupe cette pctitej)lante vers le moi& 
de May, on la pile^ & l'on en tire par expreflion un fuc acide, 
lequel on fait évaporer fur le feu en confiftance d'extrait, dur 
& noir, comme le fuc de reglifle, puis on le.forrae.en petit pain, 
pour le tranlportcr.. 

On doi^,c]ioîfîr l'HypociiiAe-cuîc en bonne confiftance , c'iei^. 
i<dire ferme,. d'un noir luiiànt, le moins brûlé ^ & le.plusa(lrin» 
gcantau goût qu'il fè. pourra |ILeft.fort<i{lrihQeant, aglutinant, 
propre. poui; arrêter le cours de. ventre, les nemorrhagies , le» 
vomîflemens, on en fait prendre iàterîeajreinent il entre. -dans- 
la compofidon de la Theriaque. . 

Quelques-uns s'en fervent à k phce àt.Yyic^Cî.t ^vera ^ tant 
p^rce qu'il eft; à beaucoup meilleur nurchc , qu'àcaufe qu'ils pré- 
tendent qu'il a les mêmes qualités. Il ell auûi un des ingrédiens 
ite l'EmplâtK noir du Prieur de Gabriere , dont Sa.Majefti.en . 
4 donne h recette au Public Zn foL £, .300. 

ÏH^t'Acmé Vifâ. Fig. jra 

L*Acaei<i vtra cft un fuc cpaiffi que l'on apporte en boules 4: 
pefant chacunes cinq ou fix onces : elles font envelopées 
dans des veiïîes affe? minces. Ce fuc eft tire par exprelîion de la 
iêmence d'un certain arbriireau épineux, oui croît en Egypte, 
portant le même nom ^ lequel étant fdche i l'ombre, eft noi^ 
rfttre fi la femence dont il eft tiré eft meure \ ta rougeitre , ou 
bien jaunâtre H elle n'eft pas meure. Il y en a quelques-uns quît' 
tirent ce fuc des feuilles &.du fruit tout enièmbie. . 
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pour bien <Iioifir V Acacia vera , il Êiat . qu'elle ibic pour ccre 
bonne non cottC.i.falt noire ^ mais- d*on ronge allez beau , quoi, 
qu'on peu hauc en couleur, d'une fubftance folide & compaâe , 
allèz pefànce^ néanmoins aifëe à rompre ^ iî on la âape avec un 
marteau on doit prendre garde Ci ce qui crt: rompu paroîc beau 
au dedans net 5c luifant ^ il faut aufTi qu'elle foie d'un goût un 
peu piquant & fort ftyptiquc , mais il ne doit pas être dëfagrcable. 

Pour bien difpenfcr cette Acacia,. il la hiut dépouiller de fa 
veffie , & iî elle a toutes les , bonnes marques que nous avons di- 
tes cî^deflus , .. & .qu'elle ibic ians grumeaux aii dedans après l'a- 
▼oîr rompuë , on la donnera (ans aucune préparadon. Mais fî elle 
n'a point toutes ces qualités, il la faut haclier ou concalIèr,& 
k faire fondre dans une belle eau fur un feu modéré , & paflèr le 
tout chaudement par le papier gris , après avoir fait évaporer 
l'humidité à petit feu, on cuira cette liqueur b\cn épurcc dans i 
un vaijTeau de terre bien, verni, jufqu'â laconiiiUnce d'un eX' 
trait un peu ixjiide. 

L'Acadi vraye eft ailringe ante, elfe mcralle les liunicurs, arrcte 
lé.fiux de iâng , âcleilux de ventre, eftftomachique, hépatique, 
{(•propre pour les maladies des yeux. On s'en fërt tant intérieure- 
ment qu'extérieurement, fcavoirdansles garearîimesÀc- lés Col- 
lyres , elle entre encore.dans la compofition delaTiîeriaque, 

Outre l'acacia vera , dont je viens déparier, nous en rendons 
une autre , quoique fort rarement , qui eft appellée Acacia Ger- 
manie a ^ qui eft un Suc tiré de nos Prunelles uuvages & enfuîre ^'^l 
cuit en cuniiiUnce d'extrait ioiidc, puis après mis dans des veHi^cil"™ 
lies, xomme celui d'Egypte ^ auquel il rellcrable en figure ^ non"**"""* 
en couleur ) parce o^it Y Acacia wrw vraie eft d'un Rouge tanne, 
comme je l'ai déjà dit , &rw^<M^Â«GmM»irtf cftnoirrcommedè 
bisauSttcdeRegiiaè^ 

E Roucou , que les Indien* appellent Achiotl^ ow T^mCu^ ÔÉAc!Motl,fl 
les HoUandois Orleane ^ Ôc nous Roucou ^ eft: une Fécule que Orlcw^ 
^ labitans des Ifles du Vent & de Saint Domingue tirent d'une 
petite graine rouge qui fe trouve dans une gouflè, dont j'ai fait 
graw lafîgured^aprè^roriginal que j'ai entre mes mains. 

Larbrifleau qui porte le Roucou, pouflTe, fuivant le Pere du 
Tactse, .dès ià racme^^ plufieura brandies qui croiflènt en jubrifl 
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(eaux, ScTc diviiiruccn plulieurs pctitci bi anches. SCs feuilles font 
fort (embkMes à celles du Ulàc^ pàttent deux fois 1 an ne e 
pltt{tears lA>u<]uets' de fleur»' blanches' mêlë^ de rouge, & fenv 
bkbleit en leurs formes i celles de l^Etiehre noire.SesfIienxsfont 
remplies d'une infinité de pcîfiiJés étamines jaunes â pointes rou- 
îmes , à la chute de fes fleurs croiflènt des boutons tanner «tout 
îierilTez de petites pointes brunes délicates, Se cjuî ne piquent 
point. Quand ils font meurs , il y a dans le milieu deux doubles 
grains ou pépins , toutenvironncz d'un certain vermillon ou pein- 
ture rouge liquide, que les Sauvages appellent Roucou. C'eft de 
cette peinture qu'As fe peignent lorfqu'ils font voyage : mais au- 
paravant ils là diflbudent avec de certaines Huiles qu'ils font 
exprès dè^ quelques graines. 

Les Euriqpéens l'accommodeiit avec des Huiles de Lîn , la 
battant dans un Morrier avec cette huile , & après l'avoir réduite 
eri maffé, ils l'envoient en France , où Ton s'en fert pour don- 
ner couleur à la Cire jaune, loriqu'cUe ell trop paie. On s'en 
fert auflî pour donner couleur au Chocolat. 11 y en a auHi cjui le 
contentent de la mettre dans un Mortier fans huile, & de larc- 
duirc en mafle ou en Tablettes j leiquelles étant diilôutes avec 
de ruriné ^ font une teinture rouge , qui tient anflt £brt que les 
meiileurés Teintures de I*£urope. C'eit encore une afièz Donné 
marchandife. Au reftecec Arbriireaueft celui dont ScaHger fait 
mention , & qu'il nommé Arbor finium regundoram , Arbre limi. 
tant les pofleffions. Cette Relation du Roucou eft tout-à-fait dif- 
férente de celle du Sieur François Rouffcan 'q\}\ m'écrit que c'cft 
un Arbre de huit à neuf pieds de haut, qui a les feuilles à peu 
près comme le pécher, après Icfquelles naiifent des Goulfes qui 
approchent fort de la couverture de nos Châtaignes , garnies de 
petites épines ou pointes tout autour. On trouve dedans une pe- 
tite graine rouée, que l'on brifè dans un Mortier , ou fur une 
pierre , & de.là on u met èxcSè des vaiâeaux pleins d*eau. En un 
mot, le Roucou fe foit aux IHes de la même manière que l'on 
fait ici l'Amidon , non pas de la manière qu'en a écrit MonHeur 
de Meuve , mais de la forte que nos Amîdoniers le font, & ^u'a- 
près avoir été mis en pain &. feché , nous eft envoyé. 
: Cette dernière Relation eft beaucoup plus jufte que la pre- 
mière, en ce que les goufTcs que j'ai le rapportent en tout 6c 
pour tout à la Let^rre dudît Sieur Rouffeau. Et de plus , c'cft 
qu'il eft facile de 'v6ir par le Roucoa qne nous vendons , fur 
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quand il eft de k bonne quaïicé, q|i*il n*a jaipaîs été crenu 
fé dans de l'huile , en ce que la bonne odeur du veriuble ti<3u^ 

cou fût aflcz cqnnpître qu'il n'cfl: point mélangé. 

On fera encore défabulc de croire que l'Acniolc fe faiTe de 
la manière que l'a écrit le Sieur Blegny , quand il die dans Ton 
Livre, à la page m. que l'Achiolc eft le lue cpaillî qu'on tire 
du fruit de i'AchioIt^ arjire frujtier de l'AniencjUje. Ce fruit eft 
une graine rouge , qui iê trouve en grande quanatë dans de gro^ 
■&9 pouISss ropdes; Qjpad on a pre cet^ graipe de iês eouiTes , 
«0 El pile. Se on Texprime a là pre^Te pour en tirer le /uc, que 
Ton expofe eaiiitce dans un lieu cluud, pour en /aire évaporer 
riiumîdité, & quand il eft épaillî à peu près comme la pâte, on 
en fait des mafles de difîèrentes formes , qui étant enticrcmcnt 
deficcliées, iont proprement ce qu'on appelle vtf<:/>/Wr ; car il eft 
certain que le Roucdu ou Achiok le fait comme TAmidon , fie 
Quii dl impoffible <i en urer le Suc, puilquc la matkre dont on 
Éût le B.OUCOU ^ çft une ijoatiere rpugeatre & veloutée , qui iê 
irousre ajccachiée à la grajne qui eft dans les gouiles , & <w\ofi njs 
la peut réparer que par le moyen de Teau, en y procedaunc de 
ia mêxoemaniereiqMeikQS Amifl^nniers â|parent la |aiine qui eft 
neftée au petit Son , que nous appelions ordipairemenc Rcc9itp« ^ 
pour en faire de l'Amidon 3 Se non pas le fuc tiré parefp/:eiÊo|i 
de fès graines , ainli que cet Auteur le marque. 

Quoiqu'il en loir, on doit choifirLe iixxucou d'une odeur d'I- 
ris ou de Violette , veritabic CaycnnCi étant l'Ille de toutes cel- 
les dallAmerique pù il fe fait Jle njieox, le plus kc ,ie plu? /laut 
jcn .couleur que faire fe pourra. Le R;Oucoa de cette nature eft 
celuf qni dpit être ap|ieUé Acbhtïi car la plupart de celui que 
jaous vendons, eft humide , £ile , moi/î , iêntant la. cav/e, en un 
mot incai^able d'entrer 4|ns je corps Kumlûnj.saat,'pour mettre 
dans le Chocolat , que pour s'en fervir contre les maladies , auf- 
quelles le Sieur de I^legny inarque qu'il c(\ propre^à quoi je^ne 
pui^ contredire, pour ne l'avpir pas expérimente. 

Le Roucou eft alliinc;cant , convient dans les hémorragies, 
cracJifiaDeos pertes de laug , cx. autres maladies de pareille na- 
ture. Ii«ft .fort ea ufage par les X.cinttiriçr^. On s*e;3^ fert auâî 
pour donner une coulcpr jaunie ^ja Cii^e , .aptes l'a.voir.j^éU^ 
avec tant fQit peu d'huile de ^I<]^x, 6c |j^ps.|a,Q^|fon« 
du«. Mais cequ*tl y a de fâcheux , c'eft qv^ qette couleur ne dure 
pas. beaucoup , parce que i'air ^ang^.. 



S8 HlSTOritE GBMS'RAXB* 

On nous envoyûic, il y a quelques années des Ides^êc mèmt 
'de Hollande, lur Roucou en petit Pam, de k forme figure 
d'un Ecu blanc , qui ctoit doué de- toutes les bonnes qualitez , 

& fort propre pour rintcrieur, qui cft le contraire de celui que 
nous voyons aujourd'hui, qui eft en gros pains quarrez comme 
du Savon de Marfeilîe, ou en boules rondes, & qui cft quel- 
quefois Il Vilain èc li puant qu'il eft prcfque impoflibie J en pou- 
voir fleurer. 

Les Américains Cannibales càlâvenc lev Arbres cjui portent 
le Roûcon avec grand loin , à cau(è des grandes ^cilices qu'ils 
en retirent. La première, c'efl qu'ils en ornent leurs Jarcuns^, 

& le devant de leurs cafés ou haoîtations. La féconde, eft que 
le bois de ccr Arbre eft Ci dur, qu'ils s'en fervent pour faire du 
feu , comme nous nous icrvons ici du poyics , ou pierre à fufil. 
La ^roifiéme, eft qu'ils Ce fervent de fon écorce pour faire des 
cordages & de la toile. La quatrième , eft qu'ils mettent de fes 
feuilles & de fa racine dans leurs fâuces , tant pour leur donner 
bon' poiic , que. pour leur .communiquer une -couleur de Saffiraa. 
La anquicme vconfifte. eh Tes graines , dont ils tirent le Roucou, 
tant pour fe peindre le corps , délayé-dans l'4iuiie de ^Ourapa , 
fur tout les jours de rcjouiiiànce , oue pour le •changer contre 
d'autres Marchandîfes dont ils ont befoin. 

Le Roucou m'a donné occafion de parler d'un Extrait tiré 
Vcri-dc- tics bayes du Noir prun , que nous appelions mal-à-propos I>^erd- 
Vcffie. de-VeJJie. Cet Extrait eft un fuc tire des bayes de Noir Prun, 
fort commun dans nos Bois. On cire le fuc de ces bayes, enfiiice 
on y m61e du vin blanc & tant foit peu d'alun de glace , & en- 
fuite on verfê le tout dans des veflîes de -porc , & on les 
pend à un plancher, afin que Taîr en dîflîpant l'humidicé , il iê 
réduife en confiftânce d'Extrait , &.à force de vieillir demeure 
dur comme de la pierre. L'ufagc de cet Extrait eft pour les Pein, 
très en mignacurcs, & n'en a aucun dans la Médecine j & pour 
ccre de la belle qualité, il doit être nouveau &: bien travaillé, 

qu'étant pâfTc fur un papier blanc, il falfe une belle couleur 
de ^erd d'Herbes. Ce verd n'a plus tant d'ufage qu'il avoit il y 
a quelques amiéè» ) dcft-à-dîre, depuis que Ton a reconnu que 
■la Gonime-Gutté^éc Miide fkifoient un plus beau verd. 

Il eft donc facile de joger que ce verd eft mal-à-propos ap- 
pellé ^^rr^/ f/^-/^ç^)P, -pûîfattc ce n'^ft qu'un fuc é^aiifi des bayes 
de Noir Prun , & non rire dts veâies dc quelques anWUMIX, comme 
quelques-uxuiecroycnc. Ceux 
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Ceux qui voudront faire ce Verd prendront garde que ce foit 
de vrayes bayes de Noir-Prun ; dautant que la plupart des Païians 
qui nous les apportent , TubUicuenc des bayes de la Bourge- Epine 
au vrai Noir-Prun , qui s'apporte à Paris vers les Vendanges. C'eft 
de ces bayes que les Apodcaires compofène le Syrop de Noir. 
Prun, qn'ids appeQem; ordinairement SyrupusRhMnmsCaianicMs^ 
qui eft admirable pour guérir les eaux des Hydropiques , d*où • : 
m eft veiitt le nom de Syrop d'hydrazopit , parceque Hydres^ un n>àtt^ 
mot Grec qui fignific Fan. C'cfl: du Suc de ces bayes dont Icg^c, 
fervent les Peauciers pour verdir la Bafanne 5 & ceux qui font le 
Papier verd , s'en fervent au/fi prefentement au lieu de Verd de 
gris & de tartre , en ce que cela leur coiice bien moins. 

Il y a encore quantité d'autres fortes d'Extraits folides &: liqui- 
des que nous pourrions vendre û Ton nous en demandoit. J*en- 
tens par Extraits UmùUs , ceux quidoiventêtre cuits en Eleftuai^ 
les, comme font les Exctaits cîTîîeborcnoir de Peone, du fruit 
de Concombre fauvage , que les Apoticaires appellent Elaterium^ 
dont Tufaç^e efl: pernicieux, lorfqu'il efl: nouveau fair ^ & ronr ce 
qu'il y a âe bons Auteurs difent, que Ton ne doit point s'en fer- 
vir, qu'il ne foit extrêmement vieux, &: quelorlqu'on rapprc chede ■ 
la ciiandelle, il ne la ioutik piu5 , ài qu'il loit d'un noir iuifant, 
tt d'un goût fort amer. On tire anffi de ces fruits une Fécule , 
qui eft ce que quelques-uns appellent ElattriMm hlaite « Zc ainft de 
plufîeurs autres Extraits. 

A l'égard des Solides, qui font ceux qui font portatifs, com- 
me le Suc de Regliflê , ou l'i-Iypochifte , il y en a encore d'autres, 
que nous pourrions vendre s'ils nous ëtoicnt ^lufTi familiers que 
ceux-là, comme le Lycium des Indes, d£ Candie, & autres iem-^ 
blabies. In folio ^ fa^e 301. 
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HISTOIRE 

GENERALE •. 

DES DROGUES. 

PREFACE. 

L'Empire que Dieu a donne k t homme fur toutes fortes de bctes , tant 
du Ciel y que de la Terre ^ de Lt Mer , ^ 1^ excellence des dons 
que Dieu lui a départis par dcffus tout ce qui a vie y n'empêchent pas 
que les Naturalises ^ qui ont parle des Animaux y ne fe foient com- 
pris eux-mêmes dans leur nombre , du moins en ce qui concerne le corps i 
^ que l'expérience que plufieurs Médecins ont fait en divers tems , des 
bons effets des parties , ou des excremens de l'homme mort , ou même 
encore vivant , pour la yièrifon ou le foulagement de fon femblable dans 
fes maladies , ne les ait portés à y recourir plutôt qu'à ce qui provient 
des bêtes , ^ même à donner des defcriptions dts préparations par^ 
ticulieres des parties de l'homme , qu'ils ont cru le mériter i jufques-là 
que la plupart des Auteurs qui ont traité des Animaux , ^ des pré- 
farations qu'on en peut faire pour l'ufa^e de la Médecine , ont ordi- 
nairement commencé par la defcription de l'homme entier , ou par celle 
de fcs parties j ^ qu'ils n'ont parlé des autres 3 qu'après celles de leur 
dominateur. 

C eft aujjî ce qui m'oblige k les imiter en cela , é" ^ renvoyer ce que 
je veux dire des Animaux à la fin des chofes qui reyirdent celui qui 
les maitrife y ^ qui en peut difpofer. 

Je laiffe à part les grandes lumières connoiffances particulières 
que Dieu a donné à l'homme k l'égard de fon corps y ^ pour trouver 
en lui-même^ ou dans le corps de fon femblable ^ vivant ou mort, de- 
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fgÎH fuénr ou fouUgcr fis marne dequoi frolon^er ou confervtrfrs 
jours en fanté ; ^ four me refferrer dans Us chofes qui font de ma por- 
tée , (-r fuivant le deffcin que fay eu de rif attacher uniquement aux 
chofes que les ylnunuux , les Veqetaux Us Minéraux foumiffent 
fropre ^ particulier k la Droguerie , fay jugé à propos de commencer 
pur la Mumic qui conticiu en joi touni us parties du corfs humain. 
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LIVRE TROIS! EME. 

DES ANIMAVX. 



Dis ^itmies, Fig. 35, 

TT^ Ntre cous les honnairs que l'antiquité % dëferé aux hom. 

, mes , celui de la iêpulture a coujcHirs été le plus eftimé , voo. 
lant par cette dernière & pieufe reconnoUSmce , honorer & con- 
server la mémoire de ceux que leurs aâions&leurs mérites avoienc 

rendu recommandables pcndanc leur vie, trouvant en cet Offi- 
ce la charité , la confolation desfurvivans ,1a paix &le repos des 

dcfunrs. 

Ces admirables Pvramides d'Eg;ypte , dont je parlcray cv-après, 
ces obeiifques jgravc/, à: taillez avec tant d induibie 6l de tra- 
vail , ces Maulolées , & enfin tant de riches fie faperbes mono* 
mens difperfez par tout le monde, nous font des preuves très- 
certaines de la pieté des anciens envers les morts. 

Mais comme il y a eu dîverfes Nations ^fic des Religions dif. 
ferences, auifi ont-elles eu des coutumes particulières en la pra. 
tique de ce dernier devoir. 

Tous les Elemens ont partagé la dëpoiiiile des morts : la Terre 
n*ayant pas été jugée capable d'être leule chargée de ces dépôts. 

L'Hiftoire nuui apprend que le feu a brulc iicconrumé les corps 
des Grecs, des Romains, des Gaulois, .des Allemands, 6c de 
plufîeurs autres Nations j que ceux de la Colchldependoîentlea 
morts; en Tair, & les attachoient à des arbres, & que les vieil- 
lards du Septentrion ont trouvé leur fepulture dans lesabymes 
de l'Océan , auffi bien que les Ethyopiens dans le courant des 
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eaux , & que les peuples de la Froide Scycie ont été cnfcvelis 
dans les neiges ^ mais te plus ancien genre de (èpulcure ,aété celui 
d*enterrer 8c d'inhamer les corps, & c*eft ce qui iàlc croiceque 

notre premier Pere a cté enfèveli de cette manière. 

C'eft de l'Ecole des Juifs , que les Chrétiens ont appris à en- 
terrer les morts, faîfanc des foiïes en des lieux fouterrains 5c 
retirez, appeliez tombes ou catacombes, & plus ordinairement 
Cimetières , comme qui diroit Dortoirs, nom qui dure encore 
aujourdhuij mais auparavant que de les enterrer, ils les em- 
baumolenc comme nous allons voir , d'une manière aufll curieuië 
que furprenance. 

Le premier embaumement qui Ce faî(bit«& qui écoit le plus 
riche, va(oit un talent d*argent,ce qui ëtoit environ huit cens 
cinquante livres de notre monnoye dece tems>làj{!c quiièroîtà 
prelentplus de huit mille livres. 

Cet embaumement n'ctoit que pour les pcrfonncs de la pre- 
mière qualité. Trois perfonnes y croient employées j un efpece de 
Deflinatcur traçoit autour du corps étendu, les endroits qu'il fal- 
loic ouvrir pour vuider les inteftins^un Diilcqueur,quiavoituik 
coûteaufait de pierre d'Ethyopie ,coupott les chairs autant qu'il 
ëcoît neceflàire, & que la Loi le permettoit, £c en même tems 
fiiyoit de toutes Tes forces, parce que c'ctoît la coutume despa- 
rens 5c des domefliques de le pourfuivie â coups de pierre, de 
Ini dire quantité d'injures , & lui faire mille autres avanies , le 
traitant comme un impie & le dernier de tous les hommes. Apres 
cette opération , les Embaumeurs , que l*on confideroit comme 
des perlonncs lacrccs , cntroîent pour faire leurs offices, &com- 
mençoient les uns à ôter les înteftîns fuperieurs , à la referve du 
cœur 8c des reins, 8c les autres i purger le bas ventre, qu'ils 
lavoient de vin de Palmier, ou autres liqueurs aromatiques , 8c 
durant refpace de plus de trente jours , ils lavoient le corps de 
Baume , de Gomme ou refine de Cèdre, Ôc le rempliflbient de 
poudre de Mirrhe, d'Aioës , de Nard des Indes , de Bitume de 
Judée , & autres chofès femblables - mais ils ne fe fervoient jamais 
d'encens , que nous nommons aujourd'hui Oliban, foit àcaufe de 
la grande vénération qu'ils avoîent pour cette drogue , foit â caule 
de & rareté. A l'égard de la tête y ils fe fervoient de ferremens, 

Î|tt*il9 fâifôient entrer par les narines , pour tirer dehors toute la 
ubftance da cerreau, 8c ensuite ils y iêringuoient dçs liqueurs 
.pfétieuiès ^ odoriférantes. 
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Le denziéme embaumemenc écoic d'un demi talenr, qui fer- 
Toîc aux fterfonnes de moyenne condition } & pour le faire , on ft 
contentoic de feringuer le corps par derrière , fie y faire des in- 
jeâions d'eau , ou plutôt une dccodion faite de nmpUs-, ou au« 

trcs drogues , & d'huile de cèdre ^ de cnfuire le corps ainfi ac- 
commodé , étoit mis dans du fcl , l'elpace de ioixantc dix joursj 
le tcms expire , on le reciroit -, & après en avoir débouche le trou, 
on en taiioic lortir les inteftîns, cjui ccuicnc prefque tous fondus 
& confommez j ces préparations faites , on enveloppoit tout le 
corps de bandelettes de fine toile de lin, imbibée de Mirrhe 
d*Alphalte: alors le Defljnateur,qu*iis appelloienc Scribe» couvroic 
ces enveloppes d'une toile peinte, où étoit reprefencé le Rit de 
leur reUgîon avec des caraderes hîerogltphiques, & les animaux 
que les défunts avoient les plus nimc. 

principal de tons , ou celui pour lequel ils avaient plus de vene- Hîftoîre àt . 
ration y ctoit /'Esc AriiiOT , tant à cavfc de fon admirable nai(fance 
^ue par le rapport qu'ils pretcndoieni .juc cci ihjecie avait avec le So- 
leil 3 ^ fn effets quelque viiain que foi t ce petit animal , fref- 
pe teàjHtn £tm teréetre, il a un injiimi merveiUeetx femr ^tr ^ 
teiafirver fon efpeee, Cêfetit animal s* entendre de lui-nume ^fanstaide 
iéOUme femelle ; car quand le mkle veut produire j il chtnht une fiante 
ie Bm^» après Savoir trurvée, H en fait une èoule rende y de la 
fpire du monde j enfuite il la roule avec fe^ picd^ de derrière , du le- 
vant au couchant ^ après Ce tournant vcn le levant , ;/ imite les 
mouvemens du monde ; car alors la houle va du levant èquinociial au 
couchant j par un mouvement contraire a celui des étoiles j ayant ainji 
roulé fa boule , il U met dans terre , ty laijfe tefpace de vin^t-huit 
jours 3 qui efi U tem far# U Zam ejl à partMirirles fiptes d» Z^dia* 
fggj fendant et ttms il /eugeiuttt dems cette hêtUelt petits Efear- 
iets , ^ le vinp-neuvième jour f^it^Ujenr det&njpn£lion de la Xnne 
avec le Soleil j le tems des produBumsqui fe font dans la naturel 
ce petit animal roule fa boule dans l'eau , ou elle s'ouvre les Efcar- 
bots en fortentj ^efi pour ce fu jet ^ félon quelques-uns y qu'en en a fait 
l emblème de la naijfance ^ le fymbole des Pères j parce que ces infe- 
Bes n'ont quun pcre ^ nont point de mères. Ils reprcjentent aujfî le 
memdâ i à caufe de la houle qu'ils ferment (jr qu'ils roulent, é" l'hom- 
me y farte fttil ify a fut des Efèarhts midtt il y tn a àt plufieun 
efftets^ mais ctBtfturqm les E^p tiens avuitntfku dt veneratieny 
ituient eemx ptiavtient la tète fimklahle à m tbat^ aeetmfapiie de 
ftelfuts rajftBSi ce fui knr demtit Jkjtt dt emtt que cts animaux 
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avaient pui^ raf9rtéPutt U SoUiU & de flmSj i^tf qme tttinfiBek trert- 

tefetitcs pattes faites en firme deieips^ refrefèntem Us trente jeart 
que le Soleil met chaque mois à parcourir un des ^nes du Zodiaque. 

A rce;ard des aurrcj caractères îiîerngliphiques^rhiftoirc (èroic 
trop longue , on pourra voir ie Pere Kirker. 

Le troifiéme embaumement , ccok pour les pauvres gen^ , qui 
ctoic fait d'un mélange de Poix & de Bitume de Judée i ou bien 
les corps étoient deflèchez avec de la chaux , ou autres drogues 
de bas prix: & quelquefois ils iè iervolent de Nacram d'£gypte, 
de fêl, de miel, & de cire: quelquefoisauffiilsfaifblefit boQiUir 
les corps dans i*huîle pour en conibromcr l*liumidirc,quî feule eftlla 
cauiê de la corruption, ou vous voulez,comme l'a fore bien remar. 
cyaé Tîn Servant de nôtre temps, le principe de la corruption, eft une 
cliaicur humide qui s'introduit dans les chairs par la diiTolution 
de leurs parties , & par le mélange des corps étrangers , qui vont 
occuper les erpaces que la chaleur a quvci res relâchées -, l'air 
qui eft chaud & humide, ell le diflblvantle plus ordiruire des 
corps i &: le moyen le plus fôr pour les confèrver , eft d'empêcher 
l'aîr d*y encrer : à quoi il faut ajouter que l*air que nous re(pL 
rons, étant rempli d'une infinité d'îniêâes, que nous ne pouvons 

Îias appercevoir, à canie de leur pedtelTe, ce font ces petits in* 
êdes , qui s'attachent aux chairs , & qui les rongent j& comme 
ils Te multiplient aifément , il y a des tems que tout l'air en eft 
rempli, prmcîpalemant au tems des pelles &: des maladies con- 
tagieufes j l oti a même obfervé , par le moyen des Microlcopes, 
que ce que i'uu appelle Ganyrene , n'eft qu'une infinitc Je pctiCi iii- 
ieâes qui rongent les chairs, comme les Mittes rongent le fro- 
mage. Il Êtut donc pour confèrver les chairs, en exclure ces ani- 
maux , ce qui fe peut faire par le moyen du miel , de l'huile, de 
l'efprit de vin, & de quelqu'antieshqueurs qui enveloppent ces 
infedes , les engluent & les font crever. 

Mais la curioficé des anciens Egyptiens a été bien plus avant, 
à caufe de la grande vénération qu'ils ont toujours eu pour leurs 
parens trépafiez , &: ne pouvant fe refbudre à les enterrer , & 
ctre privez de leur vûë , ils s'aviferent de chercher les moyens 
de les pouvoir toujours avoir auprès d'eux & de les avoir con- 
tinuellement devant les yeux, afin d'imiter leurs aâions, c*eft- 
à-dire, de vivre avee'^auiant d'honnêteté comme leurs défîims 
parens avoienc vécâ eux-mêmes, (te fe régler fur leur conduite. 
C'eft pourquoi quand quelques-uns de leurs parens étoient 
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mores , ils les accommodoient Ci adroitement , & les deflèclioicnc 
de celle manière , que ces coros cealoîent en dureté les Statués 
de Marbre , les appelknc en leur langue cMaras* y oui figni- 
fie Mundes , & leur induftrTe i les accommoder écok h grande 
<}ue Ton n'y voyoit jamais rien de défiguré j ils leur peignoienc 
le viiâgo de plufiears couleurs , même avec de l'or ^ les ayant 
auparavant bien vuîdez & embaumez , mis les bras croifez l'un 
fur l'autre , bandez de linge fin , qu'ils avoient auparavant trem- 

I)ez dans des gommes aromatiques , & cnfuite ils mettoient fur 
eur tête une toile Icmblable à une cocffè de femme qui pcndoic 
des deux côcez jufques (iir leur poitrine , & par derrière jufques 
fur leurs ép^udes. Us avoient encore fous le menton une barbette 
tortillée, qui ièrvoit i leurs preflèr lesjouës & â ferrer les mâ- 
choires , de peur qu*ils ne baillaflènt { fi bien qu'd les voir, on les 
anroit plutôt pris pour des perfonnes dormantes , que pour des 
morts. 

- Si par la maladie , ils avoient été défigurez , ils leur mettoient 
des mafques de carton , ou de toile peinte , à la refTemblancc 
de la perfonnc morte, & enrichie de plufieurs couleurs î au.con. 
traire , il la perfonne n'étoic point défigurée , ils lui laiffoienc la 
lace & les oreilles découvertes 6c peintes de difièrentes cou- 
leurs. 

Ces morts ayant été ainfîaccommodez> ils les enfermoienc dans 
de grandes armoires de verre faites exprès , fuivanc la grandeur 
des perfonnes , & les mettoient après aans les lieux les plus éle- 
vez de leurs maifons : & ce leur ctoient des gages H prctieux , 
& une telle alTurance de leur foy , que fi quelqu'un d'entr'eux 
avoir befoin d'argent, il n'avoit pas de meilleur nantilicment d 
donner que les corps embaumez & vitrez de fcs parens $ & ce- 
lui qui prêtait fiir ces Ibrtef d'aflurances , ne iê mettoit nulle- 
ment en pdne de ion rembourfèment , car fi par malheur le dé. 
biteur ne pouvoir rendre ce qu'il avoic emprunté , £c retirer fon 
dépôt , il ctoit réputé indigne de la vie civue : ce qui l'engag^t 
indifpenfablement à trouver les moyens de retirer les parens dé- 
pofez dans le tems prefcrit , ou à être blâme de tout le monde. 

Ils ic iêrvoienc encore de ces morts à des aûions plus rele- 

*OâBSA1liM9^our lequel on doit dircMumie, & fiùvaht plu/îeurs Auteurs, c'eft uninoc 
Fnfia» qui (îgniâe corps embaumé de drogues arowatiyiea , (îir>tout de Bitume de Judée oii 
Al p lwhe ; & non Momie y ainfi que quelques Auteurs ont écrit , le dérivant de Cinamoflie » 
^ OuMhuDcnae on Amomc > ajrant ou que les Miuoics en étoient accommodcct. 
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vées» car ils ne faifbienc jamais defeftins qu'ils ne Te fîiïent ap« 
porter ces Cadavres, pour ne pas perdre la mémoire de k né« 
celTicé du deftiû, Ôc qu'ils fèroient un jour fêmblables à ces il- 

mulacres. 

Les mcmcs Egyptiens ont fait encore beaucoup d'autres dcpenfes 
pour 1li conlcrvation de leurs Cadavres : car après avoir été bien 
embaumez , fans néanmoins être délfechez avec des drogues les 
plus prédeniès ^ ils les envelopoient avec des grands draps de 
toile fine par deilus, &ils ymeccoient quelquefois plus de deux 
cens aunes de bandes^ fi bien que l'on ne leur voyoit que le vî- 
iâge, & cjuelquefois rien du couCj mais auparavant que de les 
enlfevelir, ils avoient foin de leur rougir les ongles des pieds £c 
des mains avec des feuilles d'Alcana. Etant ainfi accommodez, 
ils les cnfcrmoicnt dans des cercueils de bois prétieux , que les 
défunts mêmes avoient fait faire, & en même-tems ils enfer- 
moienc avec eux l'Idole qu'ils avoient adoré pendant leur vie. 

Les Idoles, ou Pagodes, étoienr&brîquéés d'or 6c d'argent 
ou d'autre roétail , & le plus fbuvent de terre du pays , avec des 
caraâeres hieroeliphiques, qui montroient les qualicez du défunt, 
le prix de remoaumement , le tems du décès & la ville d'où 
il ctoir. 

Enfuite dequoi ayant bouché les cercueils , on les portoit en 
grande pompe dans des lieux qu'ils avoient auflî fait bâtir du- 
rant leur vie, comme il fe voit^^encore aujourd'hui par les Pira- 
mides d'Egypte , qui font à deux ou trois lieux du grand Caire, 
& les Hiiloxiens rapp>rtettt que Chemmis Roi d'Egypte en fie 
hke une, où cent mille hommes avoient été employez pendant 
vingt années, laquelle étoic de forme quarrée , & avoir de pro> 
fondeur environ quinze pieds, & la face de chaque côté de la 
bafe huit cens pieds de large &autftnt de baut , dans laquelle il 
y avoir une lampe perpétuelle. 

On peut voir par là , combien ces peuples avoient foin des 
morts , & on doit être defabufé de croire que les Mumies que 
Ton nous apporte , foienc de vrayes Mumies , dautant que l'on 
n'auroit pas pris tant de peine pour les donner à fi vil prix, maïs 
que ce font des corps empoiifez, comme il fe verra ci^près. 
' ilMBiirT ^^'^ ^ prétendu«s Mumies , & les précédentes , il s en ren- 
contre encore d'autres, comme celles de Lybie, que l'on nom- 
me Mumies blanches , qui ne font autre chofe que les corps de 

ceux qui ont été noyez dans la mer, iefquels cunc jeccez fur 

les 
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les côces de la Lybie , font enfeveh's & dcflechcz d.\ns les fables, qu| 
font extrcmemenc chauds , fi bien que les plus fores hommes , 
après y avoir été quelque temps , ne pefent pas trente livres , & 
ionc en état d'être gardez pour toujours. 

Ces fortes de M umies font peu en ufage , tant à caufe de 
leur rareté j qu'en ce qu'elles font dénuées de vertus , n'étant 
que du parchemin collé fur des os. 

Voilà ce quec'eft que les Miimies blanches, nom qui leur con- 
vient fort mal, daucanc que le nom de Mumie fignihc un corps 
embaume de drogues aromiriques pour le conlerver de pourritu- 
re , ce qui ne fe rencontre inu un ces corps deilechez. Amli on 
fera défabufë de croire que la Mumie que nous vendons, ùÀt de 
ces corps noyez dans l'eau & deflèchez dans les (âbles. 

Nous allons voir maintenant la friponerie de? Juifs, à l'égard 
des Mumies , & après eux celle des Chrétiens , je dirai ^donc que 
les Mumies qu'on nous apporte d'Alexandrie, d'Egypte, de Vc- 
ni(c , ?c même de Lyon, ne font autre chofe que des Cadavres 
de gens morts de différente^ m:anieres , lelquels , foit qu'ils ayent 
été enterrez ou non, après avoir t-rc vuidez, tant des entrailles 
que du cerveau, font remplie de poulîkre de: Myrriie , Aloiis 
Cabalin , Bitume de Judée , de Poix noire & autres Gommes , ac 
enfuite entortillez d'une méjihante fèrpiliere , empoiffëe de la 
même compofîtion I ces corps étant amfî accommodez, on les 
met au Four , pour en faire confumeir toute Thumidité , & étant 
ainfi bien defiTechez , ils nous les envoyent , les vendant pour 
vraies Mumies d'Egypte, à ceux qui ne les connoilfent pas, & 
ne lont pas informez que les Egyptiens ont été de tout tenis fî 
curieux d'enterrer les morts , qu'ils n'y ont rien épargne , dans le 
deflèin d'en confcrver la mémoire , & non pas d'en faire corn- 
merce,pour prouver ce que i'avance,je rapporterai ce que M. Guy 
de la Fontaine, Médecin du Roi, & après lui le iieur Ambrolfe. 
Parc , en difent. 

Le fieur Guy de la Fontaine étant en Alexandrie d'Egypte, 
oiiit dire qu'il y avoit dans la Ville un Juif qui fiîfoic métier 6c 
marchandife de Mumies la curiofitc l'ayant porté à en ctre té- 
moin oculaire , il (e tranfporta dans la maifon de ce Juif j & 
rayant trouvé, le pria de lui faire voir fà marciiandife , ou ces 
corps mumicz ^ dont lui ayant d'abord fait quelque difiiculté^ 
il lui ouvrit enfin fon magazîn, & il lui montra piufteurs corps 
entaflez les uns furies autres. Puis après une réflexion d'un quart 
Tme. II, N 
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d'heure illuî demanda de quelles droe;ues il fe fcrvoîc, & quefs 
corps il prenoic j il lui repondit , qu'a i cgard dci. morts , il pre- 
iiclc tous ceux att'îl pouvoir avoir ^ & qirii ne ft fbudoîc pas ce 
oue fe pouvoir ecre, pourvûquecefimeDt desmorrs, au'ilsfufl 
ient mores de maladie ordinaire ou de contagion, qu'il ne $*en 
foucioic paS) te qu'à l'égard des drogues, que c'éroic unama» 
de plufieurs vieilles drogues mêlées enfemble, qu'il accommo- 
doit avec ces corps, & qu'après les avoir faicfecncr au four, il 
les envoyoit dans l'Furopc , &c qu'il s'ctpnnoic comment le* 
Ciircricns croient amaceurs dételles vilenies. 

Voilà qui eft bien éloigne de ce que les anciens Médecins ont 
cru, quand ils ont ordonné de la Mumic j mais comme je ne 
fuis pas capable d*émpêcher tous les abus, & qu'il iè trouve en- 
core des perfonnes qui en veulent ufêr , je dirai que l'on la choi. 
iira bsile^ luiiânte, bien noire, non remplie d'os, ni de pouf, 
iîere, d'une bonne odeur , laquelle étant brûlée» ne fente point 
ia poix. 

Elle cil employée en Médecine pour le fang caille j clic con- 
vient dans les affections froides de la tête , à l'épilepfie , aux 
vertiges , à la paralyfic, prife au poids de deux dragmes en pou- 
dre dans quelques opiattes convenables ^ ou en bol avec quel- 
ques firops. Elle rédfte à la gangrené « confolide les playes, & 
eft encore employée pour quelques compofitions galeniques. Pour 
ce qui eft des vertus différentes de toutes les parties du corps 
humain , je renvoyé le Leâeur au Diâionnaire Pharmaceutique 
qui en traire affez au lon^. 

Quelques Auteurs veulent que la graifTe, mélangée de Bitu- 
me, qui découle des tombeaux , foit rAlphalte vraye Mumie j 
& d'autres dilent que c'eft la chair confice qui a été mife en 
ufaçe par la malice d'un Médecin Juîf , qui a écrit que cette 
chair ainfî confite Se embaumée, fervoit à la curatîon de plufîeurs 
maladies, fur tour de celles ci.deilus. 

On a donné audi le nom de Mumies à plufîeurs Bitumes na« 
turels , comme à celui de j udée , & à cCus qui découlent de plu- 
/îeurs montagnes d'Arabie, & autres pays chauc^s -, mais c'eft 
mal-à-propos, n\-tant, pour ainfi dire, qu'une humeur gralTe, 
vifqueufe & puante qui s'engendre dans les entrailles de la terre, 
Jn folio , ^a^e i, Partie, 
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*J>i$ âmns fréfarations fUfi tirtnt du corps humdn, 

QUtre I I Mumie qui fc trouve dans nos boutiques j nou$ 
vendons de l'Axonge humaine , tjuc nous fàifons venir de 
urs endroits. Mais comme chacun f^aic qu'à Paris le Maî. 
cre des Hauces-Oenvres ea vend à ceux qui en ont be(bin , c*eft 
le fujec pour lequel les Droguiftes & les Apodcaîres n'en Ten- 
dent que crès-peu ^ néanmoins celle que nous pourrions vendre, 
ayant ctë préparée avec des herbes aromatiques , fcroit fans 
comparaiibn meilleure que celle qui fort des mains de i'Bxecu* 
teur. 

On eflîme l'Axonge , ou graifïè humaine , fort convenable 
pour les liiumatiiiue^ , uu auLics maladies provenances de caule 
froide. 

Outre l^Axonjge, nous vendons le fêl fixe & ▼olatil du fàng, 
du crâne, des cheveux, d'urine & beaucoup d'autres prépara- chyw 
tîonschymiques, que l'on trouve fore bien dccrircs dans la Phar-*""^"*** 
macopée Royale , Galeniqae & Chymique de M. Charaî. , à la 
page 771. Ceux qui en dcfîreront fçavoîr les prépararions pour- 
ront y avoir recours^ aufli-bien qu'à quantité d'autres Auteurs 
qui en rraircnt. 

A i'c^ard du choix ^ il eft difficile de ic pouvoir expliquer, / 
' & la meilleure connoîâtnce qu'il y a ^ c'eft de les acheter d'non<> 
nêtes Marchands , £c ne pas s'attacher au bon marché , en ce 
qu^il eft fort facile de donner aux plus habOes les unes pour les 
autres , n'y ayant que celui qui les a préparées qui en puiflc ré- 
pondre, principalement les nuiles qui ont été tirées par la cor« 
nui;. In foL fa^€ 7. //, Partits 

De tvfnée humùne» 

LEs Droguiftcs d'Angleterre , fur tout ceux de Londres , 
vendent encore des têtes de morts , fur lefquelles il y a 
lune petite mouilè verditre, à qui on a donné le nom d'Ufnée, 
à caufc qu'elle a aflez de rcffemblance à TUfnée ou moufle qui 
vient fur les Chênes , & comme M. Charas a demeuré long- 
tcnis en Angleterre, & qu'il en a vû quantité, je rapporterai ce 
4ju'ii a bien voulu me donner fur ce (ujet. 

L'Ufnçc clk une ei^croillance Temblabie à une moufle verte , 

N i j 
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qui nak £t craïc jurqu'à la hauteur de deux ou crois lignes, au 
defl^ & ^iix envirpns.il^.<^r^e des hommes qu'on a pendus 6c 
laiïles uiî très:lone tems aux fourches patibulaires j elle com- 
mence feulement (te crokre, lorfquele panmcule charneux étant 
pourri & confommé par les injures du tems, a abandomié le 
crâne, & que l'humeur fuperfluë, que la tête avoît accoutumée 
de fournir pour la nourriture des cheveux & de la barbe , ne 
trouvant plus de partie" charneufe pour y faire fes produdions , 
engendre cette mouiîe en manière de chevelure , jois^nanr le crâ- 
ne où elle cil iortemcnt accachcc , comme la luoude i ell aux 
rochers ou aux chênes. Les Droguiikes An^lois font venir ces 
têcès d'Irlande, oit Ton a accoutumé delaifler au patibulaire les. 
corps des pendus, jufqu'ià ce qu'ils tombent en pièces. 

On voit à Londres, aux Boutiques de certains Droguifles ^ 
des têtes couvertes^ ou tout- A fait, ou en partie de cette Uf- 
née verte, mîfe en montre , pirmi leurs autres Drog;iics , ce que 
je n'ai jamais vu ailleurs. On ne doit pas être furpris de la naif- 
fance de cette Ulnée fur le crâne des pendus, puifqu'on a fou- 
vent expérimente que les cheveux &. le poil de la baibe 6v. des 
autres parties du corps humain, croiflent après Jeur mort, aufll 
Jong'tems que les parties qui les portent peuvent fubfifter & leur 
fournir de la nourriture, & que même quelques-uns veulent que 
la même choie arrive aux ongles Seaux dents. Les mêmes Dro. 
î^uifles envoyenr aux pays étrangers, &: fur roiit en Allemagne , 
ces tètes couvertes de leur Ulncc pour s'en icrvir dans la corn- 
pofition de l'onguent Svmpatiquc ou Conftellc , que Crolîin^ x 
décrit dans fa Royale Ciiymie, & fort exalcc pour la gucnion 
du mal caduc. Ils vendent ces têtes vuides , parce que le mau^ 
vais tems a confommë la cervelle , les yeux & tout ce qu'elles 
contenoient de mol & de corruptible. On peut attribuer quel- 
que vertu au crâne de ces têtes , puifqu'on les a tirées des corps, 
des pendus j mais oh doit croire, que la chaleur de l'Eté ,.ÔC 
le froid de I'Hyver,en ont diiïîpc la plus grande partie. 

Le cr.inc des criminels nouvellement j>endus , dépouille de 
fon pannicule charneux, vuidé de (a cervelle, & de tout ce qu'il 
contient , bien lavé , fechc 6c fcparé avec une fcie de fa partie 
baflè , vaut iiacomparablement mieux * c'eft auili celui que les Dro- 
guides vendent fous le. nom de crâne humain. In fol 7. //. Part. 
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De U Lkamr. Fig. 34. 

LA Licorne efl un animal que les Naturalises nous dépd^ 
gnent fous la figure d'un Cheval, ayant au milieu du £roiiC 
une corne en fpiralc , de deux à trois pieds de long : mais com- 
me l'on n'a pii , jufques aujourd'hui , fcavoir la vcrice de la 
chofe , \e dirai que celle que nous vendons fous le nom de Cor- 
ne de Licorne , eft la Corne d'un PoifTun que les lilandois ap- 
pellent Narval , comme on le verra ci-après au Chapitre des 
Poiflbns. 

Cette Corne étoit autrefois beaucoup en ufâge, icâxdè des 
grandes propriétés que les anciens lui attribuoient^ principale^ 
ment contre les poilons, c'eft ce qui faifoit que les grands Sei- 
gneurs en étoicnt fort amateurs, & pour ce (ujet elle étoit ven- 
due au poids de l'or. Cette erreur a été tellement établie ,-£c il 
> a encore quelques pcrionnes qui font fi fort entêtées, qu'il 
kur eu tauc a uueit^uii prix que ce loit. 

n Ambroife Paré , dans un petit Traité qa*]l a compofé de la 
n Licorne , dit que dans TArabie délèrte , il s'y trouve des Anes 
n fauvages , qu'ils appellent Camphurs y portant une corne au omphun. 
m front, avec laquelle ils combattent contre les Taureaux, fie 
^J dont fe5 Indiens fe fervent pour fc garentir de plufieurs mala- 
" dies, particulièrement des venencufes , & qu'en Arabie, près 
» de la Mer rouge, il fe trouve un autre animal que ces peuples 
>ï appellent Piraffoupi ^ qui a deux cornes longues, droites «Se en piraa'oupl 
» fpirale , dont les Arabes fc fervent lorfqu'ils ionc blcifcz ou * 
n mordus- par quelques bêtes veneneufês , la mettant tremper 
1) pendant fix ou fept heures dans de l'eau qu'ils boivent , pour 
nie garentir. Il dit que cet animal eft delà grandeur & a fa tcte 
» quan femblale k ceUe d'un Mulet , & que fon corps eft velu 
» comme un Ours , un peu plus coloré, tirant fur le Êauve, &a 
» les pieds fendus comme le Cerf. 

jonjhntus dit dans fon Traire des Animaux , qu'il y a encore 
d'autres Licornes , où le Lecicur aura recours. Voyez au Cha- 
pitre du Narwal pour les propriétés. In folio , ^a^e 5. //. ParL 
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D» 'Bt^^. Fig. 

LE Bezoar, que les Indiens appellent Vat^n, cil: un inî- 
mal qui produit dans fon eftomach ou dans fi vcihe une 
•e qui porte le m<;me nom , à qui l'on attribue Je grandes 
propriétés , ce qui la laifoit autrefois beaucoup cilimer , & on 
u vendok fore cher, de même qu'encore ^ujourd'liui celuî qui 
eft de la bonne qualité & véritable Oriental , tant parce que l'on 
a beaucoup de peine à en trouver de naturel , depuis que cer- 
taines perionnes ont trouvé le fccret de le contrefaire, qu'à cauiè 
que ces animaux n*en produifent pas beaucoup , y en ayant mê- 
me pkifieurs qui n'en ont point , qu'il vient de bien loin & paye 
de gros droits, &: que fi les Orientaux n'avoient l'adrelîè de ie 
faire padcr flins le taire connoîcre ( de même que le Mule &: les 
autres marchandiles fines } ou de s'accommoder avec les Rece« 
veurs. Il ièr^^core plus cher. On ne convient pas mieux d« 
la nature, de la figure & des bonnes marques de ces . Pierres que 
de celles de pluHeurs autres Drogues. 

M. Tavernier , à la page 3 1 8. de fon fécond Tome , rapporte 
ce qui fuît , touchant le Bezoar. 

» Le BcT^ar vient d'une Province du Royaume deGolconde, 
>î tirant au Nord-Ell. Il ic trouve parmi la fiente qui eil dans la 
« panle des Chevres,qui broutent un arbrifîcau dout j'ai oublié le 
» nom. Cette plante poufle de petits boutons , autour de quoi &; 
M des extremîtez des branches que les Chèvres mangent , iè for. 
%^ me le Bezoar dans le ventre de ces animaux. Il y prend fa forme 
n félon celle des boutons & des bouts de branches , c'eft pour. 
*> quoi on en trouve de tant de £gnres dififerentes. Les payiâns 
t>entatanc le ventre de la Chèvre connoîiTent combien elle a de 
» Bezoars , & la vendent à proportion de la quantité qu'elle en 
iî a. Pour le fçavoir, ils coulent les deux mains fous le ventre de 
« la Chèvre, «ic battent la penfe en long des deux cote/., de for. 
» te que tout rend dans le milieu de la panie , iju'ils con- 
M tent julbe en les tâtant combien 11 y a de Bezoars. 

» La rareté du Bezoar eft dans la grodiêur , bien que le menu 
" n*alt pas moins de verra que le gros : Mais dans celui-ci on eft 
» fouvent trompe , parce qu'il y a des gens qui groffilTent le Be« 
»î ïoar avec une certaine pâte compolce de gomme Se d'une au- 
»cre matière de la couleur du Bezoar* lui ii^avenc même dour 
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t? nef autant d'envelopcs que le Dezoar naturel en doit avoir. 
» On peut connoîcre cette trompciic principalement par deux 
» moyens. Le premier eft, qu'il me pefer leBezoar, & le met. 
»tré tremper quelque tems dans l'eau tiède. Si l'eau ne changé 
ï5 point de couleur, 6c fi leBezoar ne perd point de fon poids, 
t>il n'eft point hiûûé. L'autre moyen e(l d'approcher du Bezoar 
H un fer rouge pointu, fi le fer entre 6c le fait riflbler, c'eft une 
V marque qu'il y a du mélange , èc qu'il n'ert pas naturel. Au refte 
«plus le Bezoar eft gros &. plus il eftcher, hauflant à propor- 
»tion comme le diamant. Car fi cinq ou fix Bczoars pèlent une 
Monce, l'once vaudra depuis quinze jufques à dix-huit hancs j 
«mais il c'eft un Betoar d'une once, l'once vaudra bien cent 
n francs. J'en ai vendu un de 4. ^ onces qui a été vendu jufques à 
jîdeux mille livres. ' 
» J'ai eu la curiofité de me bien inftruire de tout cequi fepeut 
« fçavoir du Bezonr^ &: j'avois dcja fait pîuficurs voyag;es à Gol- 
»conde, qui cil le lieu où s'en tait le grand débit , lans pou- 
«voir apprendre en quelle partie du corps de la chèvre il ic 
»trouvoir. A mon cinquième voyage, quelques particuliers cjui 
»>ctoient au l'ervice des Compagnies Angloife & Hollandoife, 
qui n'o(bient négocier à part, m'eurent l'obligation que je 
wleur fis vendre environ pour foixante mille roupies de Bezoar. 
«Les Marchands qui l'avoient vendu voulant me tcraoiener leur 
»reconnoiiIànce & me faire quelque prefêiit, je lerefum&leur 
«dis que je n'en avoîv jamais pris de qui que ce fût pour quelque 
M fer vice que j'cun'ç pu rendre. Mais je leur hs connoîcre que je 
" pourrois encore les fcrvir dans la moilîon prochaine, & qu'ils 
«m'oblîgeroient aulli de leur côte s'ils vouloiwut m'aller quérir 
» trois ou quatre de ces chèvres qui portent le Bezoar , leur pro- 
11 mettant de les leur payer ce qu'elles vaudroient. Ils parurent 
nfort furpris de cette demande que je leur fis, & me rcpondû 
nrent que la dcfenfe ctoit fi étroite, que fi l'on pouvoit dccou- 
»vrîr quelqu'un qui osât en faire fortir de la Province, on le fe- 
» roit mourir fans remîfîîon. Je vis bien que cela les fàchoîr • car 
"d'un côté ils craîgnoienc le châtiment, & de l'autre ils appre- 
»hendoienc que jj ne les empcchaflent de faire quelque autre 
«vente, ce qui leur aurait caule un grand préjudice ^ cespau- 
» vres gens-là , foit qu'ils vendent ou qu'ils ne vendent pas , étant 
M obligez de donner au Roi pour la ferme 6000 Pagodes 
» vieilles, qui font 45000 livres de notre monnoye. Quinze jours 
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» après , ou environ, ne penfanc ^lus à eux il en vint trois avant 
>9 le jour heurter à ma porte. Des qu'ils furent entrez dans ma 

» chambre où j'ctois encore au lir , ils me demandèrent fi tous 
«mes fervitcurs ctoîent étrangers. Comme je n'en avois aucun 
>ï de la Ville , & qu'ils ëtoient tous Perfiens ou de Surate , je leur 
» dis qu'ils ctoient tous étrangiirs, èc fur cela ils Ce retirèrent fans 
>3 me rien répondre. Une demie heure aurcs ils revinrent avec iix 
»de ces chèvres queie confiderai avecloifir. II fautavoner que 
» ce font de belles béces, fort hautes, 6c qui ont un poil fin com. 
» me de la foyc. Auffi-tôt que ces chèvres furent dans ma iale , 
M le plus vieux des crois Marchands qui me les avoic amenées prc. 
^> nanr la parole pour me faire un compliment, me dit que puif- 
»quc je n'avois pas voulu accepter le preient qu'ils ni'avoient 
«voulu faire pour leur avoir procure la vente d'une 11 grollc 
>ï partie de Bezoar, au moins jenedcvoispasrefufer ces llx che- 
»> vres qu'ils me donnoienc de grand cœur. N'ayant pas voulu 
«> les prendre en pur don comme ils le (buhaîcoient , je leur de- 
w mandai ce qu*ellcs pouvoîenc valoir , & après avoir fait grande 
M difficulté de me le dire , je fus enfin fore lurpris & crus qu'ils fi* 
» mocquoient , en me di(ânc qu'une de ces chèvres qu'ils me mon. 
M croient viloit trois roupies, que chacune des deux autres qui 
»> fuivoicnc en valoit quatre , de que chacune des trois quireftoient 
» valoit 4^ roupies. Sur cela je leur demandai pour quelle rai- 
»ïfbn ces chèvres étoient plus ciicrcs les unes que ici autres, fie 
»je fyii que c'écoic que Tune n*avoit qu'un Bezoar dans 
M le ventre « & que les autres en avoient ou deux , ou trois, ou 
» quatre , ce qu'ils me firent voir à Theure-même en leur bat« 
ntant le ventre de la manière que j*ai die plus haut. Ces fix che. 
»vres avoîent dix-fept Bezoars & une moitié comme une moitié 
i> de noifctte. Le dedans étoit comme d'une crotte de chèvre 
«molle, ces Bezoars comme j*aî dit, croilTant parmi la fiente 
ïjqui eft dans le ventre de la Chèvre. Quelques-uns medifoicnt 
>i que ces Bezoars fc prenoicnt contre le foyc , d'autres foûtC' 
M noient que c*étoic contre le coeur, èc je ne pus jamais me bien 
» éclairctr de la vérité. 
BMoardc'* ^ Orient qu'en Occident, il y a grande quantité de 

v«die. » Bezoars qui viennent des Vaches , & il s'en trouve tel qui pefê 
jufques à dîx-fept & dix-huit onces, en ayant eu un qui a ctc 
f> donné au grand Duc de Tofcane. Mais on ne fait poinc d'état 

de 
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-b-de cette forte de Bezoar , ûx grains de i'autxe Éaifant plus d'ct- 
»fet que trente de celui-ci. 

w Pour le Bezoar qui vient des (Inges, comme croyenc quelques. Bnmarae 
« uns, llcftli fort, que deux grains font autant que fîx de celui 
i> de Chèvre $ mais il eft fort rare ^ & il (è trouve particulière. 

-ij ment de ces fortes de Singes dans l'Ifk de Macajfar. Cette forte 
»> de Bezoar eft rond, au lieu que l'autre eft de dîverfes figures , 
félon qu'il fc forme de ces boutons de ces bouts de branches 
M que les Chèvres ont mangé. Comme ces pierres, que l'on croit 
»> venir des Singes , lont: bcdiicoup plus rares que les autres , elles 
»>fonc auâi beaucoup plus chères À plus reclicrdices, & quand 
M on en trouve ime de la gro£feor (faae nmx, elle vaudra quel. 
-Mquefois plus de cent écus. Les Portugais , fur toutes les autres 
» Nations , font grand cas du Beioar , parce qu^îls font toûjours 
•M fur leurs gardes les uns contre tes autres , craignane qu'un en- 
•nnemi ne les veuillent empoifonner. 

Mais ne pouvant foufcrire à M. Taveniier, en ce que s'il a voit 
autant d'animaux portant le Bezoar , comme il dit en avoir 
ijrii, il n'auroic pas manqué d'en faire graver la figure comme il 
a fait celle du Muic ^ c'eft le fujct pour lequel j'ai ni^uK 
aimé m*e& rapporter à M. du Renoo , qui marque dans fon 
Livre^ i b page 45 Que c*eft un animal très agile , qui faute 
»> de rocher en rocher à fan aiiè & fort cruel , & qui tuë bien fou- 
f> vent les Chaflèurs Indiens , quand ils le preiTent par trop : outre 
«•plus, \\ a les ongles des pieds fendus en deux, ni plus ni moins 
.«qu'une Chcvre ^ fes janibes font aiTez grofïes, fa queue courte 
»» te retrouliee , fon corps velu comme celuî d'un Bouc , mais d'un 
»poii beaucoup plus court, qui eft de couleur cendrcc tirant fur 
w le roux, ou plutôt de couleur de ventre de Biche } fa tcce eft 
«qoafi comme celle d'un Bouc 8c eft armée de deux cornes fore 
-wnoircs, creuiès en la partie inférieure & renverfées^ prefquc 
nquafl comme «couchées (ur le dos , fur lequel elles font une 
»j angle obtus , en fe réunifiant. Ce que je puis afTurer être vrai , 
d'aurant mieux que j'en ai vu deux dans le Charcau de Coubert : 
Et de plus, ce qui confirme encore le dire du lieur du Renou, 
c'cft que j'ai recouvert les quatre pieds, la corne êc la tunique 
de cet animal , dont la curne &. les quatre pieds le rapportent eu 
tout à ce qu'en dit le fieur du Renoa j pour ce qui elt de la tn> 
nique , c'eft une des grandes curiofiiez qui ie Ibit vûë depuis 
loDg-xems en Fraoc^t, au lappotx de fiouc ce qu'il y a d'habiles gens. 
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Cette Tonique marquà» dans la figure A , eft de k grofliuf 
d*un œuf d'Oye , garnie au dehors d*un poil rude« court, d'u- 
ne couleur tannée , laquelle étant coupée en deux, il s'y ren- 
contre une cocque » marqué B. mince & brune , qui ferc de 

couverture A une autre cocque blanche & dure comme un os, 
marquée C. où efl contenuif cette pierre , à qui on a donné le 
nom de Bexoar. Voilà qui eft bien contraire à ce que tous les 
Auteurs en ont écrie , & je n'aurois pas le front d avancer une 
chofe pareille , fi je n'avois l'original i la main , qui faic que 
c'eft une neceffité abfolua qu'il ae iê.peut pas rencontrer plus 
d'un dezoar dans le ventre de chaque animal , par la groflèur que 
cette Tunique eft ^ & c'eft apparamment le grand nombre de ces 
animaux qui fe rencontrent fans Bezoar , qui en fait la cherté. 

Quoiqu'il enfoit, le beau&: bon Bezoar Oriental doit être 
luilant , d'uae bonne odeur , tirant à celle de l'Ambre gris ^ doux 
à la main , Se qu'en le frottant fur un papier frotté de ceruic , il 
le talle devenir jaune ^ le moins brilc &: rempli de morceaux 
mai faits qu'il & pourra , & prendre garde qu'il n'y en aie de 
contrefait mêlé avec le bon , fiir tout torique l'on en acheté 
de grodès parties j car plus il eft luifànt , gros , uni& bien rond» 
plus ilefteftimé ^ niais a l'égard de la figure, elle a'eft d'aucune 
confequence pour l'ufage delà Médecine, nom plus que fa cou- 
leur , en ce qu'elle eft fort bizarre , y en ayant de rond , de long, 
tortu, boiïuj uni , graveleux , de blanc, de jaune , de gris j mais 
fa principale couleur qui iê rencontre le plus ordinaixement, eft 
la couleur d'Olive» 

Le Bezoar eft uii^xcellentzeiiiede, tant pour garentir le cœur 
du mauvais air, c^ue pour ceux qui ont la petite vérole , ou au> 
très maladies pedillentielles On l'eftime auffi fort propre con- 
tre les vertiges , l'épile^ûe & palpitation de cceur , la jauniife , 
la coliqnc, la dyfrenrene , la graveîle ^ contre les vers , les fic- 
Yres malines , pour faciliter l'accouchement & contre les poilons 5 
la dofe eft depuis quatre grains jufqu'à fix bL douze en poudre 
dans quelque liqueur appropriée à la maladie : Les belles quali- 
tés de cette Pierre font caufe que les Hébreux lui ont donné le 
nmAtSelzadrd, quifignifie maitre du Venin. J'ït recouvert 
depuis quelque tems deux Bezoars de Singe , qui font de la groC 
feur d'une noifette & de couleurnoirâtre, feniblables d la igure 
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Dm Bnfiâf OecideMtdl. 

LE Bezoar Occideiical diflfère de rOiienca! , en ce qu'il cft 
ordinairemenc plus gros , s'en crouvanc quelquefois de la 
groUèur d'unpecicœuf de poule : il eftauifi de oiveriês couleurs , 
mais le plus (auvent d'an olanc ^risicre } il eft auiE formé par 
écailles comme le précèdent, mais beaucoup plus épaiflès) & 
étant cafle , il parok comme s'il avoit écc mblimé , en ce que 
l'ofi y voie reluire quanticc de petites cguliles , comme celles du 
iel de Saturne 9 £eie deilus eft doux & fort uni, d'un giis rou- 
geâtre. 

Ce Bezoar nous ei\ apporté du Pérou où il fe trouve queU 
ques-unc6 de ces Chèvres, Cerfs, ou Animaux portant le Be-# 
zoar ) & comme l'on n'en trouve que rarement dans le ventre de 
ces animaux, c*eft ce qui fait que nous n'en voyons que très-peu 
en France ) il a auffi une odeur très-fnave ^ & même plus forte 
quei le Bezoar Oriental. Or , comme ce Bezoar eftfort rare, les 
Hollandois ou ^îutres Nations en font un avec une pâte grife, 
qu'ils mettent en boules rondes de telle grofTeur qu'ils fouhait- 
tenc i &c je puis aiïurer en avoir vu un , de la grolTeur d'une boule 
à jouer au Mail , qui étoit au milieu d'une foucoupe de vermeil 
doré , &qui étoit attaché d'une manière qu'il ne pou voit pas re* 
muer , étant dans les liqueurs que l'on vouloit mettre dans cette 
ibucoupe y pour £ure tnf uiêr avant que de boire. 

L'Embaras où fe trouvent la plupart des D ro guides ôc Apo- 
ticaires , lorfqu'on leur demande du Bezoar animal , îaît 
que j'ai crû qu'il écoit neceiriirc de leur expliquer ce que c'ëtoic 

3ue le Bezoar animal j ainii jc dirai c^uc ce que nous appelions îi«««* 
à nom de Bezoar animal (ont : t!^. 

Le Bézoar Oriental , le Bezoar Occidental , la Pierre de Porc, 
la Pierre de Malaca, la Pierre de Fiel, le Bezoar de Singe, la 
Poudre de Foye & Cœur de Vipères , à qui j'ai donné le nom 
de Bezoar de France, la Poudre de chair de Vipère, Huile de 
Vipcrc , Huile de Scorpions, de Machiole : de plus , quelques- 
uns unr donné à la Thériaque , au Mythrydac , à l'Orviétan , le bczou 
nom de Bezoar compofc , & finalement à la,^raine de Gcnicvxe tuwforj. 

O ij 
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celui de Bezoar Ve<j;enl ^ prcccndaiu que tout ce qui cft propre* 
à rcfîfter aux venins pcac ccre appt-llc Bezoar ^ainfi il fera doré- 
navant de la prudence des Médecine d'expliquer dans leurs Or- 
éoKUùaccs OQuz ^*ils ésQtcnt , 4c celui (joi convient aux mala- 
dies. Je ne dirai ctea ici de toutes ces ibctes de.Besoars,ena^ai£; 
mxi de-cliftcii&eii.kur — 



Dm Mmfè. Fig. 

LE Mwsc ett un animal qm approche afïèz de la couleur 
& figure d'une Biche, ftcen dl qu'il a le corps plus long^ 
nt une peau que j'en ai vûe à Rtnicn chez le ficur Nicolas 
Hondeau. Il y a quantité de ce^ animaux aux Royaumes de Tub-- 
^iiia 9l de Soatast, & en phifiêars endroits de l'Ai!ê. . 

Ce que- nous Aj^llons Murc,.efl:«n fang oornimpu qai's*a*' 
mSiSk tous te ventre, de cet animal en forme d'apc^hime, &ior(l 
qv'cUe eftL meure, cette bête a,Linftinâ de s*àlier frotter contre 
Cjuelque arbre pour fe la crever, & ce fâng pourri étant defTc- 
ciié au Soleil , il acquiert une odeur force aâèz déiàgreable,, 
qu'il doit avoir quand il efl pur, & qu'il n'a pas paflc par les- 
mains des Juifs tant d'Hollande, que des autres endroits , ou par- 
les mains de quantité de gens qui le fophiftiquent avec de la. 
terre, dnâag^ deftché-^mtes vUeniés.. 

On iera auff deiàbafé de croire que ce ionc lés rognons de 
l'animal , comme qvnelques-uns le cueillent, dt que cet animal fc 
châtre lorfqu'il dk pourfuivi , f<çacliant bien qu*on ne le veur 
prendre que pour avoir fcs tcfl:icule5 -, miis cela vient de ce que 
ceux qui le mettent en vefTics , les taillent en rigurc de rognons. 
D'autres veulent que le Mufc foit un fang meurtri , qui s'entendre- 
par tout le corps de cet animal , par le moyen des coups de oâtons^ 

2u'on lui a donné , & on le mec enfuice dans des morceaux de 
L peau , que Ton coupe.& coud en iîgnie de rognons ^ mais com* 
me ces deux origines de Mtiic me paroiilènt fort bigarées , fài 
jn^ à propos <le rapporter ce qu'en a dctit M. Tavernier, à là- 
page 3 1 6. de fon fécond. TomCL, afin que.âe I^edbeur puide pxen>- 
dce le parti qu'il (ouhaitera. 

n La mciHcure forrc & la plus grande quantité de Mtffr vient 
« du Royaume de Boutan , d'où Von le porte à Patna, pnnci- 
»ï pale Ville de Bengale, pour ncpocîcL a v ec les gens de ce pays- 
n.iL Tout le Muic qui fe negpcije d*aiâ Pcrfe vient de lâ« & 
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*yks Marchands oui ncgocienc le MuiCjâimenc mieux que vous 
s» leur portiez de t'ambre jaune ôc du corail , Que de l'or ou de 
M l'argcnc , parce qu'ils fonc grand cas de ces deux cJioiês. 

» Apcèsqi&'oa a fud cec ammal, on lot coupe la veffie, qui 
wparoïc fous le ventie de la gjroKir d'im œuf , & qui ed plus 
•» procbe des parties gemcaks tjpic tdu notnbriL Puis on cire de 
>y la veïïle le mufc qui s'j trouve , Se qui eft: alors comme du fang 
n caillé. Quand les Payians le veulent talfiiîer , ils mètrent du foye 
M &du lâng de l'anfmal hachez enfemble^en la place duMufc qu'ils 
» ont tire. Ce mélange produit dans les vcffies en deux ou trois 
«années de cems , dccercaios petits animaux qui mangent le bon 
«MiiiCy de Ibfce oue quand on vienc à les ouvrir ^ o» y trouve 
«beaucoup de decliec. O'aocres payfans quand ils ont coupé la 
wveffie^ 4c tiré duMuic ce qu'iu eo peuvent tirer fans au'il y 
M>ptroiaetrop\ lemetoent à la place de petits morceaux de plomb, 
«•pourîa rendre plus pefaote. Les Marchands qui l'achetrcnr & 
» le tranlporccnc dans les Pays- étrangers , aiment bien mieux 
^ cette tromperie que l'autre -, parce qu'il ne s'y engendre point 
s>de ces petits animaux. Mais la tromperie efl encore plus maL 
)9 aiice à découvrir, quand de la peau du ventre de l'animal ils font 
Mr de petites boudes , qu'ils coûtent Ibrt pr(^rQment a^ec des fi. 
wlets ^eksnênie pesiu ^ & qui leflemblent amt veiuafales veifie»^ 
n-iL ils ren^lîflient ces boor» de ce qu'ils ont ôcc des bonnes 
>»vcffies avec le mélange frauduleux qu'ils y veulent aiDâter, è 
>» quoi il eft: difficile que les Marchands pulilent n'en connoître. 
>î il efl vrai que s'ils Uoient la veiîie dès qu'ils l'ont coupcc , ians- 
ïslui donner de l'air, & lailTcr le tems à i odeur de perdre un peu 
» de fa force en s'évaporanc tandis qu'ils en tirent ce qu'ils en 
»>- veulent 6ter il arriveroit qu'en portant cette veâie au nez de 
quelqu'un^ le (ànç lui fbrttroic aufli.tât par btforce de l'odeuc,. 
>» qui doit necefeireanent être tempérée, pour & rendre a^céa*^ 
s» Me , iàns nuire au cerveau^ Vôdeur de cet animal que j'at ap. 
M porté à Paris en étoit fi forte, qu'il étoit impodCble de le tepir 
>»daQS mes chambres ; il eruiêcoit tout le monde du logis , & il 
»» fallut le mettre au e;renier, où en^ mes gens lui coupèrent la 
»» ve/îîe , ce qui n'a pas empêche que la peau n'ait totrjouTs retenu 
» quelque ciiok de l'odeur. On ne commence à trouver cet ani- 
woial j qu'environ le 56. degrci mais au do. il 7 en a grande 
^maatké , le pays étant tcmpH def orêts. fi4fkraA<p^xmas 
s» de Février 6C de Macs y après que ces amhiani- ont ionfibrt Ut 
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M faim dans le pays ou ils ibnc, à caufe des neiges qui tombent 
wea quantité jufqu'i dix ou douze pieds de haut, ils viennent 
>» du côté du midy jufqu'au 44.. &aù45. degré pour manger du 
M» bled ott du ris nouveau j & c*eft en ce tems-U que les pay£ins 
M les attendent au paflàge avec des pièges qu^ils leur tendent , 
i> & les tiienr \ coups de rfcches & de tâtons. Quelques-uns d'eux 
»m'onr allure qu'ils font fi maigres &fi languilTan^ 1 caofe de 
»)la [aim qu'ils ont foufferre , que beaucoup Ce lailîènc prendre 
»à la couiic. IHauc qu'il y ait une prodigieufe quantité de ces 
tianimaux, chacun d'eux n'ayant qu'une velDe , & la plus groilè , 
>tqui n*eft ordinairement que comme un œuf de poiue , ne pou. 
wyant fournir une demî-once deMufc, 11 £uitbien quelquefois 
t» trois ou quatre de ces veffies pour en faire une once. 
»> Le Roi de Boutan , craignant que la tromperie qui fe fait au 
«Mufc ne fitceflèr ce négoce, d'autant plus qu'on en tire aufli. 
»» du Tunquin &dela Cocinchine qui eft bien plus cher, parce 
«qu'il n'y en a pas en fi grande cju.mcîcc 5 ce Roi , dis- je , crai- 
Mgnant queci^tc*^ Marciiandilë faîlilicc, ne décriât lecommer- 
Mce de fes Etats, ordonna U y ^ quelque tems que toutes les 
nvdCes ne iêrolent point coumes, nnais qu'elles iêrdient appor. 

cëes ouvertes à Boutan , qui e(l le lieu de fa réfidencê , pour 
n y être vifitëes & fceliées de Ton fceau. Toutes celles que j'ai 
M achetées étoient de cette forte ^ mais nonohflant routes les pré- 
» cautions du Roi,les PaiTans les ouvrent lLibtikmcnc,£v: y mettent, 
» comme j'ai dit , de petits morceaux de plomb j ce que les Mar- 
Mchands tolèrent, parce que le plomb ne gâte pas le Mufc, 
M ainlî aue j'ai remarqué , & ne ^t tort que pour le poids. 

On cnoiiîra lé Mule en veflîes bien iêc , & que la peau qui 
l'envelope foit mince , parce qu'il y en a où il y a plus de peau 
& de poil que de marchandi(e , & que cette peau fbitjpeu gar- 
nie de poil j qu'il foit de couleur brune , qui eft la marque des 
véritables vefftes ou rognons de Mufc de Tunquin , qui eft beau- 
coup ç>lus eftimc & meilleur que celui de Bengale, qui eft en- 
velope de veffies garnies de poil blanc. Le Mufc feparé de fon 
envelope, fera choill bien fec , d'une couleur tannée, d'une 
odeur Forte 6c infîiportable, d'un goûc amer & le moins rempli 
de zrumeauz, durs & noirs, qu'il le pourra j £c lequel ëtant mis 
fur îe fett', brule fie confûme j quoique cette règle ne fbit pas 
gênerai ^ n'étant bonne que pour celui qui eft mélangé de terre $ 
car celui qui dk mélangé deiâng , ie feu n'y rien : d'autres 
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"veulent que le bon Muic doit jctter une graiiTc en ie prelîànc 
entre les doigt!» ^ nca^unoins comme c*eft une nuurdiandife fort 
difficile âccnnoitie, & que les plus fubtîls y font attrapés j cela 
adonné occafion â quantité de; personnes de le nêlan^er^ ëL 
pour cela même Ton ne doit pas s'attacker au bon marche, imaîs 
feire cnforte de l'acheter d'honnêtes Marchands , & rejetter en- 
tièrement tous CCS Mufcs que plufieurs Colporteurs vcndcnr en 
veffie &hors de veflie , en ce que ce n'eft que de l'ordure , pour 
couvrir leur friponnerie & perfuadcraux pcrlonnes qui en achè- 
tent, qu ils en font bon marche, ils leur font accroire qu'ils 
l'ont apporté du pays ettx.mêmes, & qu'ils en ont ùmyc les 
douanes , qui {<mc à la vérité fort grofles, ou qu*ils font Ma- 
tdots, que leur Capitaine le leur a donné pour récompenfe j 
ou par d'autres faifôns qu'ils allèguent , ils ont l'adreiTe de iê 
défaire de leurs méchantes drogues, ^ de donner plus de mar- 
chandifè pour vingt fols , qu'ua honnête Marchand n'en don- 
neroit pour vingt livres , & avec tout ce bon marché ne laiilent 
pas d'y faire un grand gain. Je dis dçnc , qu'à l'égard de celui 
oui e(t mélangé de terre » il fera facile à connoitre , parce que 
n l'on en met tant (bit peu iur du charbon allumé, s'il y a de 
la terre elle<reftera ^ & qu'au contraire , s'il eft mêla^é avec du 
iàng, ou du foix de cet animal, il ne reftera que fore peu de 
cecudre, ou poudre grife, qu'il faut rejetter, auffi- bien que celui 
dont Todeur eft agréable , en ce qu'il n'acquiert cette bonne 
odeur que lorrqu'irei& additionné de queiç^s drogues qui eu 
écartcnr les parties. ' 

Le Muic iortifie le cœur & le cerveau , rctablit les forces ab- 
hatucs , réGfte au venin , difcuce & rarefe les humeurs gi oiCe- 
les, excite û (ênience & chaiSe les vents ^ la dofe en eft depuis 
demi grain jufqu'â quatre grains s il eft propre pour Jaiurdité, 
étant mis dans l'oreule avec un peu de cocton } on en applique 
toffi vers la matrice pour abbatrc les vapeurs. II eft employé 
auffi dans les potions , opiattcs , épithcmes , & autres , mais il 
ne convient pas à routes fortes de perfonncs , principalement aux 
femmes , c'eft le fujec qu'il ne s'en faut icivii que par l'avis des 
Médecins. 

Les Latins ont donné divers noms au Muic ^ fçavoir, Mef 

iica ; parce que les anciens ont appellé ranimai qui pone le 
Muic « GaKgBt, Jn faL f. 14. II. pMn^ 
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Bis Rats Mu^ui^ 

CEttx qui rerlçnnefic des liUt de rAmcriqne noiu tpportenr 
les rogndns de pedts amniftiix, ooe Jes Amerioiuins appeL 
lent Rars. mttfquez , ou Piloris , i diHe de la reflèinbiaiice qa'iii 
OBC i nos Rats^ à k réiêm qu'ils font beaucoup plus gnnds. 

ïls vendent ces rognons pour des rognons de Mufc , aux per. 
Tonnes qui n'en ont aucune connoilTance j mais il fera facile de 
les connoîrre , parce qu'ils ibxic de la longueur ôc groilèur dupe- 
tic doigc d'un enfant. 

Les Piloris, ou Rats mufquei, fuurant le Père du Taitre , 
«nt k même forme que nos Racs, mais (ont d\ine fi prodL. 
ffieufè grandeur, que quatre de nos Rats ne peiènc pu ut Pi. 
loris. Ils oflic le poil du ventre blanc & le dos noir j ils fentene 
£ fort le mufc , qulls embaument tout l*aîr voifin des Ijeux où ils 
paîfTènt , ils nichent même jufques dans les caves, mais ne peu- 
plent pas tant que les autres Rats communs. Les Habitans de 
la Martinique les mangent -, maii ils ion: contraints, après les 
avoir écorchez, de les laillèr expofez à i air une nuit entière, fie 
même d'en jetter le premier bcttiillon , pour irn ôter la trop graix, 
de iênteur de mufe. 

Ces Rats ibnc naturels dans l'Ifle de la Martiirî^ne, 6e noa 
nas les autres communs, qui n'y ont paru que depuis qu'dls eft 
fréquepCf^ des ^vires^ 

LA Civette efl: une liqueur onéVueufe & épailfe qui fe trou- 
ve dans une poche ^ui cil lous la queue ôc proche l'Anus 
aidnia! fèmblable à on Chat dTfpagne , mais beaucoup 
plus (auvage , & erand camacier .cet animal {KHte auffi le nom 
de Civette , * & elt fort commun dans la Chine, aux Indes tant 
Orientales qu'Occidentales , U même en Hollande. 

Les Auteurs font extrêmement partages fur la nature de cet 
animal, &c fur ce que nous en tirons. Mais comme mon bue 
n'eft pas de repeter ce qu'ils ont écrit , je dirai ce que j'en ai 
pratiqué moi-même fur une Civette que j'ai eu vivante pendant 

* ta CîTcne te ciwwriiBaîicipfipi HwMamH «^Mni «dli-bj^ que In Bai* 

Jks Soucis.. 
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tin an, icmblable à la figure que j*^en o} fait graver. Elle avoir 
ëtc apportée de h, Chine par une peribtine'de k itiice de$ AtOfi 
^fiàdeurs de Sutm , c^ui l'ayant donnée à luride nies amis , çe^^ 
hii'Ci m'en fie préfênt en Tannée i6%î. Ayant donc garde ce^ 
animal pendant quelques jours , j'àpperçns -que le mur & ]ei 
barreaux qui l'cnfcrmoient, etoîenc tout remplis d'une humeur 
on(flueufè, épaifTe & fort brune, d'une odeur forte & dcfàgréa- 
hle, (l bien que pendant tout le tems que je gardai cette bcte," 
je la faifûis curer tous les deux jours, non pas fans peine nifan^ 
rifque, en ce que cela lui cauioit quelque douleur, ou du moins 
de l'appréheniton ayant fait celai pendant qaelquei mots-'l 
j'en rama/Tai la valeur d'une once & demie } étant certain que 
û Von y avoît apporte tous les foins nece'l&ires, & que l'on eilc 
pd empêcher cette bête de fc frotter. Ton en eût recueilli bien 
davantage; m vN: ce qui me fit négliger I*une5€ l'autre, c'eft que 
la couleur de cette drogue n'accommodoic pas ceux à qui je la 
montrois, quoiqu'elle n'eut pas moins d'odeur, & qu'elle fût du 
moins auifi bonne que celle que Ton nous envoyé d'Hollande, 
- Il n*y a donc nulle raifon de croire que la Civette foit la 
fiente ou la Tueur de cet animal , comme quelques-uns Tont crû, 
& qui même ont écrit <|ue cet animal ne rendoit -point de ÇSU 
vette qu'après avoir été bien battu j & que plus il étoit en 'êo^ 
1ère , & plus il rendoit de civette fous fon ventre & entre Ces 
jambes, ce qui eH: bien contmire de la vérité, ainfi qu'on Ta pi^ 
remarquer par ce que j'en ai dit j & à l'égard de la couleur 
blanche qui Ce rencontre en celle d'Hollande , cela ne pravfeni? CiVettc 
que de ce que les Hollandoii , qui en font un grand négoce 
nourriilènt ces animaux de lait & de jaunes d'œufs. 
Outre la Civette d'Hollande , il nous- en vient quelquefois du cîve^ de 

Brefii, qui eft brune, toute (êmblable en couleur & en odeur à^^^l^^^ 
celle que j'ai tirée de ma Civette, & on lui a donné, le nom dé 
Civette He Guinée ou du Brefil. 

11 y en a encore une troifiéme, appellce Civette Occidentale j Cirettc 
dont je ne parlerai point pour être trop commune , & pour n'avoir Jj^***"" 
aucune relation à ce Chapitre, renvoyant le Lccleur à quantité 
d'Auteurs qui en ont écrie, qui n'eft autre chofe que le Sterem 
kumanmn, . - J 

' On doit choilTrla Civette, nouvelle, d'unè bonne con fiftaé- 
oc,. c*eft-à dire, qu'elle ne foit ni trop dure ni trop molle," d*i>. 
ne^ouleur blanche» d'une odeur forte &àâezdéfagréable. Cette 
Tome JJ, P 
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jiutrcluuuiiië n'efb pas moins difficile d connoitre que le Mufc, 
C'eft pour ce fujec que les Hollandois ont foin de mettre fur le» 
pocs ae Civecte de petits imprimés , ou des billets écries i k 
main en leur langue, pour faire foi qu*elle cft pure & non fal- 
filice , ôc qu'elle cfl comme elle fort de la pocne des Civettes : 
mais la plus grande connoiflance que Ton en peut avoir, c'cft 
de l'acheter a honncces Marchands, fans ^'arrêter, m aux écii- 
teaux , ni à la couleur , en ce (qu'elle peut être d'une couleur 
dorée, & être bonne ^ car pour le peu qu'oa U garde , quaad 
même les pots n'auroient jamais été ouvercs, le delTus ne laîâè 
pas de blanc qu'il étoit, de devenir |auQe ic doré^ enibrte que 
plus elle vieillit , plus elle brunit. 

Qiiantîré de perfonnes foiitiennent que quand on a frotré im 
papier de Civecte &c qu'on peut écrire demis, c'eft une manque 
inraillible qu'elle eft naturelle , ce que j'ai trouvé bien faux , 
pour l'avoir éprouve pluileurs fois. Ainii, outre le foin que l'on 
aura de Tadieter de Marcliands de probité , on prendra garde 
Û en la gardant elle ne iè moifit & ne corrompt point , parce 
que celle qui eft mélangée, en la gardant chanitt de0us , ou 
delTous, principalement quand il s'y rencontre du vuide, & elle 
devient d'une odeur rance & afTez défàgréable. Lorfque" cela 
arrive à ceux c^ui Tont falfifiëe, & qu'elle eft hors de vente, 
tant pour fa méchante couleur , que pour l'odeur difil i cnrc de 
Il véritable Civerrc ^ ils la colorent avec quelques droguer , 6c 
>eii défont eniuite iou> ie riom de Civecte de Guinée, ce qui fe 

fponçiicra lâcflement par iâ couleur roueeâtre , qu'ils loi don. 
i ncni: ordinairement , & en /ê défiant des ccriteaux imprimés en 
^oÙandois ou en François qu'ils y mettent, qui ne fervent qu'i 
.«eivvriv leur fripponnsrje» ^ i tirer vingt ou vingt-deux Unes 

d'une once de marciiaodtiè^ qui ne leur revient pas à quatance 

lois. 

On ne Ce fert que trcs-peu de la Civette en Médecine : aînfi 
fo|i prjucip^ai ufage eft pour les Conhfuurs & Parfumeurs, qui 
■ $*en fervent pour partuincr ex, donner de l'odeut a pluileurs in^- 
grédiens. L'emploi de cette marchandife (é doit faire avec bkn 
4iEi ,U.jn<>dératjon , en ce que pour peu que Ton excède de la 
juile quantité au'il en faut mettre, au Keude rendre une odeur 
imÊitlik:i^fdiA^^ii^ en çonuaan^^çrqîc. un?: crçs.»iau¥aiie. 
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LE Caftor ou Bîévre , nommé des Latins Cafior ou JPiher ; 
çù: un animai à auacre pieds , que l'on mec au rang des Am- 
ies , qui vivent eealement fur la cenre & dans l'eau. Il Ce 
nourrit iiir terre de divers fruits , de feuilles ic d'^corces de 
quelques arbres ^ & fur tout des Saules 3 6c dans les grandes Ri. 
vîeres , îl vît de Poiflbns ou d'Ecrevillès qu*il peut attraper. Cette 
diverfité d*alîmen$ , cfl caufe que Ces membres de derrière juC 
qu'aux côtes ont le goût de poilîon , & qu'on les mange comme 
tels^ les jours maigres, & tout le reftc du corps a le goik de 
viande, dont Ton ne doit ufcr qu'au tems de cnarnage. 

Le Caftor a la tête prefque lemblable à celle d'un Rat de 
Montagne, maïs on peu plus grande & proportionnée i la gran- 
deur de fon corps , qui eft maffif , Se à peu pr^ de la grandeur 
groflèur d'un cocnon de Cix mois j li eft armé de bonnes 5t 
allèz grandes dents, dont celles de devant font incifoires i fon 
-col eft \on^ d'un demi pied , Ton corps d*un pied & demi jurques 
à deux , (on ventre allez grand , & fes jambes courtes, fur tout 
celles de devant j il a les pattes de devant femblablcs à celles 
du Bicrcau , & celles de derrière à celles des Cigoes. Toute la 
peau eft couverte de deux fortes de poils fort doux, l'un un peu 
plus long que f autre 1 celm-U eft de la couleur de celui des 
Loutres dans ik feperncie, mais grisâtre au dedans, ce qui pa- 
roit lorfqu'on a arraché le plus lone poil , & que Toft n'a laifté que 
Je plus fin duvet, que l'on employé a faire les]Chapeâux de Caftor, 
Tous les Cnftors ont la queue plare , échancrcc , joignant fa 
racine, large de quatre doigts, épaifle d'un pouce , longue d'un 
pied î eîîe a h couleur , & prefque la figure des Soles , elle eft 
loutenuc par de tortcs vertèbres , articulces les unes avec les au- 
tres jufqu'au bout de la queu<$. 

Le Caftor étant redoutable par (es fortes dents» û femble que 
la nature ait éciiancré ùl queuë vers la racine, pour le fàifir où 
le lier par là, & pour s'en aâùrer 6c le conduire où Ton veut, 
La queue des Caftors de France eft tout-à-fait dénuée de poil • 
mais j'ai en mon pouvoir la peau d'un Caftor de Danrzîc , avec 
toute la queue,, qu'un ami m'a vendue , dont le poil couvre la 
lonîTueur de quatre à cinq pouces k commencement delà queue, 
£t k lur|>ius eft lans poil. 

Pu 
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Je n'entrepreus pas de concefter l'cxiftence tles petits tcftictu 
les , aflbf ds de tous leurs •j^aiflèftilx neceâàîres à la zénération ^ 
que MeHieurs de l*ÂcadeniTe Royale des Sciences découvrirent ^ 

il y a qudques^nnëes au dedans des cuiâês & prc des atoBs 
d*un Caj(l;o].\ qu'ils diilbquoient -y mais n'ayant jamais «û mettre 
ccs:petîts tefticulcs au rang des drogues , ni vendu pour C.iflo- 
revm., autre choie que cette partie de l'animal , que les anciens 
©ne nommé F ibn tcjîes ^{àns me mettre en peine îi ce iont vraii; 
tefticulci ou non , ne s'agiflanc pas ici de la gcncracion, il me 
•fulfiç d'en .dgnner une dcfcripdoxi juûe exade , laquelle jç 
icrois d*àùtanc plus .necèdaire^ que je ne fçai aucune parde^Ua* 
jûmal plus fujecte 'à être fophiftiquée que celle-là. 
t^^lomm. On appelle iCV^^rrffm ,1a (ubflance cbarneufc, concenui; au bas 
;de deux moyennes bourfes , égales , diûindes , placées laceraieu 
ment l'une près de l'autre &: enveloppées d'une bourfe commiu 
ne, un. peu plus grande , ficKce au dcllous du fondement de l'a- 
nimal, entre (es deux cuides , couverte de la tunique commune^ 

âui enveloppe tout le ventre , ôc y reprelente exterieuremenr 
eux tefticules , fore ièmblables à ceux des Pourceaux , ou des 
Verrats, lefquels quoiqu'intesnes , on peutdifUn^er au travers 
Cdela peau^ oc-même prendre à la poignée , quoiqu'ils ne fbien^ 
pas .pendans, comme le ibnt la plupart des teûlciues des autres 
•animaux. Ayant ouvert cette tunique velue, on y trouve la pre- 
mière bourfe commune , 2c dans icellc, les deux diftindes moyen- 
nes, l'une &: l'autre qui contiennent la matière qu'on nomme 
Cafiorcum^-àL qui reprefentent enlemble deux vrais .ceiUcuies d'à» 
himâL ' 

On a-&ccoutumë de lier ces deux bourfes enTécat auquel<»ii 
les trouvé, par leur col, & de les .pendre (bus la cheminée, les 
y laiflànt, ju(qu*i ce qu'elles foient bien de(rechces, & la ma- 
dère contenul^ tout*à-tait endurcie,. que la bouriê extérieurs 
iàît contradée une couleur bruhe. 

Ouvrant alors ces bourfes internes , on trouve dans la partie 
bafle de chacune une matière charneule, folide, pulverabfe , de 
couleur approchante de la Canclle , enrrelaflce ôc entrecoupée 
de fibres & de membranes fort déliées , & d'une odeur extrc- 
inement forte. On trouve aulfi .dans chacune de ces moindres 
l>ourfès, un peu au de(ïus de la matière chameuiê., une autxe 
1>ouriè encore diftinide , mais beaucoup plus petite., adherente.â 
celle qtii renferme, qui cojnoent une humeur onûueuiè., d*une 
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aoâettruuflî fbne oue le refte , laquelle étant nouyelle , reilèmble 
à de beau miel prct à fe coaguler., mais preod la couleur & l'é- 

çaifTeur du iuif , lorfqu'ellc vicllic. 

Ce ibat là les vraies marques de duftortum^ que nous vendons 
pour employer dans la Thcrîaquc ou dans le Michridat, & dans 
plutieufii aucrc» compolîtions jÎl remèdes cephaliques , ou hyfte- 
xiques ; ce que je cercihe véritable , pour en avoir beaucoup 
achète iic vendu., die pour être certain qu'aucune perfonne enten. 
4iué n'ofèroit jne contredice. Mais ,j'eD puis encore .parler av.ec 
iseaucoup ^us d&certîtude.) fur ce que M. Cbaras , ayant autre* 
ibis liabite aâèi près-du.Rône.,<& des lieux joù ron pisnd de 
tems en tems quelques-uns de ces animaux, me confirmant tou- 
•tes ces .chofcs , m'a aHurc d'avoir alors acherc de la fille d'un 
payfan, les boiirfe.s d'un Caftor , cirées nouveiJcmcnt du corps 
;de l'animal ^ lelquelles étant de couleur de chair ôc reilèmbianr 
k de la chair , rcmplilloient une aflez grande ëcuelle , & quoi- 
■^ueia fille qui portoit vendrjc ccs .bourfcs n'osât pas les nom- 
mer par leur .nom ,'il les connut bien^tôt par leur odeur ibrte^ 
il bien qu'ayant acheté ces bourles ^ les ayant liées par le 
col en les pendant ^fous la cheminée, elles parurent comme deux 
:tefticuJes i dont en fe féchant , elles conferverent ôc retinrent la 
figure j & étant bien fcches elles pcfcrènc quatorze onces • après 
quoi les ayant ouvertes , il y trouva les parties du dedans telles 
que je les ai décrites. Il m'a encore aflurc qu'ayant quelque 
tems .après demande au même payiau un C^ftor en vie, il le 
lui porta au bouc de quelques jours dans une-cuve , conforme 
en toutes choies à la aefcription que j'en ai donnée , £c principa- 
lement aux bourfes , lefquêiles étant fttuces au même endroit 
que le font celles des Verrats ,.éioient iî groffes^ qu'il lui étoit 
Jmponible de les bien empoigner. 

Les Caftors étant de diverlè grandeur , leurs bourfes y correC # 
pondent, d'où vient, que les achetant fccheSjon en trouve qui 
pcfent quatre onces , les autres .huit , les autres douze,. 6c les 
autres julqu a icize. 

' Ces animaux font ordînaurement leur retraite dans des caver^. 
lies ou grands icieux qu'ils trouvent dans les bords des grandes 
rivières , & entr'autres du Rône , de la Lifêre & de l'Oifè en 
France, où Ton en prend quelquefois , mais on en prend beau- 
coup plus le long de l'Elbe, 6c de plufieurs autres grandes fivie- 
* res de la Pologne &,de.r.Aikm£^ne.y£4rur cpuc de .U guade ri- 
vière de Canada. 
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Lft cherté du Csfiêrtmm^ & Tavarice 4e certaines peribnoct 

de ma IV life foi , les porté à £ûre leurs effbrcs pour les contre- 
faire : Ces gens font un mélange de poudre de vrai Caftor & 
de gommes qu*îi n'efl pas befoin de nommer , dont ils remplif- 
fenc des bourfes qui ont contenu des tefticules d'Agneaux, ou 
de Chevreaux , & les ayant liées & pendul-s quelques tems fous 
la cheminée , lorfqu'elies font bien endurcies , ils 1^ vendent 
pour véritable Caftor à ceux qui n'en fçaTenc pas fàiie le dilcer* 
nemenc j mais 11 eft cr^s-aîië d:en découvrir U GTonupene , en fen* 
dant ces bourfes ôc y chercKant les marques que j'ai données, 
dont k plus eflèntieUe eft qu'on n'y trouvera ni fibres^ni pelli- 
cules, naturellement entrelaifées , & qu'au lieu qu'on peiît piler 
6c palier au tamis de fove le vrai Cafloreum , &: voir rclter lur la 
ibye plusieurs petices membranes , les gommes, n'y pouvant pa(^ 
lêr yreftcront en maiïe , fans pellicules. 

Je lai/Ic à parc ce que plufleurs Auteurs renommez ont écrit du 
Caftor , que (è voyant pouriiiivi par les Ciiailèurs , il coupe on ar^ 
rache avec les dents lès tefticules , &les leurjetce pour rançon ^ vâ 
qu'il ne lui eft non plus pofnble de ployer ion corps & d'y attein- 
dre de fes dents , qu'il le lèroit à un Sanglier ^ & que ne s'éioignanc 
pas des rivières , il Kiî efl rrès-facile de s'y aller plonger. 

^^ Il a ctc dillcquc un Caf^or à l'Académie des Sciences, qui 
wécoit long de trois piedi demi depuis le mufeau jufqu'à l'ex- 
» cremitc de la queue , fa plus grande largeur ctuic de douze 
»» pouces , & il peibit plus de trente livres , ut couleur croit bru- 
une & fort luiiânte, liranc fur le minime , foo plus lone poii 
M étoic d'un pouce & demi , délié comme des cheveux , & & plus 
a» court d*un pouce , doux comme le duvet le plus fin , fes oreil- 
»> les étoient rondes , & fort courtes , (ans poil par dedans , & 
>j velues par dehors : il avoit quatre dents incifives , comme les 
wEcureils, les Rats, & autre*; animaux qui aiment à ronger j la 
»> longueur de celles d'en bas étoic de plus d'un pouce, & cel- 
» les d'en haut qui /è gli{Iènt au devant des autres , ne leur étoienc 
*> pas direâement oppofées , mais étoîent difpofées à a^r à 1» 
I» manière des cizeaux , en pa^nt Tun contre l'autre , étant 
M fort tranchantes par le bout 8c taillées en bizeau j leur couleur 
» étoit blanche par dedans & d'un rouge clair par dehors cirant 
>»fur un jaune de fafran bâtard : il avoir feize dents molaires , 
»>huît de chaque côté. Les doigts de derrière étoienc jomrs 
»par uue membrane » comme ceux d'une Oye, ceux dcdt^vanc 
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»)étoîent fans membrane Icmblabies à ceux des Rats de mon- 
»»tagnes, ôc ils s'en fervent comme d'une main, de même que 
nies Ecureils y fes ongles étoienE tailles de biais 6c creux par de. 
n dans comme des plumes à écrire. La queue de cet animal tient 
npltts de la. nature du poiflôn, que de celle des animaux tes. 
Mtefties, attfl}>bten que (es pieds, qui en ont le çoût ^ elle ^tolc 
» couverte d'écaillés de l'épaiflèur d'un parchemm , longue d'n- 
Koe ligne & demi & d'une ngure hexagone , irréguliere qui fbr. 
«moîenr une épiderme ou pellicule qui les joignoît enfcmble : 
«eileavoit onze pouces de long âc ctoîc de figure ovale, large 
»en iâ racine de qiutre pouces ^ de cinq au milieu, cet aoi.. 
wmal s'en iert avec les pieds de derrière a nager, elle lui lert 
nauin de battoir pour bacrte le mortier, donc 11 a beiôîo quand 
»il^ bâdt une maifon, qui a quelquefois deux ou crois éta. 
Mges. Ses tefticules n'étoîenc pas attachez à l'épine du doa 
V comme diièfit Machioie» Amatus, Lufîcanus & Rondelet,maisils 
nëtoient cachez auscparties latérales de l'os pubis , à l'endroit des 
« aînés , & ne pa roilToîent point au dehors , non plus que la verge , 
» &i l'on ne peur les retrancher fans lé faire mourir. II avoir quatre 
n grandes poches fituces au bas de l'os pubis ^ les deux premières 
»plus élevées que les deux autres, av oient la Hgure d'une puire 
n ou d'u» V fore ouvert , & fe communîqaoieiir eniêmble $ elles 
«avoienc une cnnique intérieure charnue , d'une couleur cen. 
ndrée, rayée de plufîeurs lignes blanches « qui avoient plu/ieurs 
n rej>lis femblables â ceux & la. caillette d'un mouton , & de- 
wl'ctenduc de deux pouces, on y rrouvales refVes d'anc matière 
n erisatre , qui avoit une odeur fœtide, & ibic ^tachce ^ c'eftlà 
» le Cafiareum donc on parle cane. « 

On doit choifir le Caftor , ou Caftoreum , vrai Dantzic , comme 
étant beaucoup plus gros & d'une plus forte odeur, que celui de 
Canada^ qui eft oriunaîremenc fec , fâle, & pref^ue de nulle 
odeur : que les rognons en iôiencgros, pelans j& bicik charnus ^ 
& prendre ^de qu'ils ne foienc rempusde miel, ou autres vî* 
lenies , comme j'ai déjà dit j ce qui le connoîcra facilement en 
ce que ceux qui en font remplis , font bourfouflez , unis , luifans, 
& pour peu que l'on les prelle , il en fort un miel liquide i<c 

{>uanc j au contraire de ceux-la qui iont pefans, durs, <^ qu'en 
es coopanc on trouve qu'ils font remplis de quantité de petits 
filamens,^ qu'ils foac d'une odeur fone & peneerance. 
Le Caftor eft chattd , defficaitîf , hiftenque , convient à l'ap ou 
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^Icxie, aux vernies, à l'cpilcpfie , au tremblement des membres-; 
a la lufFocacion de la matrice &c reiilte au \xnin. La doze inte. 
rieurement eft depuis auinie giains jufqu'à on (crupule en piluK 
les oa dlflbutdans quelques potions ou liqueurs convenables aux 
maladies. On s'en ierc extérieurement pour la douleur des joi». 
cures, pour la goutte, pour les tintemens d'oreilles, pour les 
maux de denrs ,& autres fluxions, applique fur les parties affli- 
gées. Il cfl: encore employé pour le Theriaque & pour en faire 
l'huile qui en porte le nom éc autres compoficions. 
jj^^rc L'on tire encore du Caftur une teinture de la même manière 
" que celle du lahan , qui peut être employée aux mêmes maladies 

3ue deflîis, depuis quatre gouttes iufqu^à douze, 6l vingt dans 
es liqueurs convenables aux malaaies. 

A Tégard du poil de Caftor dont on fait des Chapeaur, 
c'efb une des belks & riches marchandîfès que nous ayons en 
France, & qui paye de plus gros droits : & comme ces pcaiix 
garnies de leur poil , font aufTi en quelque façon partie de notre 
négoce, c'clt le fujcc pour lequel on les choiiîra • f<javoir , les 
Caftors maigres, que le poil en foit long , doux , ôc foyeux, & 
les gras doivent auûl avoir le poil doux , èc foyeux , &c que le 
cuir en (bit moilleux comme celui d'un Lièvre nouvellemeoc 
cué. Le Caftor gras eft beaucoup plus eftimé que le maigre. Jm 
fil, fo^. 1^,11. Part. 

■ 

De /'£/4if, Fig. 

L'Elan crt: uii animal fauvn '^e, qui fe trouve fort communc- 
mcnt dans les pays froide, lurrout en Suéde, en Norvège, 
en Canada , &c autres endroits. Cet animal eH: delà hauteur d'un 
Cheval de CarroJIè , ou d'Un grand Boeuf, il a la t$ee fort gro/1 
fe, les yeux étincelans , il porte un bois femblable i celui du Daims 
il a les jambes hautes & menues , les pieds noirs SC fendus com- 
me ceux d'un Bœuf ou d'une Vache j à l'égard de fon poil , il 
cft afîe? doiiv , d'im jaune noirâtre. Je ne m'arrêterai point à dé- 
crire ce que quantité d'Auteurs ont dit touchant cet animal 5 
Je dirai feulement que le nom d'ELmd ou Elan, lui a été donné 
par les Allemands, qui fignifie Af/ytw , tant a cauie qu'il ne vit 
que dans des lieux înhabitez , comme les bois , ou autres endroits, 
que parce qu'il eil extrêmement (tijet à tomber éa liaut mal $ 
& auâi^6c quH en eft acuque , il ne manque pas de iê mettre 

Je 
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le pied gauche dans Ton oreille gauche pour ic puérir de ccccc 
malsuUe.: ce qui adonné (iijet ans anciens de croire, que l'ongle 
ou la corne au pied ganchede cet animal , écoic unremede fpe- 
cifiquepour fe garendr de l'EpîIepfie , du haut mal , ou mai ca- 
Anc^ que nous appelions ordinairement , Mal de Saint ; ou de faîne 
Jean. De tout cet animal , on ne fc fert en Mcctccine que du pied 
fauche de derrière, à caufc qu'il dt eftimc, comme j'ay dcja dit, 
^ort convenable pour foubger ceux qui font attaquez des mala- 
dies cy-deiTus nommées j c'cft le lu jet pour lequel ceux qui au- 
ront befoin de pied d*£lan , auront le foin qu'il foit véritable , 
^ que ce ne foit Je pied de quelque antre animal femblable, ce 
qui eft allez diffidte i coanoltre ) â moins que lafambe-oa la peav 
ne foit avec le pied , tant pour le reconooître à fon p(^l «quepour 
voir fi c*eft le pied gauche de derrière. On prendra ^de aufS 
^u*!Î ne foît mangé des vers, ce qui arrive aflTcz fouvcnc, lorfl 
qu'il eft vieux ; qu'au contraire la corne en foit pefance, noire 
luilante èc fort unie. Cette corne eft quelque peu d'ufage chez 
les Apoticaires , tant pour employer dans les remèdes conve- 
nables aux maladies cy.de0us , que pour les remèdes antiepilep* 
tiques , pendu au «col , porté en oague , ou pris dans du vînaTee 
«nq décoâion de racine de Pivoine mâle, au poids d*bne drag- 
me, pendant croîs feraaines. Quelques-uns veulent que fon nerf, 
ou priape , ait les mêmes propriétés que fon pied , a qui les La- 
tins ont donne lenom d'Vngula Alccs , qui fignîfie, onzle om pied 
£Elun. D'autres ont donne à l'Elan lenom de Grand animal, 
non pas que ce foit le plus haut de tous les animaux -, mais parce 
qu'il eft un des plus vîtes à la courte , parce qu'il eft d'une 
lorce prefque indomptable, & quil tu^ou bri(0tontce qu'il ren^ 
contre. Enfin de la peau de cet animal , onenfattpluMurs oik 
yrages , comme des Gaads & autres femblables. 
• • Jpay crû faire plaifir à mes Ledbeurs de leur communiquer la 
deicripdon fuivaote , qui m'a été envoyée de Scockolm en Suéde* 
JnfaUo^ fdff Il Part, 

De U Méuûeri fom cbajp ^ $ue Us EIams. 

Y 'Elan eft un animal d'environ huit à neuf pieds de haut , 
i jqui a ta tête 9c les oreilles femblables à un ane & les jambes 
<l*un Cerf, les cornes de la manière que je le»ay hk grarer, 
mais plus larg^. Lor%i'oa le veut preildtt » les Litnanîens & 
Tmi IIj, Ci. 
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metœnt quacreenfeinble^.s'iea vonc dans uti bois tmiés d'àtf bon 
iâbie, d'une arquebuie à. rouet , d'une bayonetce , ft-d'uae 
groflè corde, tC de cbacun une écbeUfi décrois pieds , pour mon- 
ter chacun fur un arbre, après en avoir ôcé la neige j fi bien 
qu'ils fe tiennent en embufcadc fans faire aucun bruit , jufqu'à ce 
qu'ils commencent à appercevoir ies Elans venir toujours d'un 
nombre impair , c'efl-à-âire 5.7. 9. 11. 13. 15. 17. 19. jufqua 
a I. & ces animaux ne fontpai) ii-cot fortis de leurs tanières, qa'auiïï^ 
tôt ib tombencdu luut mal. Daas ce moment , ces quatie per. 
fonnes qui font en embufcade, lui lancent chaeiiirui»coapd*Ar« 
^ebpfê, non pas dans le corps, mais dans les flancs, on dans 
les parties les plus cendres,, ôc font toujours enforte de leurs caC 
fer quelque*, membres , ils defcendent 6c attachent les quatre mem- 
bres de cet animal avec leurs cordes 5 enfuite pendant que l'à- 
nimal fe dcbac, ils tâchent de lui couper le pied gauche de der- 
rière, qui eft rempli d'une moulfe verte, qui s'y eft engendrée 
pendant que cet animal fe debattoic : après que le pied eft eovu 
pé , ils le laiflentlà , vont aaerir des paylàns avec noecharette 
ic des bœufs pour emmener la bête, que le plus fou vent ils trou^ 
vent encore en vie j s'il n'eft pa» mort ils lui caâentla tête avec 
des haches , Se après l'écorchent & en font de bons pâtés , vl. 
vent de k chair de cet animal, qui eft un très-bon mangé. Ce 
qu'il y a à prendre garde, c'eftqueles autres Elans ne viennent 
pendant que l'on tuë ces Animaux , car il yauroitroutâ crain- 
dre j c'dl puurquoy ils tirent de tenis en tems , font du bruit , ou 
remontent fur les arbres , & ont toujours leurs armes prêtes. II eft 
à remarquer que fi on donne le ten» à ces animaux , qui tombent 
du haut mal , de mettre leurs pieds dans leurs bouches & enfuite 
^ns leurs oreilles , ils fe relèvent auffi.cât , te font des bonds , ils 
ibnt fî furieux, qu'ils tueroient tout ce qu'ils pourroîent rencontrer. 

L'Elan eft: garnide poil furie dos d'un très-beau gris de fouris. 

Les Elans de Canada font bâtards, Ufont beaucoup plus pe- 
tits q^ue ceux de la Lithuanie, même de la Suéde* 

Di rtlefbAnt, Fig.40. ' 

T 'Eléphant eft un animal qui furpaffe en grandeur & en grod 
1 >iêur tous les animaux terreftres , il a beaucoup de connoif- 
lance , d'adreflè & de docilité j il eft armé d'une longue trompe 

icliarnui; de neryeuiè, qui lui fertdebxas £cdemainenpluileura 
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diofes -y il a aufîî aflcz de difcernemenc pour allonger & ployer 
fon corps pour encrer ôc fortir par une porte de quelques pieds 
plus bafle que fon corps, pourvu qu'elle foît fumfanrjment lar- 
ge pour ia groffeur. Je ne crois pas qu'il (bit neceflàire de faire 
une plus parricHliere iléfcription de cet aiumal , puifqu'on en ai 
ibnvenc vd daas U plûparc des bonnes Villes de la France | je 
dirai Seulement qu*on me ^rtsâi ces animaux des Indes Orîen. 
taies , & fpecialemene du pays du Grand Moeol ^ qu'il y en a de 
mnlcs & de femelles, que ce font les fèuls mrues qui fontarmez 
de grandes dents plantées au bout de leurs machoirs inferieu- 
ces , car l£5 femelles n'en ont point de pareilles que ces dents 
font le vray Ivoire, dent on fait tant de beaux ouvrajges^ 2C 
quantité de remèdes , ou autres chofes nece&ires i la vie. 

Je ne ni^arr^teray pas à vonloir décrire cous les difcours» (oit 
▼rays ou faux « que les anciens ont fkiccouchant l'Eléphant ^noa 
plus que la haute eftime aue l'on en 6dt en pluiieurs endroits da - ■ • 
monde, tant parce que plufieurs Auteurs ^n ont parlé, & que 
cela feroît trop long; , & ne regarde aucunement la matière dont 
je traite. Je dirai feuiement qu'il n'y a efpece d'animal qui vi- 
ve plus long-temps ; & fi ce n*ëtoit les Dragons volans , dont 
il y en a de deux lorccs, qui les font mourir, ou oue l'on ks 
tuent exprès, l'Ivoireferoit beaucoup plus rare qu'il n*eft. 

Âmbroifè Paré traite de ces deux Dragons , qui font mourir 
les Elephans , en cette manière. 

Ces Dragons s'entortillent autour des jambes des Elephans , Dra^M 
& enfuite cachent leurs têtes dans leurs narines, leurs crèvent 
les yeux , les piquent &enfucentle fang jufqu'à ce qu'ils folenc 

Di r Ivoire, . 

L'Ivoire, que les -Latins appellent £Arr» font, les dents, oit 
plûtôt les deiïèafes des El^hans mâles « dont le mdlfeur 6e le 
^ blanc vient de la Province il'AngoUe ^ de Ceilan 8e autres 

endroits des grandes Indes. 

* Le commerce de l'Ivoire ou des dents d*Elephant ou Mor- 
hil eft conluierabie en France, furtout de celui qui eft de la 
onne qualité, tant pour quantité de beaux ouvrages que l'on 
en fait, que pour rcaieJci ex autres choies j où il eft employé, 
Il y a de Uvoiic ycf Jiuc } 9Ù n'cfif as k moindre. 
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ErpmftSèlOn tire de Plvoire par U coraiie> un Efpric , &: un Sel volatil 
Tohc i a'i. ^ e(Hmé dans les maladies du coeur U dans celles du cerveau, 
yottc, ^ rapure d'Ivoire efl: fort ufitée avec celle de coruedeCerf 
pour faue despciiâiuies) elle e(l de/Ticacive, rafraîchiûànte & afbritu 
géante. Ét comme cette marchandifeeftde peu de valeur, à cauie 
que les ouvriers qui travaillent en Ivoire, la donnent prefque 
pour rien : c'eft le iîiiec pour lequel elle n'eii iujecce i aucune 
falMcacioii. 

Dm. Noir dl*vmi, 

LE Noir àHyxnxt , eft de riTmte<|uel*babrâre, & lorfqulf 
ell deTenu noii* oà le retiré en feuille \ on lé broyed l'èao 8c 
on en des petits patns plats ou trochifques dont rôn tê fax 
p6ur la peinture , Se a qui i'bn adonné le nom de Neir d^Jzfoire^ 
Noir de °" Velours, lequel pour être de la bonne qualité, il laur 
Vdmic qu'il foir bien broyé , tendre & friable. 

Les Apoticaires ou autres, qui pouflènt de l'Ivoire par la cor- 
nue , au lieu de jetter l'Ivoire brulc qui refte dans la cornue, 
comme la plupart le font, pourront le faire broyer c\: mettre 
en petits pàlhs ou crocMfques dé la manière que je viens de di» 
re ; & ennûte le veiidre à ceux qui auront befiûn de- Noir d*I voù 
re, ou bien le mettre dans^im non feu de- charbon, pour le 
duire en blancheur ,& en faite ce que nousappeUons Spode^oa 
Ivoire biûié^JnfoUoy^age if, ll^Partif^ 

LE Spode, ou Ivoire brûlé ou calciné en blancheur , eff de 
l'Ivoire que Ton brûle exprès , afin de le pouvoir employer 
la Médecine,. où il eftxequis. ' 
Ce meilleur Spode, eft celui qui efl: blanc deflus & dedans, pefânr^ 
facile à caflèr, en belle" écaille , le moins rempB deitienu &:d'or. 
dure qu'il iêra paffibl.e. Oo broyé le Spode furuneécailledemer 
ou autre pierre, & on le réduit en trochifqne, qui cfb ce que 
nous appelions Ivoire ou Spode trochifque, ou prépare. On at- 
tribue les mêmes proprictez au Spode Trochilque,. qu'au Co- 
rail ou autres Alkali. 

Les anciens , outre 11 voire , brûloicnt des Cannes ou des Ro- 
yaux, & ces Cannes réduites en cendre dtoient ap{\ellées, aufli bieot 
AmSC^oit. que l'Ivoire brûlé S^odty ou jintij^ùde. In foi. x6, IJ, Psrt. 
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D» Rhinocéros, Fig.40. 

LE Riiinoceros eft un ammal 2 quatre pieds , de la grandeur 
d'un Taureau^ dont le corps approcnedela figure du Saoïl 
giicr j il eft ainfî nommé â caufe de la corne qu'il porte far k» 

n.irines, laquelle c(k noire, longue d'une coudcc , dure , pyra- 
midale , ibiide, &c donc la pointe clt tournée vers le haut, ten- 
dant vers le derrière-, il a aulîi une autre Corne de même couleur 
&L dureté lur le raiiicu du dos, donc la pointe regarde de mè- 
ine le derrière , mais donc la longueur n'eft que d'une paume. 
Cet animal a tout Ton corps couvert & armé de fortes écailles ^ 
& quoique beoucoup moindre en grandeur , il commbac contre 
rSiephant, & même il en triomphe quelquefois ^ tant par & 
grande force naturelle , capable de foiitenir le corps de i'£lephanc 
s'il vouloir tomber fur lui , que parce qu'il ne ccffe de combat- 
tre avec la Corne qu'il aiurfes narines, jufqu'à ce qu'il aicper- 
ce le ventre de Ion ennemi avec celle qu'il a fur le dos. 

Le Iihinv)cei oi clk un ammai ù doux, lorfqu'on ne lui lait point 
de mal, qu'il iè laiflè manier de tous les côtez jufqu'à lui mettre 
la main dans (à bouche, felaiflè prendre la langue, aînfidnre- 
fle; ce qui eft bien contraire à ce que les anciens en ont écrite 
quand ils diiênt qu'il eft û. farouche, que Ton ne le peutabor. 
der, & ce que je ne pourroîs contredire, Ci un de mes amis qui 
en a vii un en Angleterre, ne me l'cur afÏÏîrc. 

On fe lerc dans la Médecine de les cornes, de Tes ongles^ 6c 
de ion fano;. On les emplovent pour réllfter aw venin , pour ior- 
tilier le cctur, pour exucer la lueur, pour arrêter le cours de 
ventre , pour toutes les maladies contagieuiês ^ la dofè eft de- 
pois un icrupule jufqu'à deux j on en met en infufSon, & Too 
tait des talles avec la corne, pour y laifler repoferle vin avant 
que de le boire, ou pour s'en ièrviri Tordinaire, comme d'un. 
verre à boire , dans la penfée que l'on a que ces taflès empê- 
chent l'effet de toutes fortes de poifons. 

Les Griffes & le fang du Rhinocéros font fî eftimez des In- 
diens, qu'ils n'ont prefque point de remèdes plus convenables, 
pour la gucrifbn des maladies concagieufes s'en lervcnt com- 
me nous faifons ici.de la Therlaque ou autres antidotes ) de ûk 
peau ils en font des cuirallè», dont ils couvrent pour aller 
contre leurs ennemis. Jn filio^fa^e xy IL Partit, 
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Dm Châmtâ». Hg. 41. 

LE Chameau efl un animal domeftique fort doux. II y en 2 
quantité par toute l'Afrique, & particulièrement dans la 
arie , & aux Deferts de la Getulie , & de la Lybie. Les 
Arabes n'ont point de plus grandes richeflès. Ceux d'Afrique 
font meilleurs que les autres , parce qulls & pallèiit âànat qua. 
nmce ic cinquante jours à manger de l'Orge, & qu'ils (bncdix 
on douze jours ikns boire ni mander. La femelle porte Ibnfruic 
onze mois , & auffi^tôc qu'il efl ne , on lui plie les quatre pieds 
fous le ventre ; on lui met un tapis fur le dos, dont les bords 
font chargez de pierres , afin qu'il ne fe puifle relever pendant 
vingt jours j ôc lorfqu'ils ont atteint un âge raifonnable jon s'en 
fert comme nous failons ici des Chevaux. Lorfqueies Chameaux 
marchent en caravane , ou en campagne , celui «^ui les conduit 
chante 9c fille le plus qu'il peut , car nlns on rejoint ces animaux 
plus ils marchent, £c on n'a autre ioin d'eux, que de leur fè- 
couer la peau avec une petite baguette pour 6terla poudre qui 
eft fur leur dos 6c de leur mettre de la paille, ou des tapis fous 
les pieds , quand ils doivent pafler fur quelques terres glifîantes, 
pour les empêcher de s'écarteler , à quoi ils font fort fuiers : Ec 
quand on les a déchargez , on les met paître dans les champs ^ 
où. ils broutent des herbes , des épines , & des branches d'Ar- 
bres, 5e ruminent le long, du jour ce qu'ils ont mangé la nuit. 
Kcgât. Il y a trois fortes de Chameaux. Ceux qu'on nomme Hegin , 
font les plvis gros & les plus grands , & portent jufqu'â un mil- 
Bccbec lier. Les féconds, qu'on appelle Bechet , ont deux oo^s fur le 
dos , que l'on charge toutes deux , & outre cela ils en font plus 
propres à monter, mais il n'y en a qu'en Afie. Les troifiémes 
Dronudai- s'appellent Dromadaires, qui font plus petits & délicats, mais 
ils ne fervent que de monture : ils vont il vite , qu'il y en a qui 
font trente-cinq ou quarante lieues en un jour , condmienc 
de la forte huit & dix jours par les Deferts , iàns manger que 
fort peu. Quand on les charge, on ne fait que leur toucher les 
genoux & le col d'une baguette , au/Ti-tôt ils fe baiilènt jufqu'i 
terre i & tandis qu'on les charge, ils demeurent en cet état, 
ruminent continuellement, & jettent des cris, s'ils font jeunes, 
Lorfqu'ils fentent qu'ils font chargez , & que celui qui les gar, 
de, leur ô(e un ann^^ 01^ ell actachçç \m coxde^four Içs 
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condaîre en façon de bride, ils fe lèvent auâi-tôc avec leur 

charge. Les Chameaux endurent patiemment Vj. faim 8c la foif, 
&: on les abreuve tous les trois jours au plus, «5c d'autres diiènc 
qu'ils gardent l'eau dans leur eftomacb fort long-tems pour fe 
rafraîchir , par le moyen d'un grand ventricule qu'ils ont, au- 
tour duquel on trouve un nombre conHderable de facs enfer, 
mez entie Tes toniques , dans le(quels il y a apparence qae ces 
enimauz mettent leur eaa en réferve , £c c'eft ce qui a nit dire 
i quelques personnes , que lorfqueles Turcs vont en Caravane,, 
ou à la Mecque, & que l'eau vient à leur manquer, ils tuene 
les Chameaux, â&a d avoir l'eau qu'ils portent dans leur ventre 

poux boire. 

C'eft encore de ces animaux donc on nous apporte le poil, Poii «ic 
qui en porte le nom,& duqucri on fait pluûcurs oelles ctofïès , 
éc donc le meilleur eft celui du dos, &i, qui eft le moins rempli 
de blanc. 

Enfin le Chameau eft de tous les animaux le plus doux U 
celai qui eft le moins â charge i fon Maître» & qui rapporte le 
plus de profit. J» fii» fétg. 17. JJ, Pmrt* 

m 

Dm Sel Ammtmiae itgturel. Fig. 41. 

LE Sel Armoniac ou plutôt Ammoniac naturel ,*cftun Sel 
blanc deflus 6c dedans, d'un goiit falë, & aflez femblable 
a celui du Sel commun, à la rcferve qu'il eft plus acre. On 
nous l'apporcoic aucrefols de 1* Arabie , ou de la Lioie , mais pour 
le prefènt oa n'en yoit que très.peu, c'eft le fujec pour lequel 
les Vénitiens 8c les HoUandois ont cherché les moyens d'en 
pouvoir compoier un qui pûc approcher des m£mes propriecez , 
où ils onc beaucoup mieux réûm qu'à la figure , en quoi le Sel 
Armoniac naturel eft tour dîfft?rcnc de l'artificiel^ ainfi qu'il iê 
verra dans la fuite de ce diicour^. 

Lorfque les Turcs fie autres Nations de l'Afie, ou de l'Afri- 
que , fonc des courfe& ou des caravanes , leurs Chameaux paiianc 
dans les défères , &: urinanc dans les fables , 6c le Soleil donnaht 
aufli-tôt deflus cette urine, elle ne manque pas de & deflècher 
& de fe réduire en maflè blanche, de la mamere aue je le vais 
décrire j ce que le puis certifier ctre véritable, par l'examen que 
j'ai fait , d'un morceau que M. de Tournefort m'en a don- 
né , le 6. Mars 1693. donc j'ai fait graver la figure & que 
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je garde comme une chofc aflèz rare , en ce que l'on n*cn voit 
plus, ou bien peu. Ce Sel eft criftaiirc, c'di-à-dire^qu il parole 
de^os des manières d'éguilies, comme àa Sa)p£cre lafiné, & le 
deiTous'efl: comme creux , oà il y a encore quelque peu de iâble^ 

3ui faic voir que ce Sel s'eft fublimé de lui-même , par le moyen 
u Soleil , & s'eft élevé hors des iâbles ^ qui ^nc extrêmement 
chauds. Les anciens ont tous d*iin commun confenrement , dit 
qu'il y avoir du Sel Ammoniac naturel , que ce Sel fe trouvoit 
dans les fables de la Lîbie , & qu'il étoir forme de l'urine des 
Chameaux qui alloienc au Temple de Jupiter. Ammon,d'où 
lui eil venu Ion nom , & d'autres , difent que le mut d'Ammo- 
Autre Sdniac, eft venu da nom Grec Ams^ qui fîgnifie j'i^^/r en Sm^Um^ 
nwct^ & q[a11 ne faut pa& dire ArmniM , comme on Tappelle ordi- 
nairemenc II fe trouve encore un autre Sel Ammonial , ou Ar- 
moniac naturel » ou pojir nueux dire artificiel , qui fe fait de 
la mcme manière que nous faifons ici le Salpêtre, qui eft tire 
d'une manière de terre , ou écume falée , qui fort des vieilles 
Cavernes, de des fentes des Rochers qui fonr entre Lahor, 
Thanaftèri, & àTzerhinti mais comme ces deux Sels nous font 
prefque inconnus & qu'il ne s'en trouve que très-peu, c'eft le 
ni jet pour leî^uel nous devons nous contenter de ceW que nous - 
tirons de Ventfè ou d'Hollande ^ dont le dermer eft prefque le 
Ânil que nous voyons à Paris, fur tout en tems de paix. In fil, 
fag, lî, II. Pétrt» 

Dh Sel Am(muLC AmficieL f ig. 41» 

"J E Sel Armoniac * , ou plutôt Acrimoniac , ou félon quel- 
lyques-uns Acrîmonial, dl une malfc de difference couleur-, 
âite en forme de couvercle de pot , que les Vénitiens on HoU 
landoîs tirent, au ranport de plufieurs Auteurs, d'une compofi. 
don faite d'urine d'iciommes, ou d'animaux, de fel commun, & 
de iiiye de cheminée 1 & par le moyen des vaifleaux fublinaa^ 
toires , ils en font des pains de la manière que nous le voyons. 

Quelques-uns m'ont afluré que le Sel Armonîac étoit aufll 
compofc de toutes fortes de fang, ce que je ne puis cerciâer , 
pour ne l'avoir jamais vil faire. 

Quoiqu'il en ioit , le Sel Armoniac de la bonne qualité doit 

* On nnit*; :?pporrnir p.ntrrfoiî de Vcnif: J'I Io!Iini-'e ifu Scl Armoniac fak C0 fWO 
tucy; ) ^ui uoit iBC4uc9u^ ^iuâ beau que cciiu que bous to/oq» prçfcn^pç^i 

être 
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être blanc , clair tranlparanc, lequel crant cafTé , îl y paroiffe 
comme des égailles, le plus fec 6c le moins cralïeux qu'il fera 
polRble , & rejccier celui qui n'eft que trop ordinairement noi- 
râtre delTous éc deiTus, & qui étant caiTcfe trouve prefque tout 

S ris ou tout noir, & qui eft cranfparant comme une muraîlle 
e fîx pieds d'épaiircur , ce qui neiptoVient que derU forcb du 
fea, qui fait monter les parties les p4us ^rollîeres fic cerredres 
jkti'compbfidon dont il e(t tiré } & c'efl k fujet pour lequel nous 
en %'ovons où il fe rencontre defllis , quelquefois dedans de 
répaiilèur de deux écus, une crafTe noue, aflèz femblabie à la 
fuye de cheminée , &: cette imperfection ne provient que de l'a- 
varice & du bon marché, que ceux qui le travaillent font obli- 
gés de faire , & de poulTcr le feu Ci fort , qu'ils en feroient mon.' 
cer toutes les parties s'ils pouvolent , afin de tirer ouelque petit 
profit fur une marchandite qu'ils (ont obliges de aonnet pref- 
que ^our rien. Et rien ne melurprend plus que de voir que ceux 
qui fabriquent cette marchandiie la puiflènt établir à fi bon rnàr- 
chc ■ cependant il feroir bien plus a propos qu'elle fût de la 
bonne qualité, &: l'acherer plus cher, que d'avoir de ce Sel à 
leizc 2^ dix-huic lois la livre, au lieu que lorfqu'il eft fondu 
puritîe il revient à plus de cinquante fols , y ayaiic plui de la 
moitié de déchet. 

L*ufage de ce Sel eft fort çonfidenhlcen France , tant pour 
en tirer plufieurs préparations Chymiques , fort necefiàires à la 
Médecine, que pour quanticc d'ouvriers qui s'en fervent, com- 
me Teinturiers , Orfèvres , Fondeurs , Epingliers , Maréchaux & 
autres j èc ce Sel eft fi acre & fi mordicant , qire lorfqu'il eft 
dilîlnid dans l'eau forte, ou dans de l'efpric de Nirre j il a le 
pouvoir de fiire ditîoudre l'or , ce que l'elprit de N itie , ou Teau 
forte ne pourroieat fane ians ion addition. , . 

Il eft apéritif, fudorifique , réfifte à la corruption & i la gan- 
grené } on l'ordonne dans les fiévrealquaites , pris intérieare- 
snent le foir de Tintermiffion* ^ ou avant l'accès , depuis un fera, 
pule jufqu'à une demie dragme : il convient dans l'eiqainancie 
en forme de gargarifme , mis dans quelques liqueurs convenables : 
on en mcle dans les colires des cnevaux , on en foufle aulfi en 
pondre dans leurs yeux, pour faire diliiper les cacaracbcs & pour 
cvlaircîr la vûë. La grande violence de, çe Sel & les douleurs 
qu'il fait foufFrir, font que je confeille de s'en fervir rarement, 
y ayant aflèz d'autres remèdes qui ont à peu près le même effet « 
T9m, //• K 
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à la xdhrvp qu'ils n>ei0ctiç pas aveotanc de vioiàiçe'« colnmtf 
poiirrok ttrele SiUrie C!fto4y réduit en poudre impalpable^de Peau, 
deR.oièôu de Plandn^dans laquelle on aura fait diflbudre quel, 
qiie peu de touperofe blanche , de Sucre Candy & d'Âloës CL 

cotrin , ou bien de l'eau dilHlIëe de fleurs de Paquectes ou de 
Marguerites, qui croiflèlic, Fore comniuncment dans nos Prcs 6c 
dans nos Jardins. Cette eau cik un remède infaillible , mais qui 
agit prefque avec autant de violence t]Lie le Sel Armoniac, à la 
referve que la douleur eft prefque auiii-tuc pailce qu'elle y eft 
appliqua: ■ 

. Vùs;i peut tirer du Sel ArmoQÎac diTecfes préparations Chy. 
Biiques ) que nous faifons ordiiuiremenï venir d'Hollande ^ tant 
parce que les Hollandois les font beaucoup meilleures & plus 

belles, que parce qu'ils les ctablifTent à beaucoup meilleur mar- 
ché , que ne pourroicnt faire nos Chymiftes, foît fanre de bon- 
ne matière , ou qu'ils ne foient pas il habiles qu'eux j &c Ton 
puurroit dire en cet article coniine en toutes les autres prépa- 
rations de Cil y mie , que celles que nous tirons de diiîereas en- , 
droits, font beaucoup plus belles U à plus jufte prix , que celles 
qui Ce pourroien^ âtbriquer à Paris » atnfî qu'il Te pourra voir 
dans tout le cours de ce preient ouvrage. In fol. f. 19. lJ,Part, 

Fmrific4$im dm Sd ém^mêe» 

LA première préparation que l'on fait du Sel Armoniac ,c{l: 
la purification qui s'en fait par le moyen du feu , de 1 eau , 
& du papier gris j & qui après avoir été aefl'eche 6c réduit en 
Sel très-blanc , eft un admirable remède pour provoquer les uri- 
nes iSc les fueois, pour réfifter à la pourriture, pour les fidvres 

tuarces, contre la gangrené, & dans les colires pour les yeux, 
adofe efb depuis nuit jufqu'î vingt. quatre grains, dans quel- 
que boiiilloh , ou autre liqueur convenable. On réduit le Sel 
Armoniac en fleurs, par le moyen du Sel commun, décrépite , 
<ju de la limaille d'acier, & d'un vailîeau fublimatoire , on le rc- 
Fteu» Jcduit en des rieurs blanches, touc-à-fait femblables à de la folle 
farine j ces fleurs agiflent avec beaucoup plus de force que ne 
fait le Sel Ammoniac purifié , c'eft le fujet pour lequel on les or- 
idonne en bieïi pkis petite dofe, la plus grande n'étant que de 
, quinze grains. Jn fiùê ^ fa^e 3 o. //. Pitn. 
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ES^rit (volatil du ^el ArmomAC, 

ON tire du Sel Armoniac , par le moyen du Sel de T^^cre » 
de la chaux vive, de la cendre de bois de chêne « 41c d'il*, 
ne grande cornue de grais bien lucée, flc d*an ^rand récipient 
bien lucé & joints enfemble , un efpric volatil fort puant & 

fort pénétrant , capable de renverfer la plus forte perfonne aufïT^ 
tôt qu'on l'approche du nez ^ principalement celui qui a cte bien 
déflegmé , tel qu'eft celui que nous faifons venir d'Hollande. 
Il eft propre pour toutes les maladies qui proviennent d'opila-. 
tlons & de corruptions d'humeurs , comme pour les fièvres ma. > 
lignes, pour répilepfie, parai y fie , la pefte^ la -petite vérole: Il , .\ 
w& les humeurs par tranfpiration 6c par les urines» La doib . 
eft depuis (ix gouttes jufqu'à vingt dans des liqueurs appropriées^ 
ou dans des julcps &l potions. On en preiênce au nez de ceux 
qui tombent en foibleflè, en apoplexie, en Ictargie, 5i dan-; les 
vapeurs hiflcriques & mélancoliques 5 c'ell un des plus puiilant 
remède que nous ayons propre à réveiller les efprits. 

L'on dulcifie cet efprit par le moyen de l'efpric de vin , t»L Efpritdc 
qui eft appelle Efprit de Sel Armoniac dulcifie , qui peut être em- ^ A'jjf 
ployé aux mêmes ufages que le précèdent, depuis douze gont. ^^^^ 
tes iufquU une demie dragme aans. des liqueurs appropriées. 

Eiprit 4cii$ dm Sil ArmomucB 

QN tire encore du Sel Ârmoniac par le moyen du Bol & 
d'une cornue , un Efprit acide, qui efV un des grands dii- 
as que nous ayons, cane pour diiluudrc i'or àL autres mé- 
taux, que parce que c'eft un acide le plus agréable que nous 
ayons, ainu fort propre pour appaifèr l'ardeur des fièvres , 
pour faire uriner, étant pris dans quelque liqueur convena- 
ble , jufqu'à une acidité agréable, ou depuis fix gouttes jufqu'à 
trente. 

Son Sel volatil huileux eft fudorifique, cordial, cephalique, sd yoI»- 
propre dans la paralyfie , fcorbut , fièvres malignes , la petite J''»^ 
vérole, appaife les vapeurs hifteriques, procure les mois , ap^- Amo-, 
paife les palpitations du coeur. . .* 1 " 

La doze eft depuis quatre grains jufqu'à douze & quinze dans 

Rij 
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des liqueurs propres aux maladies, InfoLfa^. 30. Il» Part. 

Lin Sil Àrmmâc fixu 

ON peut fixer le Sel Armoniac par le moyen des coqnnî(^ç 
d œufs ou de la chaux vive 6c au feu, ôc on le rcduic en 
mafTc claire fie tranfparente , comme du Criftal, qui eft un fore bv>n 
cauiu».^uc , mais fort facile à le rciuudre en liqueur j c'eft pour- 
quoi ceux qui defireront le garder , le mettront dans une bon. 
teille de verre bien bouchée, de peur que l'air n*y entre. Ce Sel 
Armoniac fixe & réduit en liaueur,e(l ce c|ue quelques-uns ap- 
Huiie de pellent improprement Huile de Sel iVTinoiiiac,&doi:it pluiîeurs 
Sel Armo- perfonnes fe fervent pour la refufcication du mercure coulant , 
ou vif argent. InfrLfo^^yi^II^JPart. 

Du Taureau, Fig. 4^. 

LE Taureau , le Bcçuf , le Bélier , & le Mouton font des 
animaux & connus^ de tout le monde » qu'il m'eft inutile 
faire la^defcripcion, & fi ce n*étôit les divers ufkges que 
> Pon en tire , & qui font parde de notre négoce ^ je. n'en.aurots 
i.: pas parlé. 

• * ■ 

Be's^ar de Bauf^ ou Pierre de Fiel, ^ autres *wertus de 

xetti ht te. 

• ' ' • .. 

COmme-Ie Taureau & le Bœuf ne difièrent qu'en ce que le 
Taurçau n'efl -pas châtré que le'Boçuf rcû , les vertus 
de l'un ^ de l'autre font égales. 

On trouve quelquefois dans la vellie des Bœufs une Pierre 
de la couleur & figure d'un jaune d'œuf , moUafle & toute par 
écailles , comme le Bezoar • c'eft le fujet pour lequel on luia don- 
né le nom de Bezoar de Bauf^ ou de Pierre de h n-l Cette Pier- 
re ^ pour ccrc de la qnalîtc rcquiic , doic_ être haute en couleur 
'& bien lèche, car loriqu ciie eil fraîchement tirée de l'animal, 
elle -diminuas beaucoup en iê fëchant, & eau (ê de la perte àce- 
\ Jui qui Ta achetée ,en cè que cette Pierre eil vendue aiTez che^ 
reinent/fur tout quand elle fore * des fsiains des perfonnes qui 
; en fçavcnt la valeur. 
. .Cette Pierre domiée en bjreixvagé eft fouveralne contre la 
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pîerre & la jauniiFe , appliquée aux narines , elle rend la vue 
plus necte, &. cmpcchc ic^ liuxions fur les yeux. Elle eft apc- 
ritive , (adorifique , & propre à relîfter aa venin , pour les flux 
de ventre 6c l'épilepfie. La doze eft depuis fix .erains jufqu'à 
oa fcrupttle $ Ton plus grand u&ge eft pour peindre en migna^ 
ture, & Ton s*en lêrt comme de gomme gutce. 

Les Teinturiers employent le Fiel pour nettoyer les crof1î:s 
avant de les teindre. Il emporte aulfi les taches du vifage. 11 eft 
propre contre les bourdonnemcnv de cincemens d'oreilles, en le 
ièrincrnant avec du fiic de Porrcaux. 

Le Suif du Bœuf mclc dans les lavemens eft cmollient 3c 
lefolutif) il eft propre pour le flux deiâng,& pour arrêter Ta. 
creté des inteftms. 

La moèUe eft émolliente , réfolutive & propre i fortifier les 
nerfs. 

La poudre de fa corne eft très-boxine contre l'épilepiie. La 
doze en eft d'une dragme. 

Elle appaife les gonflemens vapeurs hifteriques , en la ùi» 
fane brûler & refpîrer (a vapeur. 

L'os de Bœuf, 2c furcouc celui de la jambe , mêlé en poudre 
dans an onguent , eft refolutif U fortifie les nerfs. 

La fiente appliquée extérieurement, eft émolliente & réfo. 
lutive. Elle rëlbuc toutes fortes d'enflures , & particulièrement 
celle des teftîcules , en l'appliquant deiTus avec des Fleurs de 
Camomille. Elle eft fort propre auffi pour guérir ks piqueures 
des Mouches à miel. 

On trouve auiîi quelquefois dans le cœur des Bœufs un car- 
tillage, comme au Cerf , à qui on donne le nom d'Os de cœur Ot 
itBœnf^ qui eft quelquefois ufité dans la médecine, à lit place 
de celui de C^rf , quoi qu'allez mal à propos. In fol, Paz. 3 1. 
II. Part, 

Noir tOs. 

ON brûle les Os de Bœuf & on en fait un noir, qui eft 
(après être broyé) ce que nous appelions Noir d'Os. Il 
doit erre tendre, friable , luilànt fie bien broyé jfon ufage eft 
pour la peinture. 

Des cartillages & des nerfs de Bœuf , après avoir été bien 
booillis dans l'eau, on en fait une colle ^ que l'on jette dans des 
moules , pour la mettre en feuilles 8c la faire (ècner j laquelle 
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ëcani: féche eft appellée colle de Tanreau, ou colle forte , donc 
nous faiibns un débit confiderable en France, (ûr couc de celle 

qui eft faîte en Angleterre, ou en Flandre. 
CoUed'Ao* CoIIc Force d'Angleterre doic être choide bien cuite , 
gletcne. fcche ^ claire & tranfparcnce , d'un ron^^e brun, facile à caflêr 
avec le poignet, point graveleuië, ni laile ^ mais la plus unie & 
propre que faire fe pourra ^ rejettant celle qui étant fondue, 
put excrcmcmenc , aufli-bien que toutes les Colles Fortes, qui 
ont ëtc fabriquées à Paris , ou aux environs , qui font beau- 
coup moins emmëes des ouvriers , que celle que nous tirons 
d'Angleterre. 

Colle ic La Colle , furnommée de Flandre 3 doit être anflî fcche, bien 
Flandre, cuitc, cUirc, & tranfparcnte , d'un rouge tirant un peu fur le 

brun , car celle qui cd d'un allez beau rouge, n'eft pas eftimce 
la meilleure, quoiqu'elle paroifTe plus de vente, n'étant pas affèz 
cuite. L'ufage de cette Colle ciï pour les Chapeliers, s'en fer- 
vanc beaucoup plus que de celle a Angleterre , &c pour peindre 
en détrempe. * . 

Bffuts Je Meffieurs de la Compagnie des Indes Occidentales de France, 
Bubsuie. nôus envoyent , fur tout a Kouen, une très-grande quantité de 
Cuirs de Bccufs de Barbarie, Se dont les Marchands de Rouen 
font un condderable négoce | mais à Paris , nous n'en vendons 
que trcs-peu. La plus grande partie vient du Sénégal , avec la 
Gomme, l'Or en poudre, & fice n'étoit pour aller quérir les 
Cuirs que Meilleurs de la Compagnie y ont , on ne fe donneroîc 
pas la peine d'aller au Sénégal, pour apporter en France de la 
Gomme. 

Comme les Marchands £pickn de Rouen fi>nt obllm de 
faire jufqu'à trois années de crédit aux Taimeurs ^ Ci par nazaid 
un Tanneur vient i manquer , ou à décéder , & que ù. fucceilion 
ne foit pas fufHfante pour les payer , il eib permis aux Marchands 
de faire ouvrir la foflê,& de retirer leurs marchandife*?. 

Nous pouvons vendre encore les Cuirs d'Hongrie : les meil- 
d'Hongric. leurs font les plus blancs étant coupez, ÔC véritables Hongrie, 
parce qu'ils font beaucoup meilleurs que ceux qui fe fabriquent 
Veaux en France. Les Veaux d'Angleterre, & autres Cuirs fans poil, 
Anj^ q^g ^jfbns venir de divers endroits , auûU>ien que la boiue 
'^Bourc l6 crin frifé ou non friië. 

Crin de 

Bonif. * Quelques-uns fe Terrent pour faire la Colle de Flandre , des fo^wrct des Pcam d'£Ian, 8t 
' même de Cerf > mais jamais de Peaux de Mouton. 
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, Outre toutes ces difFcrcnccs niarchaoïiiics que nous tirons du 
bœuf, nous vendons de plus qoaûtité de fiiif , que nous faifons 
venir d'Irlande , lequel , pour êcre de la qualice requife , dok 
ècie nouveau U blanc, /m fot, f. )i. //. J^art, 

Dm BiiiiiK Fig. 41* 

LE Bellier , ou le Mouron , efl: un animal dont nous ne tiron»; 
pas moins de chofes necelFaires à l'homme, que du Bœuf. 
; diffèrent l'un de l'autre qu'en ce que le Mouton eft châtré, & 
le Bellier ne l'eft pas , car pour les vertus , elles font les mêmes. 
La drogue la plus ufîtëe en Médecine eft l'Oefipe. 

L'Oefipe , que les Latins appellent Oefipus hmaida , eft uneeiW. l oesipe 
ce de Graidè que Ton trouve nageant furTeatt , & qui eft adhé- 
rente à la laine des Moutons & Brebis , fur tout î celle d'entre 
les cuiiTes , & de la eorge. Ceux oui lavent les laines ont foin de 
ramader cette graifle, bt de la patïer par une méchante toile, 
2c de la mettre enfuite dans des petits barils, pour l'envoyer en 
différents endroits. 

Le Berry , la Bcauce, ôc la Normandie, font les endroits d*ou 
l'on nous envoyé le plus de cette marchandife , mais le peu d'u- 
£1^ fait qu'il s'en deoite crès-peu. 

On doit choifir l'Oefipe nonvellement faite , d'une confiftance 
moyenne , en ce que plus elle vieillit plus elle durcit , & devient 
par la longueur du tems dure comme du Savon bîeniêc: il iaxn 
auHi que Ion o-kmr f^^ir fiipportaMe , parce qu'il y en a qui put 
fî fort, qu'il cil impoffible d'en approcher ^ que fa couleur Toit 
d'un eris de fouris, & finalement qu'elle Toit la moins remplie 
de falTetez , que faire fe pourra. 

On remarquera aue cette graille, toute puante qu elle foit, 
après avoir été gardée un grand efpace de tems , perd fâ puan- 
teur &acouiert une odeur aflèz agréable, tirant tant foit peu 
à. celle de l'ambre gris. Je ne parle point par oui dire , mais pour 
en avoir un morceau qui eft aevena tel que je le viens de xié- 
crire. 

Cette grailîe , ou Axongc , eft propre pour ramolir , pour 
lefoudrCjpour appaifer les douleurs , pour fortifier j on ne s'en 
fert qu'extérieurement : elle entre auiii dans quelques compo. 
iîtions çaleniques. 

Lefuif du Mouton eft employé dans les pomades &onguens^ 
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il eftaulfî bon contre la diflènterie. Il eft réfoludf &adottd(Etnt. 
Le fiel du Mouton éft déteriîf » on s'en icrc principalement pour 
les ulcères des yeux. 

Les Médecins ordonnent aflfèz fou vent à ceux ouï ont des flu- 
xions de gorge de fc fervir de i'Jiuiiç de Lys & de Camomille, 
avec de la laine graiTe, fur tout de la noire, qui fe prend dans 
les cuilTes , & à la gorge des Moutons, à caufe de cette graiflè 
qui s'y rcaconcre j c'cft le iujcc pour ici][ucl ceux t^ui ne pour- 
ront trouver de cette forte de laine , pourront & fêrvir de TOe- 
fipe , fonduiî dam les huiles de Lys & de Camomille. In fiii^t 
jpa^e 33. II. Partie. 

NOMS DES LAINES. 

T Ous faifons un aflez gros négoce de Laines : & cnrr'au- 
l ^ cres des Lainci d.c Penc, donc la. meilleure eli celle qui 
eu douce y la moins remplie de poil long qu'il fera polfible. 

Zaints ^Efpapu, 

Laines de Vigogne, Segovie trcs-fîne, Dittofîne, Soria Se- 
goviane , de los Rios, S(^ria ordinaire , Petite Segovîc & Ga- 
lères, Scgcwcns Segoviane, Segcwcnfe , de Moline , de Caftillej 
Floretconnes de Segovie, Dicco Ordinaire, de Navarre, ôcd'Ar- 
ragon, Cabcia dcl Duei Excrauiad. liae AlbaiT petit Campo, 
de Seville,;,de Mallagis ,de Portugal 

^pieUns^ Ott Laines d^A^neanx, 

Laines de Segovie lavée , Sor. Segovi , Segovie non lavée , Sor, 
Segovie, Moline & de CaMie, de Albaffîn & de Navarre. 

Zaines i'Allemayie, 

Laines de Roftocdc de Gripfv , deStralfunt & d'Anclam , de 
Nieumarc ac de \ireydadker , deStettin ,<le Thoorn , de Dant- 
^c & de Pruilîe , de Kolberg , de Lunebourg & de Brème , Agne- 

liens de Pologne, Ditto de Thoorn , Laine d'Efté de Pologne, 
de Halberftad non lice, Fine Grife , Bluette ordinairedu Rhin, 
Dicco lié, Laine fornommée Kilie ^ Pluie de MuUiouîfe, Ditto 

du 
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du Rhin , Dltio de \i^Uîaar , Laine àc Bruvyere , Dîtto d*Yr^ 
lande, 

II y a de plus les Laines de Berry & autres endroits de la 
fiance. Finalement le Rifflar , qui cft la plus longue laine qui 
fc trouve fur les Peaux de Moutons non apprêtées, qui fert aux 
imprimeurs, pour mettre dans les Balles , donciis ie fervent pour 
prendre l'encre avec quoi ils imprimcnr. 

Les Peaux de Moutons , & de Chèvres , étant bien préparée; , 
font propres pour faire du Parchemin: &c celles de Veau iont 
propres pour faire du Vélin. 

Outre rOelipe & les Laines, û iè fait un gros négoce de fuif S"'<f ^ 
de Mouton, oue nous faîfons venir dedifièrens endroits jmais'^*^ 
fur tout d'Hollande, parce qu'il e(l le meilleur, après celui de 
place , c'efl à.dire , celui que nos Bouchers vendent à Paris , dont 
aous ne faiibns aucun commerce. 

Le fuif de Marque , ou d'Hollande , doit être ci un blanc clair, 
^ pur fuif de Mouton, car quand il y a du fuif de Bœuf mcie 
avec , il eik d'un blanc jaunâtre. In fol. 33. //. J7art. 

Dm Cnfi Fig. 4A. 

LE Cerf eft'un animal û connu de tout le monde , qu'il eft 
prefque inutile d*en donner la defcrîption -y je diray feu- 
nt que nous n*avons point d'animal de Ci longue vie , ainlî 
qu'on le peut voir par un doîs de Cerf qui eft au Château d'Am- 
boife , d'une prodigieule longueur ,& qui témoigne une extrême 
vieilleH'c. Nos Hiitoricns rapportent que le Rov Charles VI. tua 
un Ccrr lianj» la tuicc Je benlis, qui avoit un coiikr d'or , ou 
^toient gravez ces mots latins, hoc Cét/armedênavit. 

lln'y a auffi point d'animal dont on puîflè drer tant de re- 
mèdes, ny de cbofes neceflidresi la vie, que du Cerf. 

La première chofe que Ton peut tirer du Cerf , eft l'eau que 
Pan fait de fes cornichons par la diftillation , que l'on appelle 
ordinairement £au de tète , ou de cru de Cerf 'y qui eft: un remède ^^^^ 
fouverairi pour faciHter l'accouchement, refifter au venin & con-dc Coi. 
tre les fièvres malignes. La dofeed depuis une once jufqu'à qua- 
tre. Ceux, qui en auront beioin , ieronc avertis de ne l'acheter 
que d'honnêtes Marchands, étant une Eau adez rare , tant pour 
le peu d'ufage que l'on ea fait, que parce quelle eft aflex diffi- 
cile i trouver. 



Digrtized by Google 



138 Histoire générale 

Kapurc De fa Cornc on en tait de la rapurc , Juni on tait des pti- 

f iTone. (ânnes aftrin^eances , comme celle a*Iyoire ) on en fait aufli de 
la gelée, qui porre le furnom de Corne de Cerf. Cette rapnre 
doit être nouvelle râpée Ce véritable , en ce au*il y en a qui 
vendent des os de Bœuf rapcs , ce qui e(l facile à connoicre , 
pour le peu que l'on connoifle la Corne de Cerf. La meilleure 
connoifTancc que j'en puis donner, c'eft de l'achecer d'honncccs 
Marchands, ou la faire râper devant loi. 

rrprit&fd On cire par la covauc un elpric 6c un lel volatil de la Corne 

hldfnd*^^ Cerf. 

de cc^'*^ Le lèl eft employé dans les fièvres malignes & petites vé- 
roles, depuis ûx jufqu'à vingt grains, comme auffi aans i*apo. 
plexie , paralyfie & Iccargie j il provoque les mendruSs. 
L'erprit volatil eft employé dans les maladies du cœur & du 

cerveau , Se comme Icprcccdcnc. La dofe eft depuis quarre,fix, 
dix, juiqu'à quinze gDutcs dans des liqueurs convenables. 

Son huile fœtide convient pour la gucrilon des dartres, Vau- 
tres maladies de la peau. 
Noir de Ce qui reftc dans la cornue , qui eil. noir , fe peut broyer â 
l'eau, & on en peut faire un noir au! fera prefque auffi beau que celui 
Corne de 4*Ivoîre : cettc Corne noire calcinée en blancheur , peut (brvîr 
Cerf i^ré- nicme ufage que l'Ivoire brûlé , & peut être appelle auffl 
, Spode;£lle fe peut préparer & réduire en trocliirque,&ales 
mêmes qualitc's. 

OsdcMcur L'os ou le cartillage qui Te trouve dans fon cœur, à qui on a 
d«Cw. ^Qj^n^ jç j,(3pj-j ^*Qj ^ ^^^^ j^. Cerf ^ eft un fort bon cordiaque. 

C'eft le fujct pour lequel il eft un des ingrcdiens de la conrec- 
tion d'Hyacinthe. 

ils doivent être moyennement gros 3 blancs & véritables Os 
de cœur de Cerf , en ce qu'il y en a qui vendent des Os de cœur 
de Bœuf j & il n'y a autre diference, Hnon que ceux de Bœuf 
'/ont plus gros & ne font pas fl triangulaires. 
MocUcdc Nous vcndon*; de plus fa moelle de Cerf, qui eft fort eftimés 
Cerf. pour guérir les humeurs froides, iur tout iorfqu'elie a été foa- 
duc avec un peu d'Efprit de vin. 

La véritable moelle de Cerf doit erre d'un blanc dore , ^ 
doit être employée comme elle fort des Os. 
Sang de Le fang du Cerf étaïit defleché.au Soleil , peut être gardé : 
il eft fudorifique U réfolutif j on peut s'en fervir dans la pleu- 
refie , pour la goutte. La dofe en eft depuis demi fcrupule juiL 
qu'à ane dragme. 
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Le Suif de Cerf a à peu prcs les mcmcs propi ictcs, mais il Suif èc 
n'agit pas avec cane de lucccs j il doit ccre pur & non mélange 
de fuit de bœuf, ou de mouton. On prétend que ce fuif a les 
mêmes propriétés que la cire blanche. 

Son Priape paflè pour un fort bon remède pour faire uriner, priapcvrf. 
Sa velîlc appliquée fur la tccc d'un teigneux, le guérit. Ses lar-^c & lar- 
mes dclfecliées dans le coin de (es yeux , pafTcnr jv^ur Bezoar-J^ 
diques j enfin, comme quelques-uns l'ont dit, le Cert cfl: un 
monde de remèdes, de commodités de d'avantages pour l'hom, 
me. Je laifFe à parler de fa peau de fa chair , dont l'une efl 
propre pour faire piulleurs ouvrages , comme des Gands , 6cc, 
fautre pour mettre fur la table des Grands , étant un excel- , 
X manger. In folio , ^aq^e 34. Il, Part, 

Dm Bflwr. Fig. 43. 

• 

LE Bouc cfl un animal aulfî fort connu , tant en France, 
qu'en Italie , en Cliipre, en Candie & autres endroits. La 
principale marchandife que nous vendons, c]ui le tire des Boucs, 
ou des Chèvres, eft uneelpecc de graifle qui fc trouve attachée 
a la barbe de ces animaux , lur tout de ceux qui ne fc nourrif. 
iènt oue des feoilles d'un ar&riilèau fort commun dans les pays 
chauds , à qui les Botaniftes ont donné le nom de Cifius Zedim» 
Ses feuilles font longues & aflèz étroites ^ rudes, fore, gluantes , 
d'un verd obfcur & vertes toute l'année. 

Les habîtans des lieux ramaffènt cette graifle avec des înftru- 
niens de bois faits en manière de peignes, cnfuîte mettent 
cette graille, qui eft ordinairement pleine de poil & autres lale- 
tés , en malTe , ou en pains , de dilferens poids , ainlî qu'il fe 

voyoit autrefois , & c'eft ce qu'on appelloit Labdanum ou Lada- IA^mw* 
- t I I _ i'_ t- î_y:-i_î naturel on 



naturel , ou en barbe \ mais depuis que ces ininlaires ont^^'JJJ^ 
f^ qu'il y avoit dans cette graifle une odeur douce & agréable, 
^ que loriqu'elle étoit purifiée des falctés qui s'y rencontrent , 
elle ne manquoit pas d'être bien eftiméc s ^'^^^ le fujet pour le- 
quel ils prennent foin de la faire liquéfier 6c de la palTer par une 
toile, tant pour en oter les impuretés, que pour lui donner une 
meilleure odeur : ayant été ainlî purifiée , ils l'envelopcnt dans 
des veffies extrêmement minces ainfi que nous le voyons , & à 
qui on a donné le nom de Labdanum Liquide ^ ou de Baume ijLïdc"©» 
cette graiilè ainfi préparée, eft fort en uiàge en Angleterre , àbume 

Sij 
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caufc de fon odeur agréable j car pour le peu qu'il s'en employé 
en France , cela ne mérite pas d'en parler , n'y ayant que les 
Parfîunears qui la mettent en uikge , loic à caufe de £t cnerté^ 
ou que cela vienne de ce qu'elle eft peu connuë. 

Du marc de ce Zabdanum liquide , ils en font des roulcaujf. 
qu'ils tortillent de la même figure d'un pain de bougie ployé en' 
rond , .linH que nous le voyons | à qui l'on- a donne- le nom? 
labèumm de Zabdanum en tortis. 

facwm. Qn Jq^j- choifir le Zabdanum en barbe, le plus odorant , & 
le plus net qu'il fera poflîble. Le liquide doit être d'une con- 
fldance folide , d'un beau noir de jayet , d'une odeur douce & 
allèz agréable, tirant à celle de TAmbre gris ^ ce qui a donné 
fît jet à plufieurs Marchands de vendre du Zabdanum liquide ^ 
pour de l'Ambre noir. A l*égard de celui en tortis , il devroic 
être tejetté , comme n'étant i^uc de la terre, ou du fable , ainfi 
qu'on le peut voir par la pefanccur 8c par quanrïrc de petits 
brillans qui y paroilTènt ^ nonobftann cette méchante qualité, 
on ne laiflè pas d'en employer beaucoup , tant A caufe du bon 
marché qu'on en fait , que parce qu'il cil facile à réduire en pou- 
dre. Ce Zabdanum elk employé par les Parfumeurs , tant pour 
faire des Paftilies communes , que pour faire des Pots pourris. 
Le Xakdanum en tortis bien roulé ^ ficen petits pains (êparez , doit 
être préféré à celui qui eft tout en maflè, étant d'une plus belle 
vente. 

Le Zabdanum confolide, déterge ^ & réfout , & cft employé 
pour quelques compohtions. 
Sang de Outre tes diflferentes fortes de on prépare le Sang 

Bouc. de Bouc , dont on fe /ert en médecine 5 & pour que ce Sang 
&it doiié des bonnes qualîtez que les anciens lui ont attribuées, 
il faut qu'on Tait nourri pendant quelque tems d'herbes aroma* 
tiques, & propres à rompre la jpierre^êc qu'il n'ait au plus que 

3uatre ou cinq ans, l'ayant égorgé , on neréferve que le fane 
u milieu, c'clt-à-dire, que le premier fang qui fort de l'animal, 
eft jetté à caufe qu'il cfl: trop rempli d'humîdiré ; îc fécond eft 
celui qui efl refervé^ ^ k troidéme ièra auili jcccc, parce qu'il 
eft trop groiFier. 

Ce fécond fera mis dans un plat de fayance , couvert d'un 
linge clair , pour empêcher qu'il n'y tombe des ordures, ôc enfuste 
iera expofé au Soleil, ou à l'ombre, & lorrqu'il fera bien fée , il 
faut le ferrer dans un vaiiTeau de verre, ou de fayance , pour le 
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befoin. On prépare ordinairemenc le fang de Bouc au mois de 
Juillet, lorA^ue l'animal a eu le tenu de & nournr des plantes 
aromatiques. 

Il efl: fort fudorifique, apéritif , rciolutif, propre pour rcfiller 
au venin , pour difToudrc le fang caille, pour la plcurefic, pour 
rcioudre les enflures de la gorge, pour la pierre, pourcxcicer 
Turme & les menflrues aux femmes. La doze e(l depuis un fcru^ 
pule jufqu'à deux dragmes. 

Vanhelmont veut qu'ayant fufpendu le Bouc par les Cornes, 
& ployé les pieds de derrière du côté de iâ tête , en cette ma* 
oiere on lui coupe Tes te(licules,& après avoir recueilli le iang . 
qui en fort, on le faîtfëcher, & il devient dur comme du verre, 
k fore difficile à battre, & tout différent de celui delà gor^e • 
il aflure aufll qu'en ayant prii. le poids d'un gros, il appaile ôc 
guérit infaiilibiemcnt la pieurefie, fans aucune feignce ji l'é- 
gard du Sang de Bouc ordinaire , on reftime admirable pour 
Eriler la pierre , pris l'an & l'autre dans quelques liqueurs con- 
venables aux maladies. 

Nous tirons d'Auvergne, du côté de Lion ,& de Nevers, Suir Je 
quantité de Suif de Bouc & de Chèvre, tant à caufe qu'il cft^^*^ 
(jnc'îque peu d'ufage dans la médecine , fur tour celui de Bouc, 
^ui cil propre à quantité de profeiîions qui i employent. 

Il doit être (ec, d'un blanc clair defliis 5c dedans, èc pren- 
dre garde qu'il n'ait ece mélangé de Suif de Mouton , ce qui 
eft aflèz difficile â connoître ^ c'eft le fujet pour lequel on ne Ta- 
càecera que des Marcliands incapables de le frauder. 
A l'éprd de Peau , elle eft ton en ufàgc , tant pour tranfl 

})ortei' dedans, les Vins , Huiles d'Olives , Therebentine & autres 
iqueurs. Les Orientaux s'en fervent auflî pour paflèr les Riviè- 
res à la nage , & pour foiitenîr les Radeaux qui tranfportcnt 
les marchandiies iur i'Euphrate , ou autres K.ivieres des Indes 
Orientales. 

Outre ces difiereni uiagCi, les Levancins préparent Ica Peaux 
de Bouc, de Chèvre, & c& Mouton , & après les avoir paffêes 
ou cannées , fie leur avoir 4onnë une vive couleur rouge , par le 
moyen de la Lacque en bâton 6c autres drogues , & enfuite efl: 
ce que nous appelions Maroquin de Levant^ Se duquel nous fai- M-^roaiff« 
fons un négoce confiderable, à caufe du grand uiâge qu'il ^^n^uiu^^ 
France , pour plufieurs ouvrages où il eft requis. 

Le vericabie Maroquin de Levant doit être d'un crès-beau 
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rouge d'écarlatte, doux foas la maîn, & d*un beau graîn, d'une 

affcz bonne odeur, & ^'^^ maniant il crie. 

On en fabrique auffi i Marfeille , & même à Paris, mais il 

n*cft pis d'un fi beau rouo;e, ni d'une fi Iûn2;ue durée : à l'égard 
Maroquin ^"^i Maroc]uin noir, le mLilleur vient de Barbarie , en ce qu'il eft 
noir de d'un plas beau noir & d'un plus beau grain : on en fabrique à 
liarbane. |^ouen que l'on appelle Peaux fraîches, mais il -y a bien à dire 
qu'il ne foie auili bon, ni auiii beau que celui de Barbarie. 

A l'é|ard des Peaux de Boucs que nous voyons à Paris , qui 
ont fèrvi à apporter les Huiles de Provence , nous les vendons 
à de certaines perfonnes qui les paflènt en Chamois qui fervent 
à pluHeurs u&ges. 

Quelques-uns veulent que le nom de Bouc foit dérivé du 
nom Allemand Bock , ou de l'Italien Bccco : les Latins appellent 
le Bouc Hircus. In fol. ^a^. 36, Jl, Part. 

Du Bouc efiain, Fig. 43. 

LE Bouceftain, ou Bouc fauvage , eft un animai peu connit 
en France , mais beaucoup dans la Suiflè j c'eft le fujet pour 
:1 j'ai trouvé à propos de raporter ce qu'en a cent Pierre 
Belon du Mans , à la page 14. de Tes voyages, dont en voici la 
teneur, 

« Les Loups ne vivent point en riHe de Crète , par quoi 
»ofent fûrement laifler tous leurs animaulx aux camps paître de 
»ï nuit fans en avoir crainte , & principalement leurs Brebi:» .5c 
»> Moutons. Si les habitans du païs peuvent prendre le^s faons 
» des Boucs eilains ( dont il y a grande quantité ) errant par mon. 
» tagnes, ils les nôurri/Iènt avec les Chèvres privées, |!t les ren. 
ndent apprivoisez. Mais les iauvaees , font a ceux qui les peu- 
» venc prendre ou tuer. Leur grandeur n'excède point la juile 
«corpulence d'une Chèvre privée : mais elles ont bien autant 
«> de chair comme un grand Cerf, couverte de même poil fauve 
»»8c court, non pas de Chcvre. Les miles portent grande bar- 
»» be brune , chofe ^ui n'advient à nul autre ayant le poil de Cerf. 
M Ils deviennent gris en vieilliiTant , 6c portent une ligne noire 
»» deflus réchine. Nous en avons auifi en nos montagnes , & prin- 
*» cipalement en lieux précîpiteux de difficile accès. C'eft bien 
» de quoi iê émerveiller de voir un fi petit animal de porter de 
M fi peÊmtes branches de cornes , defquelles en ai tenu de qua* 
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wrre coudées de long. Elles ont autant de rayes par le travers 
n comme les Boucs ou Chèvres ont d'années. AulFienai je trouve 
M deux difftrences , comme j'ai tait paroitre par la diverlitc de 
» leurs cornes apportées de Cypre & Crète , donc j'ai fait pre. 
is iênt à Monfieur le Bailli des montaienes de Lion. J'ai quel- 
» quefois pris loifîr de les voir prendre & vanner aux chiens 
s>des habitans de Grèce. Il y a des païfaos fur la fumjnicé des 
»» hautes montagnes de Crète fi bons tireurs de l'arc , & prin- 
w cîpalement cnronr la montagne Je la Spli^clv'e £<: iMadara, 
«qu'ils les navrent de leurs Heches de vingt-cinq pas de loin, 
»&: à ce faire mènent des femelles, qu'ils ont nourries S<. appri- 
» voifées de jeunefle , 6c les lient .1 quelque paiîàge en la monta- 
» ^ne , où les mâles ont accoûiumé depaflèr. Le nreiir fe tient 
na côté, caché derrière queloue bniilon â Toppolîte du irent, 
Mfçachant bien que le Bouc euain eftde fi grand fens d'odorer, 
>» qu'il le iêntiroit de cent pas. Le mâle trouvant la femelle en 
nion chemin, s'arrête, & lors le payfans lui tire de fon arc. F.t 
M fi d'avanciirc le Rouceftain n'elc guère navré, ou que le fer 
» lui foît demeure au corps , il eft maître à fe medcciner : car il 
" va trouver du Didlamum, qui efl: une herbe attacliceaux ro- 
M chéri de Crète, laquelle il broute par tel moyen le j^ucric 
» bientôt. » 

Les Suiflès vont à la chafiè de ces animaux « tant pour les man- 
cer, que pour en avoir le iânc, qu'ilsprcparent&font iècher „ . 
comme le précèdent , 8c dont ils le fervent pour bnfer la pierre, 
parce qu'il a beaucoup plus de vertu C|ue le fang de Bouc or- 
dinaire , principalement quand il a ctc nourri de Saxifrage , on 
autres herbes, qui ont la faculté de brifcr la pierre. Il elt aulU 
cftîmé bon pour la pleurefic , pris au poids d'une dragme. 

A l'égard de fbn choix, pourvu qu'il foit fidelle, c'dl-à-dire, 
vi^^fang de Bouc eftain, & qu'il ait été bien préparé , cela 

X>» CAéimns Fig. 44. 

IL retrouve dans nos montagnes, fiir tout dans les Pyrennées, 
une efpece de Chèvres fauvages, à qui on a donné le nom 
d'Y fard ou Chamois, Nous faifonsun fort gros négoce de la peau 
lorfqu'elle eft pailcc en huile , & l'on s'en fert pour faire plu- 
iîeurs ouvrages. 

Le Chamois eft un animal fon ûuvage , qui ne fe plaît que 
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fur les plus hauts rochers ôc montagnes i c'eft pourquoi les Latins 
lui ont donné le nom de Rupi ca£ra^ âcne fe nourrie le plus fou- 
yent que du Doronic romain. 

L'Y fard , ou Chamois eft de k grandeur d*une Chem , il a 
les cornes fort petites , noires ^ recourbées & fort aieucs, fi bien 
qu'aâèz fouvent en fe voulant gratter le derrière il le les enfon* 
ce luî-mêine dans la feflfe, & qu*à force de tourner il meurt, ou 
il emporte la pièce j ia queuë n'a gueres que trois pouces de 
longueur -, il a de grands yeux, ôcne marche jamais que fur la 
poinre du pied , (on poil eft de couleur fauve, ayant une raye 
touc le long du dos. 

Il fè rencontre quelquefois dans la TeiCe de ces animaux , une 
pierre de dî£ference couleur & erollèur , qui eft appelléeBezoard 
d'Allemagne } en ce que les Allemands attribuent autant de qua« 
lîtc à cette pierre qu'au Bezoard Oriental, 
féye. Le foye du Chamois eft bon pour arrêter le cours de ventre. 
Si Ton boit de Ton iàng dès qu'il a été tiré , il apaiie les ver^ 
tiges. 

Craiflc. La graîfle eft bonne pour les ulcères du pouh^ion, pour la 
phtiHe, il faut taire attention de le prendre avec ion laie. 

Le fiel eft un remède fpecifique pour ôter les nuages & les 
catarai^s des yeux. In fil. pa^. 39. //. Part. 

V» Ciagrin, Fig. 44. 

LE Chagrin, eft îa peau d'im animal fort commun en Tur- 
quie & en Pologne, duquel les Turcs ÔL les Poionois fe fer- 
vent pour porter leurs bagages , comme nous faifons ici des Mu- 
lets j lorfque cet animal eft mort, ils en prennent la peau de 
derrière qu'ils étendent à l'air, après avoir fcmé deflus cette 
^eau , lorfqu'elle eft encore toute fraîche , de la femence de mou- 
tarde. Ils les laillèntainfi expofôesaux injures du tems, pendant 
plufieurs jours & puis ils. les retirent » les tannent ) & lorfqu'el- 
les (ont Accommodées, ils nous les envoyent. Cette peau eft ex- 
trêmement dure lorfqu'elle eft feche, & elle eft molle quand elle 
a été trempée dans l'eau. L'on prétend &l l'on m'a alfuré que 
ce qui rendoît cette peau fi dure, c'eft que cet animal s'afiie ôc 
fe couche fur les telles. On nous apporte de Turquie de deux 
fortes de Chagrin j fcavoir, le Chagrin gris, qui eft le plus efti- 
jaé» & le blw ou iàlé , qui eft le moindre. 
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On doit choifir les peaux de Chagrin de Turquie & de Con, 
fhnrînople , comme étant beaucoup plus eftimces que celles d'Al- 
ger Se de Tripoli î il en vient encore de Pologne, qui doivenc 
2tre rejettées , en ce qu'elles font trop fcches , ^repouflent l'a- 
lun, lorlqu'onles paflcnc à la teinture. On doit auili ciioilir les 
peaux ^raindes, bdUes , égales , d'un petit grain rond bien formé^ 
les moins remplies de Miivin*y que hdrc £s pourra, quoique 
jieanmoins celles qui font d'un gros grain £c inégales^ ne ibient 
pas mcins bonnes pour Tuiag^ , maïs ne fonc pas tant de vente. 

L'ufagc du Chagrin efl pour couvrir les Livres qui font le plus 
en ufage, particulièrement les Heures ,& autres uftenciles, com- 
me Ecritoires, Boëtes de montres , Tablettes, Vautres, On don- 
ne au Chagrin telle couleur que l'on veut j c'eft pourquoy l'on 
£n voie de noir , de vert , & de rouge j le plus beau Ôc le plus 
cher eft le rouge, à caufe qu'il eft rougi avec du Vermillon 9c 
jdtt Carmin. On connok le véritable Cnagrin d*ayec le Maro- 
^quin pa{Ic en chagrin, parce qu'il ne s'écorche point» /«^^'^^ 
fag/e 40. //. Panie. ' 

Dt Ja Graiji d'Ours: 

J^^Vtre les parties d'animaux â quatre pieds décrites ci-deflus, Cni/re 

noui vendons de plus la eraif&ëcle luif d'Ours, que nous 
âïons venir des montagnes de Suii& , de Savoye & du Ca^^ 
aada. « 

La eraiflè d'Ours, pour Stre de la bonne quaGte, doit être 
nouvefie fonduë, grisâtre, gluante , d'une odeur forte & ailèz 
^nauvaifê , d'une confîftance moyenne, c'efl- ^ dire, entre le mol 
Ôc le dur , & nejeccer «eUe qui dk blancbâtie dure , étant mé- 
langée de fuif. 

Cette axongc , ou graî/ïe eft un fouverain remède pour gué- 
rir les humeurs froides &c rhumatifmes j elle eft audl fort eftimee 
-pour appaifer les goûtes & autres maladies de pareille nature , en 
xrotant la partie affligée ^ l'on y ajoute quelquefois de l'eau de 
vie camphrée Se de refprit de vm : il fera bon de faire des fric, 
^ions aux parties , avant que de fe fcrvir de ce remède. L'on s'en 
/crr encore pour faire croître les cheveux, principalement quand 
oxï. y a incorpore des Abeilles puiveriices ^ de i'huiie de noi^ 

Miroir fur les peaux de Chagrin « fignifïc celui qui eft fans aucun grain, <feft"àrdilCj 

(Qtfç uni, & qui cfl rcliuûa(CQ|B0is PB sÀçok^éjVÙ fift yauçè oeou 
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lectes • elle eft quelque peu u iirce en Médecine , parce qu'elle 
encre dms pluiieurs compoiiduûs gaicnicjues ^ comme le mondu 
ficatif d'ache & autres. 
SuiTd'Ours l'égard du luif d'Ours , nous n'en faîfons venir que très- 
peu , parce qu'il ii*a pas grand ufage en France , ne (ènraiK qu'i 
ceux qixi ne veulent pas mettre le prix a la graine, 
pjçl Le fiel d'Ours eft propre pour l'Epilephc , pour ?Aftbme, 
irOtvf. étant pris intérieurement. La dofe eft depuis deux goiittes \aù 
qu'à huit. On stn fat au£i extériairemenc pour nectoyer les 
vieux ulcères. 

fiiaiflc. Ous vendons auflî de la graiife de Blaireau ou Taiflbn , 

I ^ qui étant mêlée dans des lavemens adoucit les douleurs 
es la néphrétique ^ on s'en férc auili extérieurement pour les 
crevaflès des mamelles^ pour les goûtes fciatiques & pour forci* 

fier les nerfs. 

Sm,^. Le fan^ du Blaireau étant feché & pris en poudre eft bon 

pour la Icpre, & pour fuirc forcir par trnnfpiration les mauvai- 
les humeurs. La doie clt depuis un Tcrupule julqu'à une dragme. 
Son |>oil fert à faire des Pinceaux pour i'uiage des Peintres. 

E Loup eft un antm^ vorace , trop connu pour en faire la 
defcription | je me conteneerai de raporter l'utilité de Ces 
parties.. 

Pcm P^^" ^''^ ^ f^*^^ manchons pour la campagne , des 

houlfes de chevaux , des harnois & quelques autres ouvrages ^ 
étant pafTée en huile comme le Chamois. 

Dent. La cient eO: emplovéc pour f;iire lorcir les premières dents 
des peciis eiifans, ii taut ienchaiier dans de l'argent, la faire 
mâcner aux enfans, afin que les eendves s'entronvant par ce 
frotement y les dents £>rteDC. Elle fen encore pour polfr & bru» 
nir difièrens ouvrages. 

Onr. Le cœur eft propre pour Tépilepiîe , pris en poudire' depuis 
demi fcrupule jufqu'à deux. 

Foyc & Le foye & les boyaux deHechcs fonteftimés pour la înicrifbn 
Boyaux, ceux qui font fujcts aux. maladies du foye èc pour les coU-; 
ques néphrétiques» 
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- ÏA graiilè eft réiblucive , on en froae les parcks malactes. . etâst* 

Les Os fonc propres pour la iciadqoe, pour les douleurs de 0«. 
cote, pour les pleureiîes 6c meurtriflures. Il fauc lespulveriièr» 
La doiè eft depuis un icrupule jufqu'à une dragme. 

Du Keuardm 



NOus vendons encore la graiilè, les poulmons oc les rognons 
du Renard. 

La graii2è du Kenard étant deilèchée eft admirable pourgué'» Ciaidé. 
rir les douleurs d'oreilles , & pour frotter les ntembresde ceux 
qui font (îijets à tomber en convulfions. 

Les Pouimons dcflechés ôc mis en poudre, font rpecifiques Po»*"»^ 

I)our foulager les Ponimonîqiies &: ceux qui ont la courte na. 
aine , ils aident aulîi beaucoup à la reipiratîon. 

Les Rognons defTechés &. n.is en poudre Tonc cftimcs propres Ro^ns. 
aux mêmes uiagci que les Pouimons. La doie eit depuis dt;niie 
jufqu^a une dra|me dans du bouillon, ou en bol avec quelques 
coiuêrves le matin à jeun , pendant un mois , pins ou moins » lui* 
Tant l'opiniâtreté de la maladie. 

On prétend cfie le caillé de Lièvre eft un contrcpoilbn, caiUéde 
qu'il a le pouvoir de diflbudre le lang caille dans le corps. Lkne. 

Nous vendons de plus les dents, & les pinceaux de Sanglier, 
les Jambons furnommez de Mayence , de Bayonne, d'Anjou , ôc- 
meuie de ceux qui fe font autour de Paris j les Sauciilons de Saudffoi» 
Boulogne, les Mortade les de Provence, les Fromages de Parme- de Boulo- 
zan , le Plaj&ntin > celui qui Ce contrefait en Normandie , le vray ^^^^^ 
Rocfort de Gaicogne ou de Rouergne, celui d'Auvergne « le 
Gruyère , le Vachelin, le Berne, celui de Roche, l'Hoflande, 
& quantirc d'autres fortes de Fromages, que nous faifons venir 

de diflferens endroits. 

Outre les tromages nous faifons un négoce confîdcrable de . ; 
Heure filé, que nous faifons venir d'Hoiîande , d'Angleterre, 
d'Irlande , de Bretagne , de Lanion àc d iiigny en Normandie, 
d'où nous tirons la plus grande quantité de celui que nous ven^ 
4oins à Paris. 

Voilà toutes les parties des animaux à quatre pieds que nous 
négocions ^ & qui , ^uoiqu'en petit nombre , ne laiâènt pas d*être' 

d'une grande utilité, confomment bien de l'argent, payentdes 
droits conlidcxables , cane poujr rentrée que pour la fortie : il ce 

Tij 
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n'avoir été le gros commerce ficquec'eft prefqae tout le négoce 
de k plûparc des Epiciers de Paris, que je (ois obligé d'expli- 
quer félon le titre de cet ouvrage , je n^eftaurois pas parlé. Im 
fi^^fdge 41. /A ^arti0, 

Di fjtutmehe, Fîg. 4^ . 

»T Autfache eft un Oifeau qui a les aîles courtes, fbrreftf-= 
» I i mé pour fes plumes , <jui iêrvenc d'ornement aux Cba^ 
» peaux , aux Lits | 9c aux Dais. £,es Autniclies iê cliaflèni en» 
« Afrique $ elles font û communes aa Pérou qu'elles-vonc par troo- 
«spes, comme le betaîl* Les Sauvages en niangerrt la chair, 6c 
» leurs œufs font bons , quoique de difficile digeftion ^ les femel. 
» les font prefque toutes mêlées de ^rh ^ c^e noir, & de blanc 
» les mâles font blancs èc noirs & foncLicn plus cftimez , parce que 
M leufi plumes font plus larges èc mieux fimrnies , leurs bouts plus 
» touffus & leuti iuyes plus fin«s j un ne les chaiitnc uu aprc» 
M leur maH Ce lorfque leur plumage eft fec^cefonr des uifeauxt 
»fort vîtes, ^ue. Ton ciiaiie avec des Barbes harpez, comme 
» lévriers , qui les attrapent i la courfè. L'Autruche iè iêrc de fes 
n atles^ non pas pour voler*, mais pour aider à^fâcauriê lorfque 
M le vcîir lui efl favorable, car alors elles hu fervent comme les? 
»j voiles k)nt aux Navires; lorfque l'Autruche voit que fes oeufs 
» font prcts à éclore, elle en caflè quatre, qui fe corrompent , 
»il s'y engendre quantité de vers, dont fes petits fe nouniiknt, 
» comme le témoigne le Pere Acaret , dans la relation du Perou^ 
M i£liea avoir dît autrefois quelque chofe de iêmbUble. On a 
nvû. vers le Cap de bonne Efperance des oeu&"d^Autnicfae fi- 
» gros, qu'un feul fuffifoit pour donner à mangera fept perfon^ 
» nes. On a fait la diflè(flioa de pluficurs Autruches , dans l'A- 
>5 endémie des Sciences 5 la plus grande ctoit de fept pieds ôcde- 
5j mi de haut, depuis Ki tcte jufqu'À la terre L'Autruche a l'u-il 
>» comme l'homme en ovale , ayant de grands ciL , &: k paupière 
» d'enhauc mobile, contre l'ordinaire des oifcaux , avec une pau* 
n piere au dedans, comme l'ont- la plûpartdes brutes fon bec 
M eft court & pointu , fa langue pente ÔL adhérante comme ausr 
npoiflons ,. {es cuiffcs groilès, charnuës êe iâm plumes, couver. 
« tes d'une peau blanche, un peu rougeâtre , rayc'c par des ri- 
Miles qui reprefentent un raîfeau , dont îcs mailles pourroienc 
Hkilièr entrer le bout du doigt | fes jambes font couvertes paît. 
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» devunz de grandes écailles en table , fes pieds font fendus &c 
M compofez feulement de deux doigts fore grands & auflî cou- 
» verts J'écailles, avec des ongles aux granos doiecs &non pas 
*>aiix petits ^ elle atû, pas des pTumcf de^dheHès forcés cônunê 
» lesaotrcs oUèaux ^ qiu en ont de molles flc koDgineulès pour leur 
M fervir de fourrures , U d'atxies dures fermes pour voler ^ celles . 
n de l'Autruche font toutes nnolles & éfilées comme le duvet y 
>ï elles ne fervent ny a voler ny à les vêtir , elles ont le tuyait 
njuftemenc au milieu de k plume, c'eil pourquoi les Egyptiens 
«reprefente la fuftice par une plume d'Autruche,- la peau de 
wfon col cik de chair livide , couverte d'un fin duvec blanc^ 
M clair femé , & luiTant , qui dent plus du poil cjue de la plume ^ 
M Ton corps eft couvert de plumes blanciies, noires àc grifes, cel* 
nies que Ton voit d'aucres couleurs , font Kulement ceintes ) les: 
ti grandes qui ibrtenc des ailes & de la queufi font ordinairement 
»^ blanches, celles du rang d'après font noires , celles qui garnif- 
» fent le ventre ôc le dos Ibnc noires ou blanches , les flancs n'ont 
» point de plumes , non plus que les cuiflès & le dcifous des aî~ 
» les ; au bouc de chaque aîlc, il y a deux efpeces d'argots longs 
» d'un pouce , creux & relTemblant à de la corne , à peu près fem. 
»Uables aux éguillons d'un Porcépic ^ quand au de«Uns on j 
» a trouvé cinq diaphragmes ou cloifons qui divilênc Je tronc 
»en parues, dont il y en a quatre qui ont leur iîtuâtîon droite 
» de haut en bas , & une cinquième fituëe à travers Ces ventricules,, 
V lefqueîs ont e'rc trouvez remplis d'herbes , de foin , d'orges , de 
» fèves, d'os, & de cailloux , dont il y en avoir de la groffear 
«d'un œuf de poule -, on a trouve dans un jufqu'à foixintc dix 
» doubles , la piupaj e ulcz. ôc conioiumcz , apparemment par leur 
«frottement mutud , plûtôt queparcorro&on. Mais U faut re- 
M marquer que les Autruches avallent le fer de même que les- 
ttoifêaux avallent les caxlioux, pour aider à broker leiv nour*' 
«sriiture , non pas pour s'en nonrrir & pour ks digérer , commC- 
« ont crû les anciens, au contraire elles meurent quand elles en 
»onc beaucoup avale. Qiielques-uns appellent cet oileau, Cerf- 
iioifeau^ &les Latins Strucw camelus ^ qui Ç\z,V^\^z Coque-Chameau. 

De ce grand oifeau nous ne vendons que les plumes, les os, 
& la graifle. La graiilè c(b cmoUkntc , rciolucive ^ nervale. In 
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D# r^U. Fig. 4/. 

L, 'Aîgle e(l auffi un grand oiCbau , qui a un bec long , noirâtre 
j & crochu , qui a les jambes jaiinrs , couvertes d'ëcaîl- 
les j Ton plumage eft de différentes couleurs. Cet oifeau eftfort 
fréquent en pluiieurs endroits de l'Europe^ mctne en Pro- 
vence. : ' 
De tout cer oilèau, nous ne yendoos qu*ime efpece de pierre 
fAigtc. qui fe trouve à l'entrée des trous oà les Âiçies font leurs nids ^ 
pour garantir leurs petits de la foudre & de l'injure du tems. Cette 
Pierre nous eft apportée par les Pellerins de Saint Jacques en Ga» 
Hce. Les Pierres d'Aigle les pluseftimëes, font celles qui font 
pbttes, noirâtres, chagrinées, &: bien fonnanres , c'efl à-dire , 
que lorfqu'on les remue proche l'oreiiie elles tadenc du bruit , 
ce qui ne provient que d'une pierre dure ou molle qui fc ren-- 
contre dedans. Ou attribue de grandes propriccciL a tectc pierrej 
fatvoir , de faire accouciier les femmes heoreufênienc & d'em* 
pedier qu'elles ne tombent lorfqu'elies font grol&& Quelques, 
uns ont écrit aue les Aigles vont chercher cette Pîerte juiques- 
dans les grandes Indes , pouc^ute éclorxc leurs . petits. /« faL 
44. //. £art^ ' ' 

Du Vétiiour Fig. 4J. 

LE Vautour eft un oiieau de proye, qui ne vit que de corps 
morts & autres charognes } il approche aiTez de la figure de 
^le , même quelques^ns veulent que s'en foit une efpecc. 
Gfaiflë> De cet animal nous ne vendons que la graifle, laquelle e(l fort 
cji^ir , V eftimée contre les maladies des nerfs. Sa chair quand on la mange 
. yawiw! bonne pour l'epilepfie 6c la migraine. La peau des Vautours 
eO: très-belle , & ainH fort recherchée de pluiieurs particuliers. 
Jn foUi^i page 44. //, J^artie, 

Df U FregAt^^ Fig. 4;. 

LA Fiee^te eft un oîiêau que les Indiens appellent ainH , 4 
caufe de la vîteflè de Ton vol| cet oi(êau ,n*apas le corps . 
plus gros qu'une poule, mais il a Peftomach extrêmement charnu. 
Toutes les plumes des mâles font noires comme celles du Cor- 
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beâu : il a le col moyennement long , la tête petite , deux gros 
yeax noirs ^ &. h ràë autant on plus perdante que l'Aigle;!! a 
le bec aflèz gros , tout noir , long de fis à fept ponces , tout drat | 
nads ledeA» eftxecoilrMparrextrcmlcé^eBfoirmede crochet: 
il a les pattésfoTC courtes, deux griâes comme celles d'an Vali- 
tour , mah toutes noires : Tes aîlcs font fi prodigieulcmcnc gran- 
des, que de i'cxtrêrakë de l'une à l'autre, il y a quelquefois 
fept A huit pieds, & ce n'eft pas fans fujet, puifque fes aîlcs lui 
ibnc abfolument neceilàirci» , s'écartant quelquefois de terre de 

I)lus de trois cens lieues. Il a beaucoup de peine à fè lever de deilns 
es branches) jnab quand il a une tots pris Ton vol , on lui toïc 
fendre l'air d'nn vol nailible, tenant tes a^les étendues fans preT. 
que les remuer, ny le fatigaer aucunement. Si quelquefois la pe^ 
fanteur de lâ pluye , ou l'impetuolitc des vents l'importune ^ pour 
lors il brave les nues. Ce c;'"'ndc djn;> la inovenne rcg;fon dci air, 
& Ce dc'robeà la vîic dci. hommes. Mais quelque haiic qu'il puiffe 
être, il ne laîfTe pas de reconnoître fort clairement les lieux où. 
les Dorades donnent la chailè aux polirons volans : ôl ulurs il fe 
précipite du haut de l'air comme une foudre, non tomjefoisjuT. 
qu'au T9S de l'eau j car il lèroit bien en peine jpour s'en rekvsr» 
mais quand il en ed i dix ou: douze toifes, il.Êift une grande 
caracQiade, H £é baille comme înfenfiblement, jnfqu'À venirn*. 
fer la mer, au lieu où la chalTefe donne, & en panant il prend 
le petit poifTon au vol dedans Teau , du. bec & des griâès , &; 
fou vent de tous les deux enfemblc. 

Le mâle porte une grande crcte rouge comme celle du coq, 
non pas fur la tète^ mais ious la gorge. Cette crcte ne paroît 
pourtaut (fa'i ceux ouï fcnc bien vieux. Les femelles n'est ont 
point , mais elles ont les plumes plus blanches, partîcnlieremenc 
fous le ventre. . 

De même que dans l'Eoropè , ^les 'Hérons ont des herdJ 
nîeres , qui font certains petits cantons de' bois qui leur fervcrtc • 
^mme de lieu de refuge où ils s'aflèmblenc, le rcpo(6nr,/e 
confervent, & multiplient leur elpece ^ de mcme ces oifeaux ont 
eu fort long-tcms une petite 10e dans le petit cul.de-fac la 
Guadeloupe , qui leur fervoit comme de domicile, ou plutôt 
^'unefregatiere'yOÀ toutes les'Fregatei ds»'«nvisons venmentiè 
repoièr la nuit, Se y faire leur mà dans )a-À*£b)i.'/GetQe.petibe 
Iflea été nommée Vjfiette aux Frelates ^ bi en porte encore- Ib 

nom, quoiqu.'eJles ayenc changé- de lien lca« années. ndl éx 
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cens ^lunmte-troîs & mil ùx cens quarante quatre , plufleurs 

perfonncs leur firent une Ct rude dttsM^ qu'elles fitremconeraîn- 

tes d'abandonner cette ifle. 

Le R. P, du Tertre, de l'Ordre des Frères Prêcheurs, de h 

Congrégation de S. Loiiis , Miffionnaire ApoftoJique dans les 
Antilles, étant poufle par les avantageux récits qu'on lui fai- 
foie de l'huile qu'on tire de ces oîfeaux , leur ûc donner la der- 
nière chaflc,&; à l'aide de trois ou quatre perfonncs , il en prit 
plus d'un cent en moins de deux heures, ils iurprenoicnc les 

grandes fur les branches , ou dans leur lûd | & comme elles onc 
eaucoup de peine à prendre leur vol , Ils avoienc le eems lie les 
aflbmmer de coups de bâtons, (au'ils aroienc longs comme des 
piques) au travers des ailes, & elles demeuroient tonc court i 
demi étourdies. Il n'y en eut pas une de toutes celles qui pri- 
rent le vol , qui n'eut mal au cœur en partant, Se qui ne leur 
vomit deux ou trois poilîbns p;rands comme des haransàdcmi 
cuits. Il crut que c'ctoic po-ur ic décharger ,aiiji de voler avec 
plus de facilité. 

HuHc de OU la çraSfle de ces ammaux eft on Souverain remède 

fogatc. pour la goûte fciatique,v8c pour toutes les autres provenances 
de caufe froide. On en fait un grand cas dans coûtes les Indes, 
^mme d'un médicament prddeux. Jn fol. fag. 45. //. Fart, 
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LEs Nids d'Oifeaux que les Siamois ont apportez en Fnm- 
cc il y a quelques années , ibnt la bave, ou l'excrément 
de certains oîfeaux nomm'ez Alcyons , fort frequens en France, 
principalement en Normandie. Les Alcyons de France (ont des 

. Oifeaux fréquentant la mer 6c les marêts^ ils font de la groC 
feur d'une Hirondelle ; 011 d'une Caille, leur plumage ôc leur 
bec font de différentes couleurs , comme vert , rou^e, 6c bleu. 
Ces Oifeaux ont diffcrens noms , comme Alcyon-martinet , Mar- 
tinet-pêcheur , Oifeau de faint Martin , ou Drapier j ces adî« 
maux font ordinairement leur nid entre les rofeaux^ou fur les 
rochers. Les Alcyons des Inàts , iùr tout ceux de la c6ce du 
Royaume de Camba , lorfqu'îls font en amour , jettent par leur 
bec une écume blanche , avec quoi ils bâtiflent un nid de la 
grandeur j6c ^gurç diUM: caiTe jronde ^donc iUiè iiervent pour 
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couver leurs œufs , & faire cclorre leurs petits j ces nids font d'une 
couleur blanche tirant fur le jaune , d'une confiftance folide ôc 
lèche , d'un goiit infipide, dallez approchant de cciui du Ver- 
michel. • 

Les Chinois (ont û amateurs de ces Nids d'oîfeaiix ; que c*eft 
une choie pre(que incroyable de la quantité qui s'en tranfporte 
â Pequin , ville capitale ae la Chine , où ils valent ordinairement 
cinquante Tdhers le cent, qui eft environ iîx cens livres de notre 
monnoye. î!s letir arrn'bucnr de grandes propriété?. ^ car, outre 
l'ufvige continuel qu'ils en tont pour fe nourrir, étant cuits dans 
de l'eau avec une volaille &: du Gine;einbre,ils les eftiment fore 
propres pour guérir les maux d d.toauch^ & pourfbulager ceux 
qui font en langueur. 

Ces Nids nous étoient autrefois peu connus , 6c Ifon croyoît 
^qu'ils étoient formez de Pécume de la mer ^ mais depuis que 
les Siamois nous en ont apporté, Us ibnt devenus aflèz com^ , 
muns. ' • 

Il y a encore qneîqnes autres parties d*Oî féaux que nous ven- 
dons , donc nous tailons un négoce confiderablc , comme des 
plumes & pinceaux de Cigne, de la plume &: du duvet d'Oyes, 
ou autres volailles , que nous faifons venir de la Gafcogne , de 
la Normandie, & du Nivernois, comme aulfi des Pierres d'Hi- Pierre 
rondelles, Oilêaux fort communs en France, fur tout au Prin*^^^ 
sems s dont on iê fêrt comme l'on fait des petites PXerres d'£* * 
i:revidès , pour ' ôter les ordures qui font dans les yeux. In fit, 
fétg. 45. //. ^arf^ 

. Dis Cimtbmdis* f ig. ^y: 

W Es Canrharides font des Mouches que Icspaïfans des envi- 
JL^rons de Pans nous apportent , qui fe trouvent en quantité 
iurles Frênes, fur lesRofîers, & fur les bleds ^ cei Mouches ont 
Jes allés d'un vert luifant &c fort belles à voir, à caufe de leur 
«couleur azurée parmi un jaune doré j mais eii recompeniè fort 
veneneufes & d'une odeur fort puante. Il fe trouve de grofles 
«Canrharides en Italie, qui ne font d'aucun ufage en France. .^^^7'" 

On doit choifir les Cantharides , nouvelles , feches-, & bien'*'"**'^'': 
■entières, car aufîî-tôt qu'elles ont deux ou trois ans elles iô 
'tangent en elles-mêmes & fe rcduifcnt en poudre. 

L'yfage des Caadiarides pour l'excericur , étant un fort 
T0mu. \, V 
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orrajid veflicacûire ^ c'eft le i'ujec pour lequel Jes Apoticaires en 
Font la bazc de l'empLlrre , lurnommé veflicacoire. Elles font 
ciiaudes , defficativc^ , relolutives , corrofivcs & ulcerativcs. On 
les applique derrière l'oreille à la nuque & encre cpaules , 
pour les maUdies des yeux, la migraine, & aatres dépôts ] coin- 
me auffirilans Tàpoplexie, paralyGe^ ^ autres maladies fêmbla. 
bles.^ Onlles met aufli fur les jambes pour la gouce, la fdad. 
qoe^ les rhumatîfmes & autres. I^es Maréchaux s*en fervent 
beaucoup , tant pour guerîr le farcin , que d'autres maladie* 
qui arrivent aux Chevaux, à quoi elles font fort convenables j 
mais c'eft un des grands poifons que nous ayons & dont l'ufagc 
intérieur duit être ablolument défendu , &c ne pas le fier à ce que 

2uelques-uns en ont écrit, qui veulent qu'elles fe peuvent preJV 
be -intérieurement « lorfqoe les a^les , la tête & les pieds en 
ont été ôfiés ^ c'eft ce qui fera que les Epiciers & les Apoti. 
caires n'éa vendront 1 qui qjkie ce foie, qu'us ne les connoilTent 
bien & qu'ils ne foienc sûrs que c'eft pour employer extérieu- 
rement , & ils auront foin d'en tirer des billets , aînfi que l'Or- 
donnance du Roi le porte , comme des autres poifons qui liront 
marquez dans cet ouvrage. Jn fol, fa^. 46. //. F art. 

Dis Abeilles. Fig. 46. 

LEs AbeiUes on mouches a mkl font de petits ln(êâes dont 
la nature & la eondmce ne font pas moms admirables que 
travail eft nece(raire,puifqu*ils nous fourniflcnr le miel & 
la cire, dont nous faifons un négoce confiderable. Comme je 
n'ai jamais élevé d'Abeilles, j'ai été obligé de m'en rapporter 
à un de mes amis , lequel ayant pendant pluficurs années pra- 
tiqué fait ce négoce, a tien voulu me donner ce qu'il a pu 
remarquer , pour le conférer avec ce que les Auteurs en ont 
ccrit. . t I , 

Quelques Natuxàliftes veulent que l'origine des Abeilles vlen- 
ne duXion & du Bœuf morts , & qu'au lieu de vers qui (brtent 
ordinairement du corps des autres animaux , il fort du corps 
du Lion U dn Bœuf, <les Abeilles ou Mouches à miel. 

Cette naiflànce , ou origine me paroît d'autant plus éloignée 
delà vérité, qu'un particulier avant voulu faire l'expérience de ce 
que Virdie a dit au quatrième Livre de fes Bucoliques, n'a rien 
trouve de fembiable : le faic^il rapporté dans un petit traité 
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imprimé , âctribué à un Curé de campagne , qui dans U qua. 
torziéme page de ion lîm, en 'parle ainii* 

» Le Seigneur Virgile me narac un Auteur allez grave pour 
» établir une opinion probable , & qui mérîcoîc fur £i parole que 
» j'en fîflè l'expérience ^ je la fis donc , à la maiheure , & je pen^ 

fii empoifonner tout le village j je fts crranfrîer un jenncTiu- 
'5 rciii , Bina corniia ferens ^àLlsxi hs donner miile coups k\z bacon en. 
»> inourant, quoiqu'il ne pût être garant des folies duPoëte j pouf 
Mfcpulcrc on k mit ainfi mudle de tous Tes membres avec fcs 
» deux cornes , au fond d'un grand tonneau de bois , avec qua^ 
ntre petites fenêtres aux quatre vents, afin , comme dit* Virgile^ 
I» d*en faire fortîr des milliers de Monches à mieL Le Roi fort 
nde la cervelle, les ménagères dereftomach,& les fainéante» 
» du bas ventre ^ les Kois font la guerre à leurs voiHns par mer 
»& par terre, ils rangent leurs armées en bataille , ils recom- 
npenfcnt les Capitaines & les Généraux , ils puniflent les lâches, 
»jles font paiTer par les armes, &: donnent Teftrapadc aux lar- 
>ï rons & déferceurs, ainlî de mille autres balivernes que quan- 
»> tite de perionncs ont cru àc croyent encore y au lieu de mil- 
allers d*£flàins de monches à miel qui dévoient fbrtir du corps 
>ide cet animal, il n'en fortit que des milliace^ de gros vers« 
)»avec une puanteur inrupportablequi penfainf^er tout lecan* 
»ton , 2c la puanteur étoit fi grande que tout le païs fè crut me- 
»ïnacé de la pefte. «Voilà des opinions bien diflferentes, & com- 
me je ne fuis point capable d'en juger , c'eft le fujet pour lequel 
je me contenterai de faire quelques obfervatîons fondées fur 
l'expérience journalière, ainfi qu'il fe verra dans la fuite ^ &:ceuTC 
qui dcfireronc s'en milruire davantage , pourront lire Grenade, 
ou avoir recours au Traité qu'en a niic ce Curé de campagne, 
^ d un autre petit Livre imprimé à Paris , qui a pour titre 
Traité des MâMches i »f>/, où font marquées les manières 5c les 
règles de les bien gouverner , Ôc le moyen d'en tirer un profit 

conflderaMe par la récolte de k dre &dtt mieL JnfiLfétg, 47. 

II. Part, 

Remarques far les Abeilles , fuivant l'écrit qui m'en a été damé ^ar. 

un particulier» 

LA produébîon des Abeilles a pour principe ce qui les en- 
gendre , qui efl une efpece de petit germe, ou freflemenc 

Vij 
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tout blanc , lequel eft pofé au fond des petits trous ou crenfcts^ 
am comporent les &Ln£ki ou rayons de cire, que les Mouches 
font & batillènt en leurs ruches ,& qu'elles commencent par le 
fond de la rache où eft attachée la poignëej ce germe aide de 
la chaleur naturelle des Abcillcs^grolfit & forme une efpece de 
ver blanc, qui au commencement de fa formation n'a rien de 
.fcmblable à la Mouche i mais dans l'efpace d'un mois devient 
comme ose mouche , de la même couleur que le ver, & ayant 
pris peu i peu cette forme, il noircit dt éclo&hors de fon creu^ 
ièt : te c*ÇK ain/I que commence la génération des Ab|ellle^ de^ 
puis le' mois de Février jufqu'à la fin d'Oûobre, à ce que j'en ai 
remarqué -, tellement que leurs ruches s'empliflànt à la faveur 
d'une Donne température, elles eflaînent aux mois de Mai ^2 
Juin j mais les elkins de Mai font les plus eftimez,en ce qu'ils 
deviennent plus forts que ceux qui font tardifs ; car ordinaire- 
ment c'ell alors que le tems eft doux ^ &c iaciiaieur tempérée , au 
iîeu que les*e0ain$ de Juin, ne peuvent pas fi bien réilflîr étant 
iiirpris pour l'ordinaire d'une trop grande chaleur & fèchereflè; 
& même le plus fouventils ne trouvent pas aflèz de quoi fc munir^ 
jai âffez de provin()n<; pour fc garentir d'un hiver qui feroitlcyig; 

CE que ]*en ai remarque par un foin particulier , par moii 
ailiduitc extraordinaire j ayant uaiic beaucoup de ccuis au- 
près dea hiches ù i tonte heure du jour, pour iàtisfaîre ma 
curxoiîté dé les voir ménager , & ayant même employé pour 
cela quelques ruches de meAulferie,oitil y- a des panneaux de 
vitres., 

C'cfl que vers la fin de l'hiver , auflî-tôt qu'il fait doux, 
comme il arrive quelquefois , & que l'air commence a fe purifier 
.des grandes froidures j dès le mois de Février, elles fortent de 
leurs ruches, elles vont aux champs & apportent de la cire de 
différentes couleurs, comme blanchâtre, jaune , citronnée , fie 
•fougeâtre^ laquelle eft attachée en forme de petites ]antîl^es i 
leurs pattes de derriere,&de quoi,étant entrées dans leur vaiilèau,: 
elles fe dépêtrent induftrieulement, & en forment les trous ou 
logemèris de fomiation, dans lefquels elles travaillent pour les 
icoiîibiiire i fix pans ^ les. rendant plus minces que le plus hn taio^ 
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& prefque ftufli tranrparant. Il eft i remarquer que ces mêmeé 
trous, ou creufets, font ceux où elles poiènt leur germe ou frè- 

lement qui engendrent d'autres Abeilles, & qui font remplis de 
miel à ntefure qu'ils deviennent mides', par la fortie des jeunes 

mouches qui cclofcnr. 

Les Abeilles prennent la cire fur routes forces de fleurs, ex- 
cepte celles des rofes,les fleurs d'oranges, de pois, Si de mar- 
guerites. Elles en apportent d'une forte, de couleur purpurine, 
qui fcelle auflî fort comme les cires molles donc nous nous fer- 
tons pour le fcellé que Ton appoiê fur le boîs,& autres (ceauz 
de jafucC) & elles fe fervent de cette cire pour fermer les trous 
qui j(è rencontrent aux panniers qui leur iervent de ruches ^ de 
même qu'd celles de bois , dont je me fers & qui font de deux 
pièces, pour en boucher la jointure, lorfqu'il s'y rencontre du 
jour : elles'fe prennent fi bien d lutcr ces deux pièces avec leur 
cire molle, de couleur purpurine, qu'elles font aufli ferme que 
fl elles avoienc cce maftiquces de main d'homme^ cette cire efl: 
d une odeur plus forte, &. différente de celle que l'on fond pour 
mettre en pain. Iit fil. f. 45^. II. Pan, 

n>i Ta tÊumim qneUii ncueillun b miél^fj^ du itm fui 
leur efi flmfamrAU fourfiùre Unir moijpm* 

LE teitis le plùs propre pour recueillir le miel , eft àpeu près 
vers la fln du mois d'Avril & de Mai , plus qu'en aucun 
autre mois de l'année, elles ibrtent des l'aube du jour par un 
tems doux & ferein,vont à la campagne recueillir la rofée * 
Qui eft plus fréquente en ce tems-là, qu'en toute autre faifon 
ue Tannée j elles retournent aufli promptcment qu'elles peuvent 
en leurs ruches pour y vômîr dans les trous ou creuléts (us dé* 
(îgnez rofée qu'eues ont humée & léchée fur les (Impies 
de la campagne , qu'elles ont au-dedans de leur corps & qu'el- 
les en font fortir de la manière que font les Pigeons la nourri. 
Cure de leurs petits. Et quand elles ont rempli !c trou ou creufèt 
de cette rofce, elles le ferment &: fccllent d'une petite pellicule 
de cire blanchâtre pour en éviter la perte qui en pourroic arriver 
par i cpanchement. 

Vers la fin de Juin & Juillet, que les l-ofées ne font plus fi 
abondantes que pendant les mois d'Avril & Mai, il arrive en^;. 
core quelques matinées de jofées,que les Abeilles ne font pas 
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moins foîgneufes qu'auparavant de faire leur récolte : &c auflî 
arn'vc^t'il fouvent ( par un malheur pour les biens de la terre, 
comme lc5 bleds & aurres)dc certaines petites brumes pluies 
qui s'attachent tant fur les bleds que fur les novcrs, qui les giU 
tenc, ôc <^ui au contraire font favorables pour les mouches , pour 
leur cueillette 6c moilTon mieileufè. £c quand leur récolte eft 
faite, elles ne JaifTenc pas toutefois de s'occuper, s'attachant à 
ramaflèr la cire qu'elles recueillent fîir toutes fortes de fleurs, 
excepte celles cLdeflus nomniiées. 

.11 ell remarquable que quand elles eilainent, & auffi tôt que 
les jeunes qui comporenc Teflain , font forties de la ruche , 
qu'elles font comme une nue de mouches en l'air, qui paroit 
noire, ôc qui fe forme à mefure qu'elles en fortent attroupées 
comme une armée combattante 5 elles s'attachent à fuivrc la 
principale d'entr 'elles, qui cù. plus longue que les autres, & qui 
a toutefois les aîles fort courtes, moins longues que celles aes 
autres , & qui eft d'une couleur rougeâtre ^ quand elles la ar- 
dent , elles deviennent vagabondes, dccet accident en caufe bien-* 
tôt après la perte au propriétaire : quand l'eflaîn eft forti , elles 
s'arrêtent d'ordinaire à î'ombrc de quelque branchage, plutôt 
qu'en aucun autre endroit ^ étant aflîlcs ,il faut , le plus promp 
tement que faire fe peut, les appeller & les mettre en leur ruche, 
de crainte qu'elles ne défcrtent ^ car fi on les lailToic alîifes fans 
les rellcrrer , le Soleil venant à les découvrir, elles s'éveillent 6l 
s'envolent j & quand elles font en leur ruche, il eft à propos de 
la mettre à l'aori du Soleil , de peur que k chaleur ne fade 
fondre leur nouvelle cire. 

Il eft bon encore de remarquer que leur cire pendant trois 
ans eft fort generatîve, productive &: abondante pour la forma- 
tion des mouches , & que l'âge de la cire eft fort facile à con- 
noîtrc par fa couleur j car dès la première année elle eft blan- 
châtre, la féconde elle eft jaune, & la troihcme elle eft brune-, 
quand elle eft plus vieille elle devient noire, fore fterile &fans 
produâion , Se m£me les mouches n'y reflèrrent ni miei ni 
Frêle. 

* Il eftà propos de mettre fous la ruche de l'efTain des autres 
ruches, & des tables blanches, c'eft-à-dire , de plâtre , couleur 
plus remarquable que toute autre ^ ce n'eft pas que je me fu» 
trouvé auffi-oicn d'y mettre des planches. 
J'ai eu des mouches, lefquelies pour n'avoir pasamaftc ajdèz 
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de miel pour leur fubliftance , j'ai été obligé de les nourrir foc 

la fin de rhîvcr jufqu*! ce qu'elles ayenc atteint le beau tems, 
& cjui après (è font trouvées des meilleures qui me full'ent 
rcftec^. Plus l'effâin cft gros de mouches , & plutôt la ruche 
efl: l'icinc de cire &: de miel , il en eft auiii meilleur .de beau^ 
coup , ôt li jcttc de bonne heure Tannée fuivance. 

Comme il arrive fauveftt qu'il y en a de pareflèu&s « elles £6m 
fur l'arriére (àifon cha(fôes ou niées par les plus fortes, & les 
plus foigneufes. 

La produâlon des mouches ceÛè au mois d*0£bobre , & ne 
recommence que quand la terre commence à mouvoir, «'eik-â* 
dire, à produire comme au mois de Février. 

J'ay dit cy-dclîus que j'avois des ruches de deux pièces , elles 
font en forme de baril ou de pain defucre , coupées par le milieu; 
atin de ne pas taire mourir les mouches , il faut couper ces ru- 
ches d'année en année, en enleTantuneannéeuneparde^d'an* 
née fuivance l'autre, ^lon qu'elles Ce trouvent pleines ,& au lieu 
de pleines, on en metdevuides, où les mouches travaillent, c'eft 
ce qu'on appelle châtrer ) Ils y refifliilcnt quelquefois , & même 
d'uné feule que j'avois coupée, comme j'ay dit cv-dcfT'us , j'en ay 
fait deux , &au lieu des deux moitiées pleines )'y en joignis deux 
vuides , qui reuffirent fort bien ; mais peu réulliflént de la forte 
en ces quartiers, parce qu'ils font trop arides. En effet les mou- 
ches fb plaifenc grandement auprès des eaux, & aux lieux aqua- 
tiques, prenant beaucoup d'eau pour les aider à faire leur miel. 

Je me fuis rencontré chez plufieurs de mes amis,&partîculie. 
'rement thez un OfEcier du Roy qui en avoitdansfon jardin â 
Argenteuil , où il y avoit un vivier , où elles alloient£c vcnoient 
fans difcontinuer prendre de l'eau pour porter à leurs ruches , fur- 
quoi lui ayant demandé ce qu'il en penfoîr , il me dit que c'é- 
toit une chofe qu'il avoit loiijours remarquée depuis qu'il avoic 
des mouches. 

Il eft à craindre de hdilèr quelque efpace ou des trous vuides, 
dans le haut ou dans le bas de la ruche.^ car aux mois de Juillet 
^ Aodt , il Cé forme des Papillons qui y entrent, y font leurs pontes 
& engendrent de gros vers courts 6c durs, qm forment des tra- 
ces & toiles d'araignées qui joignent les gauflfes ou rayons en- 
femblc &: y mettent le feu ^ telÈment qu'en moins de deux ou 
trois jours les mouches en fortcnt& abandonnent la ruche, après 
ravoir pillée. Ces vers , pour peu qu'ils j ioient , multiplient tel- 
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IcmenC , qn'en moins de cinq ou fix jours, l'on ne peut pas re- 
tirer plus d'une once de cire de celle que les mouches y avoient 
amaiTces , & pour roure recompenie les vers y pondent des ger- 
mes & cocques ioïc dures , qui avec les coiiei d araignées qu'ils 
y ont formées, ne font plas qu'une pelotte dam la ruche. 

De plus ^ il eft à remarquer que partni les Abeilles il y a des 
mouches qui (ont ^neantes & ne vont point en campagne, ou 
bien peu , 8c ne fortent gueres avant midi jufques fur les quatre 
heures de relevée , & ne rapportent aucun butin j au contraire 
elles mangent la moilTIm des autres , 2c les bonnes tuent Icsfai- 
neantes autant qu'elles peuvent dans la iaiion d'Août. Elles font 
beaucoup plus grollès &c plus noires que les autres ,& n'ont point 
<l'aiguillon pour piquer , mais quand on leur prelle le derrière, 
il parott deux petites cornes comme des pçaux çranfparantçs qui 
font jaunes par l'extrémité^ 

En Pologne & en Mofcovîe les Abeilles font leurs ruches dans 
letroncdesviéuxarbres, 6c outre les commoditez que les peuples 
retirent des mouches , en ce qu'ils ne vivent prefque que de miel, 
c'eft que les mouches le cultivent d'elles-mêmes , fans l'affil^incc 
de perfonne-, ce qui ell: bien contraire des nôtres. 

Sur cela Mundcr 6c Guyon rapportent une choie furprenantc. 
Un Paylan ctauc tombé dans un de ces arbres, où les Abeilles 
font leur miel , aux grandes Forêts de Mofcovîe, où il avoit ét^ 
chercher de la cire, ^ n'en pouvant fbrtir « jparce que le cxexix 
de cet arbre écoic fort profond & large, un Oursvintenceîieil 
par la divine Providence , pour (à repattte du miel des mou- 
iches i auffi-tôt le Payfan prit cet animal par un pied avec les 
mains, & fut ainli tire hors du péril cyident de périr dafjs cet 
arbre. Infe/io ,fage 49. //. partis^ 

NOus voyons en France de trois efpeces de miel, c}ue nous 
faifons venir de diffèrens endroits ; fçavoir le miel blanc 
ciré ians feu , à qui quelques-uns ont donné le iiirnom de miel 
vierge, tantàcaufe au'il fort de lul.même, que parce qu'il ic 
tire des rejettons de l'année, ou des gâteaux nouvellement faits j 
pour tirer ce miel, l'on coupe ou l'on rompt ces gâteaux, ou 
tien on les met tout entiers fur des nattes d'oziers polees fur 
4in vaiiTeau bien net, dererre ou de bois, ^ k mi^it^uien d.é- 

foul^ 
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coule e(l très-excellent , d'un blanc clair, qui ne manque pas 
en peu de tems de fe congeler , Se devient dur & bien grenu. 
Le Tecond le tire de toutes fortes de gâteaux que l'on met, après 
avoir ézc bien nettoyez dans des lacs de corde ôcparle moyen 
d'un prciluit , on en tait iortir un miei bjant , mais bien difle- 
renc ou premier , tant à caufe qu*il n'eft pas fi blanc , que parce 

2ue ion goût n*eft pas fî agréable. Le crotiiéineeft le jaune, qui 
i dre de tous les gâteaux que l'on mec (ur le feu dans des cbao^ 
dkres avec tant foit peu d'eau , & enfuite on les mec dans des 
facs & on les preflc j ce qui en fort eft le miel jaune , qui eft plus 
ott moins beau, fuîvmt fe peu de chaleur qu'il a rei^u^car s'il 
avoir ctc trop chauiië , au lieu d'ccre d'un beau jaune , il Te- 
roîc d'un jaune brun & d'une mauvaife odeur. On prétend aulïï 
que le miel cil moius beau ôc bon, iuivanc la quantité d'eau 
que Ton a mis pour le fàht dutuiflfer* 

Le miel le plus beau èc le plus cftimé , eft celui du Langue- uaMuc 
doc, qui eft blanc, principalement celui delà Corbière, petit Bourg ^Nate- 
i crois lieues au-delà de Narbonne , qui eft Tendroic d'où nous 
vient le plus beau miel blanc, Bc qui communément efl appellë, 
niiei de Narbonnej ce qui eft bien faux, cardans Narbonne on 
ne lirait ce que c'eft que miel de Narbonne, mais bien celui de 
la Corbière ^ mais ce furnom lui a etcimpolc, à caufe que Nar- 
bonne eft une grande Ville plus connuë que la Corbière, qui n'eft 
qu'un Boure. 

Le Miel de Narbone eftftomachal, deterge les matières yiC * 

2ueuiès'8e crafTes , eft employé dans les ptifannes peâorales , bû 
romels* , oximels & pour quelques compoûtions de Pharmacie, 
comme cleduaires, opiattcs & antres. 

Le véritable miel de la Corbière ou de Narbonne , pour être 
de la qualité requile^doît être nouveau, épais , grenu ,& tout- 
à-Fait lèmbiabic a du lucre royal, d'un gouc doux ôc piquant, 
d'une odeur douce & tant foie peu aromatique. Celui d*après,eft 
celui des autres endroits du Laneuedoc&de la Provence, mais qui Mielbiaoc 
eft bien diftèrent de celui de \x Corbière , tant parce qu'il n'eft dePxwcA- 
jamais d'un ft grand blanc, que parce qu'il n'eft |»as fi agréable^* 
au goût & n'a pas cette odeur de romarin , à moins que ce në 
foie par artirice, comme il n'arrive que trop fouvent , ainfi que 
nous le reconnoiftons par la quantité de deurs de Romarin qui 
fe trouvent mélangées dans le miel blanc de Provence, ou du Lan- 
guedoc ^ & même j'en ay vu des Barils au fond d^fquelsil s'é» ' 

r«w. //. X 
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toic trouve de la gi oilcur d'un gros œuf de ces fleurs , qui y avoiear 
ctc mifes exprès , pour donner du goûc & de l'odeur au miel 
afiD de le fiure pauèr pour véritable miel de la Corbière ou de 
Narbonne. Le truiiléme & demiet , eftle miel blanc des environs 
de Paris, ou même de vm& 6c trente lieues à laroade, à qui 
on â donne le nom de miel de pays, & il s'en rencontre quelque^ 
fois de fi parfait, qu'à la referve du goût &: de l'odeur, il ne 
cède en rien d celui de la Corbière, ce qui n'eft pas fore diffi- 
cile à croire , en ce que le goût & l'odeur du miel ne confident 
que dans la bontc des fleurs dont les Abeilki le ionc nourries; 
& comme, le Languedoc & la Provence font des pays chauds ,& 
par confequent plus remplis de fleurs 0c de fimples aromatiques, 
comme Thim , Romarin , Stcechas , 8c autres > c'eft le fujet pour 
lequel le miel en cfV meilleur & d'une odeur plus agréable, ainli 
le plus recherché , principalement pour faire des ptifannes pe- 
élorales , qui efl Ion principale ufage ^ & celui des pays eft em- 
ployé aux mêmes ulages, ou pour faire des compofitions, ou 
des confitures , où. il eft requis en guife de fucre , ou pour maiw 
gcr en Carcme. 

Â l'égard du miel jaune, le meilleur que nous voyons i Paris 
& le plus recherché, eft celui de Champagne , lequel , pour être 
de la Donne qualité, doit être nouveau, d^ne bonne confiftance, 
d'un jaune doré, le plus grenu & le moins chargé de cire que 
faire fe pourra j ce défaut ne provient que de la malfaçon, 8c 
pourvu que l'odeur en foit rupportable,&: véritable Champagne, 
il eft beaucoup plus de vente & d'une meilleure qualité qucrons 
les autres miels que nous faifons venir de diffèrens endroits , com- 
me de laTouraine , de la Picardie, &: fur tout celui de Nor- 
mandie, en ce qu'il eil puant , rou^eâtre^ U d'une crès-mauvaifê 
vente, quoiqu'il foit plus purgatif que celui des autres endroits. 
, Le Miel de Normandie elt ailez facUe à connoître, tant par la 
couleur êc odeur que parce qu'il nous vient ordinairement dans 
des Pots de grais, que nous appelions Talcvannes , ou Pots à 
beurCj qui font les mêmes pots dans quoi nous faifons venir le 
beure d'Ifigny en Normandie ; & ce miel eft admirable pour les 
Apoticaires, étant fort propre &: convenable pour faire les miels 
compofez, comme le Violât, le Nénuphar & autres. 

L niâge du miel jaune eft fi commun, fur tout à Paris , qu'il 
n'y a perfonne oui ne fçache Tes facultez, c'eft le fujet pour le- 
quel je n'en parle point i je dirai feulement qu'auunt que fes 
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ufâges font connus, autant Ton employell-îl ignoré j caria plu- 
part de ceux qui fondent le miel , l'ccumentrant qu'il mou/Ie, 
ce qu'il ne faut pas faire, en ce qu'il écume jufqu'à la dernière 
goûte , mais fe contenter de le faire liquifier ou bouillir unboûil- 
wn, & enfuitc le retirer de deflus le feu , & étant à demi r etroidi 
il lefaiic pafièr par un linge & enfiiite s'en fervir. Outre l'u&ge 
ordinaire du miel, il eft auiE fort ufité par les Pain^'^piciers, 

3UÎ s'en fervent pour faire le pain fumommé d'épîce , dont le 
ebit eft fort grand en France, fur tout à Kheims, parce qu'ils 
le font meilleur, à caufe de h bonté de leurs miels de Champa- ' 
gne, que parce qu'ils y ajoutent descpices, commepoivre Vau- 
tres , qu'ils le lardent d'écorce de Citron, ou d*Orange,fiC qu'ils 
le fbupoudrent de petites nompareilles. 

Outre ces difièrents ufage^, nous tirons du miel par le moyen 
de la diftiladon une eau , un eiprit U une huile qui (ont efti- f «a,Erpnc, 
mez propres pour faire croître les cheveux, êcpour ef&cer les ^^" "^^ 
taches du vifa^e. On attribue! Terprit du miel, bîenredifié, la 
faculté de diiioudre l*or & le plomb. On peut aufll drer du miel 
qui a fermente un vinaigre j mais le peu d'ufageque l'on en fait, 
eft la caufe que je ne confeille à perfonne de s'y amiifer , auffi 
bien qu'à vouloir tirer l'huile & le fel du miel , parce qu'il n'en 
rend que très-peu. 

On en tire encore un fel fixe qui eft aperidf , propre pour fondre ^ 
le atténuer les humeurs vifqueuiês. La dofê eft depuis demi fera, 
pule jufqu'à deux. In foi. fa^. 51.//. Part, 

D$ U Ciri fémf. 

OUtre CCS diflfèrentes fortes de miels, & les ufages que l'on 
en peut faire, nous faifons déplus un très-gros négoce de 
Cire jaune & blanche ; la première Cire que l'on tire eft la jaune, 
qui fe fait en mettant ce que l'un a tire Je dcilui les cUycs & 
dedans les fâcs que l'on a tiré du Prellblr , que l'on met dans 
de grandes chaudières , avec une quandtë fuffifame d'eau ; 6c 
lorfque le tout eO; fondu, on la pafTe par une toile &on la met 
an preifoir pour en faire forcir toute la dre | cette cire étant coulée,, 
repofce & encore chaude, on en doit retirer Tccume ou moufïe 
qui fe rencontre deiTus , avec une tuile, ou un morceau de bois 
mouillé 5 cette cire écumée &: refroidie fera retirée des vailTeauXj 
où eiic aura été jettée pour mettre en painj & enfuite, s'il s'y 
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rencontre du pied, comme il n'arrive 4UC crop ioavent, on Toccra 
avec uo coÂceaa oa aucré inftrumeot de fer iait exprès ^ ayant 
' que de mettre la dre chaude dans les moultes, foit de bois , de 
cuivre, ou autre métail , on les frottera de miel ou d'huile d'o- 
Hve, ou de noix , oU avec de i*eau, pour empêcher que ia cire ne 
tienne au vaiffcau. Quelques-uns, pour mieux purifier la cire, fc 
fervent du vitriol romain ou autres couperofes 3 mais pour mon 
particulier , le meilleur fecrec que j'aye pu trouver, c'eft de la bien 
fondre U purifier. 

Ce que*nous appelions cire , eft à proprement parler ce qui con. 
tient le miel dans les ruches, & ce ^ui refte demis les clayes êc 
dans les iàcs, après que Ton en a tiré le miel, comme l'ai déjà 
dit. 

La Pologne, la Barbarie, la Bretagne, la Champagne, & au* 

très endroits de la France nous fournifTent quantité de cire jau- 
ne , ^ de quck^uc endroit qu'elle vienne, pourvu qu'elle loit de 
la bonne qualité, & qu'elle ne foit point additionnée, il n'im- 
porte, quoique les cires de Dantzic,de Bretagne de Cham- 
pagne, paflent pour les meilleures. On doit choifirla cire jaune 
naute en couleur , d'une bonne odeur , faciteâcaflèr , qu'elle n'ad* 
here point afux dents, 6c prendre garde qu'elle ne foit pas char, 
gée de pied , c'e(l-à-dire , qu'elle foit bien purifiée, que le delTous 
foit comme le delTus , & prendre garde au(fî« fur tout quand ce font 
des gros pains , comme eft celle deDânt7Îc , qu'il n'y ait de l'eau, 
des pierres , ou de la terre dans le milieu, atin qu'elle foit na- 
turelle , & non mclanc!:ée de refine , galipoc, ou poix grailc, ny 
colorée avec ie Tcrra-Mcrica, ou iioucou. » 

L'uiàge de la cire jaune eft pour faire plufieurs ouvrages , com. 
me cierges , bougies , & autres ouvrages de cire. La Cire jaune 
eft d'un grand ulage dans la Médecine , car elle ^rt pour don, 
ner du corps aux onguents & emplâtres ^ elleaauffî quelque uÊu- 
ge chez qu antité d'ouvriers, qui s'en fervent pour pluficiirs chou 
les, dont ils ont bc(oin j on s'en /crt aufli pour fccller les par, 
chemins qui portent Privilèges autres choies fembiabies. Quel- 
aues-uns veulent, que la cire jaune n'ait aucune qualité en Mé- 
decine. 

Hmk«R On tire de la . cire jaune par le moyen d'une cornue de verre, 
^^^^ou déterre, & du bol , ou autres terres infipides,ott de la ceiw 
dre de bois de Chêne, une huile blanche, epaifle, toute fèni- 
hlable à du heure , c'eft pourquoy on lui adonné le nom de bcn. 
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té de cire , lequel doit être blanc U d'une odeur dedre} de ce 
beore de cire, en y incorporant de la poudre de bol, ou de la 
chaux en poudre , par le moyen d*ttne cornue de verre mile (tir 

un feu de Table , on en retire une buîle claire & blanche conw 

me de l'eau, Se d'une odeur aflez agréable. T e heure ^ l'huile 
de cire font beaucoup efUraez pour la giicrilon des engelures, 
fur tout de celles qui fonc crevées , U autres maladies de pa- 
xeille nature. 

Ce qui refte dans les iacs de toile , après que la cire en a été 

SntCéc , qui n'efk que des mortuaires de mouches & autres or^^^^^^ 
ures , eft fort employé tfar les Maréchaux , quîeftceque nom 
appelions marc de mouoies. 

Il le rencontre encore dans les ruches une efpece de cire rouge, 
à qui quelques-uns ont dcjnné le nom de cire vierge, ou de pro- 
pous, qui eft cette cire dont les Abeilles fc fervent pourmailù 
quer & boucher les fentes ou trous de leurs ruches , ciepeur que 
i air n'y entre, ainfi plus il y aura de tentes ou de trous à une 
fuche ,6c plus il y aura de Propolîs* 

L'uiage du Propolis étoit autrefois allez grand, mais pour le PïopoE» 
prefent on ne fijait prefque plus ce que c'ed , quoique ce fbit un 
fort bon remède pour guérir les maladies des nerfs* Jn filh ^ 
ptff 53. U. Partit. 

De U Cm hloMche. 

LA Cire blanche eil de la Cire jaune fondue , qui par ie 
moyen de la fonce & de Teau eft réduite en grain ou en 
petite parcelle , & enfuite étendus fur dés toiles plantées fur des 
piquets, & expofée à l'air nuit & jour depuis le mois d'Avril 
juiqu'à la fin d*Oâ^obre. * il eft à remarquer, que lorfque cette 
cire a ctc deux ou trois jours fur les toiles , on la refond jufqu-à 
trois & quatre fois, fuivanr le beau lems, la quantité de rofëe 
& la force du Soleil j étant bien blanche, on la refond dans de 
grandes chaudières , & enfuite par le moyen d'un vaiHeau de 
fer blanc fait exprès, on l'écoulé « c'eft.à-ciire, on la verlè fur 
une table où il y a plufieurs trous en rond de la fipire des pe. 
dts pains de cire blanche , dans lefquels on a padi auparavant 

* Dans le Languedoc } au lieu de mcRrc la cire en nenaiUet ils la rcduiiënt extrême- 
ment mince & en forme de pains de fimet qu'Us expoKot cnfiûte m Sdeit t & l'arpcrgenc 
liMfciii ^cm àaâchct de fott ^'cjte ne boiki ^ cmlè de la giwde ardeur diiSoka. 
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ide l'ean ftfttdie , pour emp^her qne la dre n'adiiere au bois ; 
Bc enToîte eft nme fur les colles pendant deux jours & deur 
nuits, pour la rendre plus transparence 6c la faire fecher. 

La meilleure cire & la plus propre à blanchir eft la dre |aune de 
Bretagne, laquelle, lorfqu'elle eft oien blanche,coinme efl ordinai- 
rement celle de Chaceau-Gonder , ville à huit lîeul=s d'Aneers, qui 
eft & qui pafle pour le meilleur blanchiment de France , doit ccre 
blanche , claire , tranfparente , en pains épais , &c qu'étant calice 
fous les dents, ii aii aucun mauvais goiit & n'adhère nullement 
fous les dencs , comme n'étant mélangée d'aucune diolê cou. 
jours pure. 

On prendra garde aufll que ce ne fbic de la cite broyée , c'eH:- 
à-direj de la ▼ieiUe cire blanche refondue & préparée, je re* 

muée avec une grande fpatule, puis refondue dans l'eau. Se 
enluice mile en pain j mais elle fera facile à connoître, parce 
que cette cire brovée n'eft jamais d'un blanc clair, mais d'un 
blanc mat , & lorfqu'elle eft tondue & ouvragée , elle devient 
auâi-tôt jaune comme de l'urine , ce qui n'arrive pas â la dre 
blandie qui eft d'un blanc clair. Voîli le fuiet pour lequel 11 

La des Marchands qui éubMcnt dés cires a meilleur compte 
; uns que les autres. 
XMfferentes C'eû; avec cette beUe cire que nous ^fons les beaux ouvra- 
Sn»*Waii-S^^ de cire blanche, comme ciercres , bougies, flambeaux, fi- 
dMf. gures , & autres ouvrages de cire : après la cire de Château- Gon- 
tîer, la féconde eft celle d'Angers, la troifiéme celle du Mans, 
la quatrième celle d'Hoilande , qui nous vient ordînairemeilt 
dans de grandes caiilès de quatre à cinq cens , & la première 
force, eft ce nue nous appelions dre royale d'HoUande $ la do- 
quiéme eft celle d'Amboife , la iîxiéme eft celle de Chaumont , 
proche de Troyes ^ enfin k feptiéme , & la pire , eft celle de 
Rouen, à caufe de la forte addition de fuif qu'ils mettent de- 
dans la cire hlanche, elle eft plus on moins bonne , fuivant le peu 
de fuif, de Bouc, Chèvre ou Mouron qu'ils y mettent, & if y a 
fort peu d'endroits ou I on ne hfCe de plnricurs fortes de cire blan- . 
che , à la rcierve de 1 Anjou , c'eil ie iujcc pour lequel elle eft plus 
chère 8c plus eftiméc pour les beaux ouvragies. 

Outre que l'on doit èttc curieux d'avoir de belle dre, on 
doit prendre garde eue les cierges & bougies de table fbient fài* 
ces avec du cotton , les bougies filées , foit en baril ou en rond, 
. ayec du fil de Guibray y la bougie de Yeniiê,avec du fil de Co- 
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logne ou de Guibray bien fin , & la bougie à lampe avec du cor- 
ton y car celle qui eft faite avec du til s éteint ôL ne dure que 
fort peu allumée. Les fiambieaux , foit blancs ou jaunes , doivent 
être à collets blancs, étant plus j>ropres & plus de vente. Nous 
faisons de plus de la bougie en billot ou à bougier, dont iè^r- 
venr les Tailleurs pour bougier leurs étoffes. 

Outre toutes les différentes préparations de la cire blanche,nous cîie ^ 
la faifons fondre, & enfuite parle moyen de l'eau fraiclic , d'n- ncc. 
neécumoire, ou d'une poignée de verge, on la réduit en petit 
grain, qui eft ce que nous appelions Cire grence, dont la plus 
belle Ôc la plus blanche elk celle d Anjuu ^ il en vient du Lan- 
guedoc , mais elle n'eft pas fi belle ni fi bonne , en ce qu'aufll- 
tôt qu'elle eft fondai « elle devient jaune. Cette- dre n'a autre 
u&ge que pour faire des Pommades 6c pour adoucir le tein des 
Dames, en y incorporant du blanc de Baleine, du Borax , du 
Talc de Venife , & autres femblables. 

La cire blanche cfl- cmoîîiente, adoucifT^mre & moins réfolii- 
tive que la jaune , parce que la rofée a emporte la plus grande 
partie dt ion Tel : elle eft encore employée pour le Baume Ce- 
rac , d'où ii prend fon nom. 

La plus erand^artie de k dre grenée que nous vendons i 
Paris , y eft faite ^ car le peu d'u(age qu'elle a , ne pnerite pas 
d'en faire venir. In foi. f. 5 5. II. Pan. 

Di U Cifi moUe, rougi & vim* 

LA Cire molle rouge eft de la Cire blanche fondue avec de 
la Therebentine lavée, & enfuice eft roua;ie avec du Ver- 
millon, ou de i'Orcanette. Cette Cire, puur ccre de la belle 
qualité , doit être en bonne confiftance , d'un beau rouge & pro. 

Î>rement faite. Son ufage eft pour les CommifEures , pour appo. 
èr les icellés. 

La Cire verte eft de la même compofition , la différence qu'il 
y a , c'eft qu*on la verdit avec le Verd de gris. Son ufage eft 
pour guérir les corps des pieds, & pour la campagne, qui s'en 
iervent au (fi - bien que 4e la rouge , pour verdir les boucs de cier- 
ges ou flambeaux. 

Nous faifons de plus de la cire à gommer les coutils, qui eft circ à ■ 
4e la dre blanche ou jaune , fonduë avec de la therebentine , gommer. 
Ott de la poix grailè , êc enniice eft m£c en petits pains, par 
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le moyen des moules de fer blanc en forme de gobdecs. Cette 

cire eu en uikge chez les Tapi/Iîers. 

Nous vendons encore quantité d'autres ouvrages de cire « 

comme figures, fruits & autres, de toutes couleurs , & le tout 
cft plus ou moins beau & bon , fuivant que le Cirier fçait tra- 
vailler eit honnête homme. In fol. //. Fan, 

De La Cm noue dis Indes, 

TT^N plufîeurs endroits des Indes, tant Orientales ou'Occû 
1"^^ dentales, il s'y trouve de petites Abeilles qui font leurs ru- 
ches dans le creux de certains arbres. Ces Abeilles font leur 
miel dans de petits vaîflèaux de cire noire , qui font de la ^rof- 
feur 6c figure des œufs de Pigeons -, ce miel efl: très agréable 
hi d'une couleur d'Ambre. Les Indiens fe lervenc de cette cire 
pour faire des cierges, &: pour recueillir de l'arbre le baume fur-" 
aomme de Tolu ^ aiiiii que je i ai marq^ué ci-devant. 

Quelques Auteurs dilent^ qu'il y a un animal qui eft (èmbhU' 
.ble a un chat qui eft noir ^ que les Indiens appellent Heirat, 
ou Sète À nûtl^ ^ui le plus fouvent monte dellus ces arbres & 
mange tout le nuel i & ce qui eft plus furpreftnt, c'eft que çet 
anima! rire les rayons du miel avec fa patte , & ne fait aucun' 
mal aux mouches, & les mouches ne lui en font point non plus, 
parce qu'elles n'ont point d'eeuillon comme les nôtres. 

Cette cire étoit autrefois ton en ufâge en Efpagne & quel- 

2ue peu en France, mais i prefenc on ne f^ait plus ce que c'eil, 
tant une des plus rares drogues que nous ayons. In fii f. 56. 
//. Partie. 

De tAmkrtgns. 

L'Ambre gris eft la marctandîlê la plus prccieufe & la plus 
chère que nous ayons en France , ôc la drogue la moins 
connue, dont la nature , & l'origine cfl Li plus conteftée j 
car fi je rapportois ce que cou<; les Aurears en onr écrit, j'aurois 
ai3ez de cette matière pour eu iaire un volume entier ; mais pour ne 
blâmer peribnne ,& ne point répeter ce que quantité d'Auteurs 
en ont écrit , je dirai que l'Ambre gris que nous fâiibns venir de 
plufieurs endroits ,miis priadpalemeint de Lisbonne, n'eft autre 
chofe qu'un amas de rayons de mouches qui tombent de deiTus 
ks rochers dans la mer, ou qui font arrachez par les vagues 
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de la mer , foie par la violence des vents , ou autrement : Ces 
ravons de cire remplis de miel étant dans la mer,roitpar une" 
propriété de Teau niarine, ou par la vertu des rayons du Soleil, ' 
font rendus liquides & riotcans fur l'eau , comme il s'en rencon- ' 
tre aflèz (buvenc. 

Quanrieé de perfonnes (èronc furprifès de ce que j'ayance; ' 
que l'Ambre ^ris^dont la nature a été jttfqu'à prefènt fi peu 
connaë, ne Ibit que de la cire , ce que je ne fierois pas , U un ' 
de hies amiN ne m'avoit afïliré en avoir vii un morceau quîctoit 
moitié Ambre &: moitié Cire , pour confirmer mon dire, M. 
de Monconys, Lieutenant Gênerai de Lion 3 d la page 7 1 . de (es 
voyages, allure qu'il a appris en Angleterre que l'Ambre gris 
ctoit la, cire ôc le miel que les Abeilles font contre les grands 
cochers qu'il f a au bord de la mer des Indes ^ ces ruches cui. ' 
tes par le Soleil, (è détachent & tombent dans la mer , qui par 
ion agitation, achevé de les perfedionner , 6c qu'ainfi ayant rom- 
pu une grofle pièce d'Ambre, qui ne dévoie pas encore être ar- 
rivée à la perfection , on y avoit trouvé dans le milieu de fa fub- 
fiance , le rayon de cire de àc miel tout enfemble j & pour une 
plus ample confirmation , quand on Fait la diiTolution de l'Am-" 
Dre gris avec de Tefprit de vin palTé fur le tartre, il rcfte à la 
ûn une matière toute femblable au miel. 

Et pour laire voir que l'Ambre gris ne peut être que de la 
cire , par la grofiè quantité qu'il s'en trouve quelquefois , non 
pas des morceaux de trois cens livres , comme quelques-uns l'ont 
écrit, mais de trente 4 quarante livres -, je rapporterai ce qu'en 
dit M. Tavcrnîcr , à la page 313. de Ton fécond Tome. 

»> On ne Içait pas trop bien comment il fe forme, ni où il fc 
» forme ; mais il y a bien de l'apparence que ce ne peut être 
»» que dans les mers d'Orient , bien qu on en ait quelquefois trbu- 
» vé fur les côtes d'Angleterre 6c autres de notre Europe; La 
s» plus grande quantité s'en trouve à la c6te de Meltnde , prîn^ 
r» cipalement vers les embouchures des rivières , & fur tout à l'enu 
» bouchure de celle qui s'appelle Rio di Setut,' Quand le Gou- 
» verneur de Mozembique (revient à Goa, au bout de trois ans 
»que le tems de fon gouvernement cd fini, il apporte d'c^rtli- 
»> naireavec lui, environ pour trois cens mille Parcios* d'Ambre 

gris. Il s'en trouve quelquefois des morceaux d'une grolTeur 
»& d'un poids conildcrable. L'an lùij. un vaiflèau Portugais 
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n^dirtautt <)o Goa pour lus Manilles , après qu'il eut paiTç le dé^ 
fxtroit Malwa fe cronv^ engagé dans uae otm^m quidim 
>*pluneurs jours 3c pluHeurs nuits ^Te ciel étant tou|oiurs couveiTy 
« & étanc impoïïîbîe au Pilote de prendre les hauteurs. Cepen- 
n dant le ris & autres vivres venant à manquer , ils mirent en 
» délibération , s'ils jetteroienc dans la mer des Nègres qui étoienc 
«dans le VaîlTeau , pour conferver les vivres pour les hommes 
» bUucs , ils étoieuc fur ic pomc de i cJiLecaDer , lorlqu'un matin- 
M le Spleil iê looiariant . leur 4écoiivrk une Ifle donc ils ^coient 
M aflèz proches ^ & ovi ils ne purent pourtaBt alkr moûiller que 
»le lendemain, la mer étant haute & le vent leur étant peu 
» favorable. Il y avoir dans le vaiilcau un François nommé 
>• Marin Kenaua, natif d'Orléans, & Ton frère, lefquels étant 
»à terre trouvèrent une rivière ôc furent fe baigner avec deux 
«Caporaux Portugais, & un Sergent, à rembouchurc de cette 
» Rivière. Un des Caporaux en fe baignant apperçk dans l'eau 
M un gros morceau qui docoic près du bord, tc qu'il prit en s'en 

>» approchant , pour quelque morceau de pierre fpongicufe, qu*il 
«liaillà^li (ans autre refieniofi «.de même que- les quatre autres » 
w qui furent auHi le vpir èc Ut manier, fans pouvoir connottre 
>»ce que c'étoit. £$ant de retour au vaiilèau ce même Ca^oraE 
wfongea la nuit à ce morceau, dont il n'avoît pas bien pu rc- 
i> connoître la nature, & ayant oiii parler de l'ambre gris femic 
«dans i'efprft que s'en pouvoir être, en quoi il ne fe trompoic 
»> pas. Le lendemain , fans en rien dire à fes camarades , il prend 
nun fac, fe fait mettre à terre ^ 6; allant à la rivière, comme s'il 
»eût voulu encore Cq baigner, trouve le morceau d'ambre grisy 
» ^ l'emporte (èerettement au vaiilèau ^ où il le met dans ibn 
Mcofi&e» Il ne pût s'enrvpêcher de communiquer la chofe dès le 
n^bir même à M^tin Kenaud, qui ne voulut pas croire d'abordt 
55 que ce morceau fut un morceau d'ambre gris j mais qui l'ayant 
nbien confideré, crut à la fin que le Caporal ne fe trompoic 
» pas. Celui ci à tout hazard, offrit le morceau à Marin pour 
ïîdcux pains ci Or de la Chine -, le pain d'or eft de fix cens 
»livrei de notre moiinoye j mais. Marin s'opimàtranc à n'en vou- 

)aloir donner qu*un,rautre tint boa de fon côté, & garda le 
M morceau dam (on cofire. Peu de jours après , (bit que le dépit 
i^de n'av(iîr fà avoir le morceau d*amhre gris pour ce qu'il en 
V avoic olEèrt eut fait parler Marin, fuit que la chofe eut été 
» découverte par d'autres voyes » le bruit s'étant répandu dans 
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■vîlc vaifTcau que le Caporal avoic un morceau confidcrable d'am- 
>»bre gris dans Ton coffre, 6c qu'il l'avoic Fortuiccment trouvé 
»>fur le Rivage de cette Ifle,où les Portugais ctoient à l'ancre,^ 
■»>les mateloci les loidati, voulurent auiU en avoir leur parc. 
n Maifn Kemiid pàt vus pédce Tengeance , ponfibic i la xoaé ft 
«I lair hîtoh leur le^on. Ils ëîredt au Caporal, qu'étant touscî. 
4» marades & côunuis tous les mêmes dangers , il écoit jufte Qu'ils 
«»eii&Bttdiis part aux mcmes biens , que la fortune leur oi&ofc 
«en commun, puîfqu'il n'écoit pas le leul à qui elle eut faîtdé- 
t> couvrir ce morceau d*ambre gris , qui devoit par confêquént 
»>êcre paragé à tout le vaifîèau. Le Caporal fc défendît defon 
n côté le mieux qu*îl lui fut poffible , à comme il s'en trouva 
» quelques-uns qui tinrent fon parti , fous i'efperance d'avoir 
««■mdllettre part au morceau ^ Yi! t ai^ok peu dé j»téteààan5\ 
49 cette difpute ccMnmençattta s*écbanfEer aoimoh aejalebnitile 
«>â une fèaition, que le Capitaine du vaîflèan içut mcontmenc 
nppaîfer par ik prudence. II reprefenta aux matelots te auk 
M loldats , que ce gros morceau d^ambrc grîs , qu^îl fit pefêr en 
« leur prefence, c]m fe trouva de trente-trois livres , étant 
*j une pièce rare, & digne d'être prefentée au Roi , c'étoit dom- 
M mage de la rompre en tant de petits morceaux j qu'ils trou. 
»» veroient bien mieux leur compte a ia garder jufqu'à leur re- 
M tour à Goai où la preiêntant au Viceroi, une manque^ie 
»> pas de la bien payer , & que de cette ibrteilsen auroient cha- 
M cun bien datailta^. Cet expédient que trouva le Capitaine 
•» fut généralement approuvé y ils pourfuîvirent leur route juù 
o> qu'aux Manilles , & à leur retour à Goa , lé morceau d'am» 
•»bre gris fur porté au Viccroî. Le Capitaine lui avoît dît au- 
»paravant de quelle manière ia chofe s'étoît pafTée , & ils avoient 
» concerté enfcmMe les moyens d'avoir l'ambre gris, fans qu'il 
♦> en co^icât rieii au Viceroi. Ceux qui le lui prefenterenc , delà 
»> part des matelots, 8C des foldafs, en liirent remerciez, èt lé 
M Viceroi leur dit, qu'il leur f^avoît bon gré d'un fi beau prèi 
nient qu'il eilvoyeroît au Roi, qui étoît alors Philippe IV.aus. 
♦» quel le Portugal étoit encore fournis. AînH tous les pretendanS 
» au morceau a^ambre j^ris furent déchus de leurs cfperancc^ ; 
» & ni du Viceroi, ni ctu Roi mcme,àqui l'ambre gris fut en* 
*»voyc, ils ne re(jurent aucune douceur. 

«Je dirai encore un mot, d'un autre morceau d'ambre g:ris 
»».pciant quarante-deux livres. L'aa ou i(>47. un Zciaa-* 

Yij 
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ïsdoiSjd'une di^^ mciiicurcs [aniillcsde Midticlbuui-g , lequel corn- 
-M inandoic pour U compagnie Hollan,doiiê dans PlÛe Maurice, 
'ii>qui cft i l'Eft de celle de S. Laurens , trouva ce morceau fur 
'ule rivage Se l'envoya à la Cumpagnie. Comme ces gens.lâ ont 
!»• toujours des ennemis, & fe trouvant une marque au morceau, 
« comme fi l'on en eut rompu une partie ; le Commandeur fut 
îïaccufc d'en avoir pris la moitié, dcquoi il rejuftifia àBaravie. 
wMais le foupt^on étant toujours demeuré dans les efprics de 
•spluficurs, & le Commandeur voyant qu'on ne lui donnoit point 
j> d'autre charge , il retourna en Zélande en 1 an 164^. lur le 
vaiCTeau oh j*étois. 

Quoiqu'il en (bit , on doit choiiîr l'ambre erîs , i qui quel, 
.ques-^uns ont donné lé^nom de Succîn Oriental, en beaux mor* 
,ceaux, d'un gris au.deiius, d'un gris marqueté de petites caches 

noires au-decians, d*une odeur douce, fuave & fort agréable, & 
rejetcer celui qui eft moiafle,craffeux,moifi au-deflus & au- dedans, 
crouteux, rempli de becs de Perroquets , * qui s'y fontmclmgex 
dans le tems ae leur mue , & que l'ambre gris étoic encore li- 
quide , auflî.bien que d'autres corps étrangers , qui ne s'y ren^ 
contrent que trop ibuvent. 

Sgr fA//Are grh. 

MOnfieur le Boiteux, trcs-habile Parfumeur , & bomme 
de probité, m'a certifie le contraire, & que la véritable 
marque d'un bon Ambre, ceft iorfqu'il eft gris , qu'il a de pc- 
ritcs taches en yeux de Perdrix , & qu'il eft fleuri tant en de- 
iioii) qu en dedans j c'eft à-dire que l'Ambre qui paroit genfi ou 
moifi, doit être eftimé le meilleur} & comme cette perkinne a 
une longue expérience dans la connoillànce des parnims , c'eft 
pour ce fiijet que l'on doit fuivre Ton fentiment , Ôc rejetter le 
mien. Etant fur le chapitre de l'Ambre, j'ai jugé à propos de 
rapporter ici, que Melfieurs les Directeurs delà Compaginîc des 
Indes Orientales des Provinces Hnies , ont reçu des Indes en 
l'année 1694. une pièce d'amhrc gris très - parfaire du poids 
de 181. livres , ou de 2912. onces, qui eft le plus précieux; 
& riche morceau d'Ambre qui ie foit encore jamais vû , & dont 
la vente s'en fera au Printems prochain , & pour confirmer ce 

* Le iiijec pour le^l il ië rencontre queiqHefiais àdua l'Ambre det becs des PciKHyietj , 
«*cft ^ «dOifiSM» ca (ont San aoMRciR. 

1 ■ ■ 
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que )'ai t^it que l'Ambre gris ctoic de la cire, je jra.pporceraice 
que j'ai cire cîu Journal des Sçavans. 

Les NaCLiraliftes parlent fort divcrfcmcnt de l'ambre, &: leurs 
fencimens lont excrcmement partagez couchanc Ton origine, & 
ùl nature , & Tes proprîetez. Les uns diiènc , que TAmbre n'eft 
one le Sperme des Baleines 5 les autres croyent que c'eft une 
écume de Mer, qui Ce cuit U s'endurcit peu à peu. Quelques, 
uns foutiennenc avec Cardan , que c'eft une écume de Veaux 
marins j& quelques autres prétendent , avec Serapion , quec'eft 
un Baume qui s'engendre en de certains rochers , & qui tombe 
enfuite dans la Mer. Les uns airarenc avec Fernandez Lopez , 
que c'eftun amas d'excrcmcns que font quelques Oileaux , après 
avoir mange de certaaiei iierbes odontcrantes qui viennent dans 
les Ides Maldives '} & les autres enfin , veulent -que ce ïbit une 
graiife de Terre , qui s*écoule dans la Mer ^ar quelques veines, 
& qui s'endurcit infenfiblemenc. 

Mais toutes ces opinions ne font appuyées que fur quelques 
légères conjectures , & elles confondent manifeftement des cho- 
fes qui ont une nature , &: des qualirc? bien dîflFerentes. Car 
quoique tonres les elpeces d'Ambre le trouvent dans la Mer, 6c 
qu'elfes foiciii poulTccs fur les rivages par les flots &: par fes va- 
gues, néanmoins les Artiikcs rcconnoillenc iacilemcnt en Ici pre* 
parvint , que leur matière n*eft pas la même , & les Médecins les 
employent à des ulàges fi contraires , <ju'ii eft aîfë de juger qu'el* 
les (ont comporées de difïèrens principes. 

Pour ne rien confondre , il faut diftinguer deux forces d'Am- 
bre , dont l'un eft gris &: l'autre jaune. Le premier fe trouve en 
divers endroits de l'Océan , comme aux côtes de Mofcovie fie 
de Ruliie, & principalement fur les rivages de la Mer des Indes. 
Cet Ambre gris eft opaque , & d'une odeur douce 6c luavc,îl Ce 
liquéfie facilement à la moindre chaleur j 6l lans grande prepa* 
ration il produit , tel qu'il eft au forcir de la Mer » desefifèts mer> 
veiileuX) tant pour fortifier le cœur, Teftomach & le cerveau, 
que pour recréer les efprits vitaux animaux ^ & rendre même 
ia fémence plus féconde. 

Je ne trouve point de fcnciment plus raîfonnable , que celui 
qui afliire que l'Ambre gris n'eft autre chofe qu'un compofëde 
Cire & de Miel que les Mouches font fur les Arbres , dont les 
côtes de Mofcovie ibnt remplies, ou dans les creux des rochers 
^ui font au bord de la Mer des Indes , que cette maticie k cuic 
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& s'ébauche au Soleil, & que Ce de cachant cnluite , ou par ret- 
fort des- vents, ou par l'clcvation des eaux, ou par Ion propre 
poids, elle tombe da.n5 la Mer, achevé de s'y perfedionner, 
une par ragîeacioii de (es flots, que par l'crpric iâlin qu'elle y 
rencontre. Car on voit par expérience , ou'en prenant <ic la cke 
êç du meilleur miel, 9c les méfiant en digeilîon pendant qnid* 
que tems , on en tire un £Uzir 9c une eflènce, qui eft non (èn. 
lemenc d'une odeur très-agreable , maïs qui a audi des qualicet 
fore approchmtes de celles de l'Ambre gris. Et jencdoiirc point 
qu'on ne ht un Elixir encore plus excellent , (1 on fe lervoit du 
Miel des Indes , ou de Mofcovie , parce que les Mouche? cjui 
le tonz , y trouvent des fleurs plus aromatiques à(. plus odorite- 
rantes. 

De plus, on a pêcbé quelquefois de groflès plccet d'Ambre 
gris , qui n'avoient'pas encore toute leur perfedion ^ & en les 
rompant, on a trouvé des rayons de dre 9c de miel dam le mi^ 

lieu de leur fubftance. 

Enfin , quand on fait la dîflblution de l'Ambre gris avec de 
l'efprit de vin pafTé fur le Tartre, il refte toujours à la fin ung 
maricre épaifTe qui cft fort fcmhlable au miel. 

L'iilage de i'Am'Bre giii eil pour les Partumeur*» , auffi-bictt 
que pour quantité d'autres peribnnes qui s'en Ccwwt à cauiè de 
ion odeur agréable, 

L'ambte eris eft auffi de quelque u^e en Médecine, mais à caniê 
que Ton odeur eft contraire aux femmes, c'eft le iujéc pour le- 
quel on ne s'en fert que très-peu. 

• Comme l'Ambre grisefl: une marchandiTe extrêmement cherei 
ceux qui en achèteront une quantité raifonnablc , prendront gar- 
de qu'il n'y ait d'autres drogues mêlccs avec, ou qu'il ne loit 
contrefait. In folio ^^ay: 57. //. Partie, 

Sjfinci £AnAre gris, 

ON tire de l'Ambre gris par le moyen de refprît de vin 8c 
du roufc,& d'un peu de Civette, une Eflence fort odo- 
rante, dont on fe fert comme de l'Ambre ^rîs, à plufieurs uià» 
gcs, principalement les Contileurs, Par fumeurs & autres. 

La véritable effence d'Ambre gris doit être faite de bon 
Ambre gris j celle d'Hollande & de Portugal , eft plus eftimce 
que celle qui fe fait en f rance , en cç qu'eUe eft plus douce , i 
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câufe de la petite quancicé de mufc & de civccte que l'on y 
met , & qu'ainii elle fent moins rcfprit de vin. 

Outre Timbre gris , nous vendons encore u vit r e fort e 
d'Ambre , que nons appelions Ambre blanc , lequel n'a antre nfa: ^^^^^ 
ge que pour les perfbnnes de qualité ^ qui le prennent dans des bfanc 
boiiillons , pour fe réjouir le cœur éc pour rétablir la chaleur 
saturelle. 

Il y a encore une troilTcme efpece d'Ambre, qui cft noir &: 
touc-à fait femblable au Laitdanum liquide , à qui quelques-uns 
ont donné le nom d'Ambre renarde , parce qu'ils prétendent Ambre 
que cette couleur noire lui vient d'avoir icjounjc dans l'ello- noir om«« 
mach de certains poilTons qui l'ont rejette 3 ce que je ne puis°*»^» 
aflurer ne l'ayant pas tû. 

L'Ambre noir a qoelaue peu d'u&ge cbex les Parfumeurs ^ 
tant à caufê de fbn agreame odeur , que parce qu'il eib i beau- 
coup meilleur marche que l'Ambre gris. Ces trois fortes d'Am- 
bre fe trouvent indifféremment par tous les rivages' de la Mer, 
mais la plus grande quantité vient de l'Archipel , à caufe des 
tremblemens de terre , a quoi cette Région eft fujette, qui font 
lenverfcr toutes les ruches qui font fur les rochers , aux rivages 
de la mer. 

Pour employer TAmbre gn's, le Muic & la Ovetce^ on les 
doit battre & mêler avec tant foit peu de fucre en poudre. 

Outre les trois fortes d'Ambres dont j'iai traite , qui fbnc 
le blanc, le gris & le noir, il y en a un quatrième oui ed or- 
dinairement en petites boules rondes, qnc nous appelions Am- 
bre de Bayonnc j mais comme il eft (ujet à être contrefait, c'eft 
ce qui fait qu'il le faut couper en deux , pour voir fi le dedans 
eft parfait, éc s'il approche des jualiccz. de l'Ambre gris, dont 
j'ai parlé ci-devant. Infol.fa^. 5^. IJ.Part, 

«2V U Vif m. Fig. 47. 

LA Vipère eft une éfpece de Serpent qui iê trouve en abon* 
dance en plufieurs endroits de la France , mais principale- 
ment dans le Poitou , d'où nous faifons venir prefque toutes ies 

Vipères que nous vendons à Paris. 

Autant que ces animaux ont été en horreur a tout le monde le 
.tems palTé , autant iont-ils communs prcfentement , en ce qu'il 
y a fort peu de gens de qualité qui n'enufènt comme d'un fort 
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bon manger , 6c d'un remède Ipecifique conw ^ lufieurs fortes 
de malacues , ainfî que l'on le pourra voir par le Livre qu'en a 
compofé M; Charas , qui a fait toutes les remarques , & a dit 
tout ce qu'on peut dire au fujet de ces animaux, où le leâeur 
pourra avoir recours j c'eft pourquoi que je me contenterai de 
dire que l'on doit clioilir les Vipères i^rofîes , bien vives, &nou- 
vellemenc priles, & être ioigneux de les mettre dans des lieux 
tempérez , en ce quele grand froid la grande chaleur leur efl: 
fort contraire j on lera auffi foigneux à" leur ariivce de Ici oLcr 
des caiilès, & d'en ôrer les mortes } comme II ne s'en rencon. 
tre que trop fouvent, & les mettre dans un tonneau avec dulbn, 
ou de la moudè: non pas pour leur fervir de nourriture j com. 
me quelques-uns le croyenc » puifqu'auâitôt que ces animaux font 
pris, ils ne mangent plus, & ne vivent que de l'air cependant 
ils peuvent vivre en cet état pendant fix mois j on remarquera 
aufîi de ne les point prendre par le bout de la qucuii, ou pour 
mieux hiirc avec des pincettes , en ce que cet animal le Tentant 
preiTc, mord ce qu'il rencontre , & comme la morfure en cft ex- 
trêmement danfferealê& même mortelle, c'eft le fujet pour le- 
quel Ton s'en <u>nnera de garde ^ Ton les mettra dans des lieux 
oà il n'y ait que ceux c\ui les lavent manier qui y aillent, prenant 
garde auffi que ces ammaux nerortentduvaiileauou on les aura 
mis , en ce que fi par malheur ces animaux étoîenc épars dans 
une maifon , outre la peine que l'on auroic à les trouver, l'on 
çoureroic de grands riiques, fur tour où il y a des cnfans. 

L'ufage des Vipères envies font pour faire des bouilluni avec 
du veau 6c quelquefois feules pour purifier la mafle du fang , pour 
les maladies épidemiques. 
Vipeics Nous faifons venir de Poitiers, quantité de Vipères iêches, 
bêches, lesquelles pour être de la qualîtêrequife, doivent être peintes, 
groflès , longues, bien feches 6f les plus nouvelles tuées, qu'il 
îera poiïîbICj carpeu detcms après qu'elles font tuées les vers les 
mangent d'une telle manière qu'il n'y refte que l'arrête j il faut 
être foigneux aufll que chaque paquet de Vipères , qui cft ordi- 
nairement d'une douzaine , loit garni de leur cœur &l de leur foyc, 
étant la partie la plus noble & l'animal, 6c du poids de trois 
onces 8c aemie, car de quatre onces, il s'en rencontre très-peui 
& qu'il n'y ait point de Vipères mortes d'elles-mêmes , ce qui 
fe pourra connokre facilement , parce qu'elles font plus noires. 
Quelques-uns veulent qu'il y en ait qui vendent des Couleuvres, 

ou 
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ou des Afpîcs fecs , pour des Vipères | mais je n'oie affurer cela, 

ne l'ayant jamais vu faire à Poitiers. 

Nous fâilons venir auflî quantité de poudres de Vipères , mais Po»drc 4t 
ceux qui en auront befoin, ne s'attacheront pas au bon marche, 
en ce qu'il n'y a prefque point de drogue plus fujette à être fol- 
fiiicc j ainfî ils doivent l'achecer d'honnctes Marchands , ou la 
faire eax.mêines, cela ^tant fort facile, puifauecenefoncque 
des Vipères ièches , garnies de leur cœur & de leur foyejreduits 
en poudre de paifô par un tamis de foyc. 

Le foye & le cœur réduits en poudre , font appelles de quel- Bczotf wi» 
ques-uns Bezoar animal, lequel cft employé dans la petite verol-™*** 
le, les fièvres mahgncs, &c dans toutes les maladies où il eft be- 
foin de réiïfler an venin & de poulïèr les humeurs par tranfpi- 
ration. La dofe elt depuis huit grains jufqu'à trente, dans des 
potions cordiales & autres liqueurs appropriées à la maladie. 

Les Vipères nous fournirent par le moyen de la Chymie nom- ^ 
bre d*excellens remèdes ; comme l'eau diftillée des Vipères vi-iée de V*« 
?antes , qui eft un excellent remède fudorifique. P"«- 

Nous tirons de plus de Poitiers le Sel volatil & fixe de Vipe- sd fi^e ac 
rcs, la graiflè & l'huiîe noire tirée par la cornue. GraiS'c*& 

Le Sel volatil eft encore un des bons remèdes que nous ayons j huile dcVi* 
on le donne dans les fièvres malignes &; intermittentes, dans l'a- pcw. 
poplexîe , petite vcroile , cpilepfie , fie les maladies hiftcriques. La 
dofe eft depuis fîx grains jufqu'à feize , dans des liqueurs con- 
venables , potions , Doaillons & autres. 

Le fèl fixe n'a pas d'autre yertu que d'être Âlkali, comme tous 
les autres fels fixes. 

L'iiuileeft hifterique , abat les vapeurs, foulage les pa'-alîtî- 
qucs, en en frottant les parties affligées, L'efprit a la même 
vertu que le Tel ^ la dofe eft depuis dix jufqu'à trente gouttes. 

La cjraiffe de Vipères eft fudorifique, reloliitive , anodine, on G'»iûe» 
s'en icrc inccneurement i5t exterieuremenc. La dole en eft depuis 
nue goûte jufqu'à fix. 

Le fiel de la Vipère eft fudorifique. La dofe en eft une ou deux fScl 
gouttes. Il eft bon auffi pour les cataraûes des yeux^ Il deter- 
ge & il léfout. 

Le moyen d'empccher que les Vipères feches, cœurs ?c foyes 
entiers , ou en poudre , ne foient mangez de vers , on n'aura 
qu'à les mettre dans des vaifleaux bien clos avec de l'argent vif, 
ou de l'abfinthe. 

Tme II, Z 
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qucsTf vi- Outres CCS préparations de Vipères mentionnées cy-dcfliis , nous 
pcrcsacPa- faifoDs vcnir dlcaiie, fur tout ae Padouc , ou de Montpellier une 
jjjj^j^* compoficion faite de poudre de Vipères ou deViperes bouillies dans 
^eu^ de l'eau avec de l'Anech & par le moyen de Ul racine de Diâame 
réduite en poudre^ ou de la mie de pain , de l'huile de muicade , ou 
du Baume de Judée, ou du Pérou , on enfalcdes ublectes extrê- 
mement minces , de la grandeur d'une pièce de trente fols , à qui 
V^o»/^ l'on a donne le nom de Trochifqncs ou Paftilks de Vrfrrc^ . lef- 
quelles nous vendons aux Apoticaires, ou autres pcrlonnes qui 
veulent compofer la Theriaque , étant un des principaux ingre- 
diens. *Ces Trochifques, pour être de la qualité requife, doivent 
être nouveaux Hdeliement faits , ceux qui font faits avec 
de la. racine de Diâame , doivent être préférez à ceux qui onc 
été £ûts avec de U mie de pain, quoique cenefoîc pas le ièn- 
timenc des anciens. Jn ftUê , fap 60. II. Psrtie, 

Di U Tbifiafite, 

CE leroir ici le lieu où l'on pourroit placer cet antidote 5 mais 
comme cette famcufe compofition ci\ décrite dans quantité 
de Pharmacopée , je n'en dirai rien , dautant que ce n'cft pomc un 
fait de drogues fimples, quoiqu'elle fe trouve ciiez prefquc tous les 
Drogui(les, comme étant une des ouatre grandes compofîtiom (d. 
imineSfC'eftce qui lesautorifè mal-â-propos d'en vendre d'addî. 
donnée, ce oui caufe l'abus conHderable d'un nombre de personnes 
à en compofer tel que tel , qui la vendent i nombre de colporteurs , 
■ qui en empoifonncnt prcfque toutes les petites Villes mmbre de 
villages ; ce qui n'aniveroit pas , fi elle n'étoît diftribucc que par 
les Apoticaires, comme étant des perfonnes d'honneur , incapables 
de frauder & de fubftituer l'un pour l'autre. Comme il s'eft vii 
publiquement des difpenfations de cet antidote , tant à Paris qu'à 
Lyon , c'eft ce qui doit obliger le Public a ne l'acheter que des Apo- 
ticaires des villes cy-deilus. Je ne prétend cependant pas blâ- 
mer les Droguifles , puifqu'il y a parmi eux de cres-honnêtes Mar* 
chands incapables de vendrel'unpour l'autre^quî l'achètent même 
des Apoticaires. Maî^ comme l'on n'cft: pas odHojc de connoîrre 
tout le monde, c'eil le fujet pour lequel je confeille de s'en tenir 

• * Les Trochifques Je Vipères de Padone font janncs > Se ceux de Montpellier font noirs , 
«accdpie ceux de^oueioat bk» »ef dellu^ de Miilb«ie,&ceHxdeMoaqreUier avec 
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à ce que j'avance, &pour lors on ne verra pas r^inrde dcfordre, 
comme auiiî des trois autres compoiitions , comme Mithridate, 
confedion A!kerme& Hiacinthc, icltjuelles n'étant pas compofées 
fidellemcnc h uilrent les fccours que l'on en attend , ce qui eft 
crès-prcjadicttbie à la confervacion de la. iancc des hommes. La 
Theriaque eft un puiflànc cordiaque contre le venin , de eft em- 
ployée exterieuremenc &inceriearemcnc, comme il iè verra dans 
les Ph a fin icopées qui en traitent. 

La Theriaque a tiré Con nom delà Vîpere, que les Grecs ap> 
pellent Therion , ou Thyrion , ^ a eré compofce par Andromaque 
le pcre, natif de Candie, & premier Médecin de Néron. 

On pourra confulter les difFercns traités qui ont été faits de 
la Theriaque, tel que celui de M. Cliarai à^cckd deM.de Juf- 
iieu Apoticaîre de Lyon, qui fe trouve chez Ganeau Libraire rue 
ismc Jacques. J'ay crd faite platlir au Leâeur d'en rapporter dif- 
lèrentes préparations, 

THERIAQUE D'AND&OMAQUE LE PEKE. 

PRenezTrochilques de Scilles : , . ^. onces. 
Trochifcjues ae Vipères, de Hedychroyj Poivre long. 
Opium prépare, de chacun . *. . 3. onces, 
Rofes rouges. Iris de Florence, Suc de Reglifle , Semence àc 
Naveau fàuvage , Baume de Jud^ , Canelle fine. Agaric, de 
chacun • • " . I. once &: demie. 

Mirrhe trayéc , Coftus Arabie , Safran du Gatinois , Caifia 
lîgnea, Nard indic. Fleur de Schxnantc , Oliban en larmes, 
Poivre blanc & noir, Dî<flame deCtndîc, Bouttons de Maru. 
ble blanc, Rhapontic de Levant, Scœcas Arabie, Semence de 
Perfil de Macédoine, Calamente de Montagne, Therebentîne, 
de Chio, Racine de Quinte-feuille , Gingembre, de chaucn 6. gros. 

Polium Montanum , Chanuepitis , Scorax en larmes , Mehon 
Achamantîqùe,Amomum Racemofum,Valerienne,Nard celdque. 
Terre Sigelée, CliamicdrisFoliumindum , Calcite naturelle , Ra- 
cine de Gendanne, Semence d*Ams , Suc d'Hipochifte , CarpobaU 
famum, Gomme Arabique, Semence de Fenouil, Petite Cardamo. 
me, Scfely de Marfeille , Tlilafpi , Ammî, Fleurs de Millepertuis, 
Acatia Vcra , Gomme Séraphin en larmes , de chacun 4. gros. 

RognoHi de Caftor de Dantzic , Ariftoloche tennis , Daucus 
de Candie, Bitume de Judée, Ficur de pecice Centaurée', Opo- 

Y ij 
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panax en larmes , Galbanum en larmes, de chacun 2. gros. 
Miel de Narbonne, trois fois autant pefànt que dc pouoire. j 
Vin d'£ip4gne , aucanc qu'il en faut. 

DES TROCHISQUES DES SCILLES. 

PUlpc dc Scilles * , . ; ; xt.'Oncet. 
Farine d'Orobe . • • » 8. onces. 
In J^liOyfdgt 64. //. Partie, 

DES TROCHISQUES DE VIPERES, 

Hoir de Vipère cuite dans de l'eau « avec de TAnech*, & 

du Sel , & mondé de Tes arrêtes , de chacan . % . onces, 
ie de pain feche , & tainifëe 1. onces & demie. 

Ou jfuîvanc M. Charas, avecdc la racine de Diâame, an 
lieu de mie de pain. J» ffi-f^^* 6^JJ. Part* 

DES TROCHISQ^UES D HEDYCROY. 

" ■ * 

PRenez Mantm, Petite Marjoldne^ Axanim , Afpalatuni) 
de chacun . . . . ... z, dragmes. 

Schjenante , Calamus Aromatîcus , Grande Valerienne , Xi- 
lobaliàmam^Opobaliàmum, Canelle, Coftus Arabicus» de cha. 

cun ... 3. dragmes, 

Mirrhe trayce, Folium Indum^ Safran deGatinois, Nard in- 
dic , Callia lignea , de chacun , • . 6. dragmes. 
Aaiomum Kacemofum . • j. once & demi. 

Maftic en larme , . « unedragme 

Vin d'Efpagne ce qu'il en faut, pour en former une pâte. 
La manière de préparer ces crois fortes de Trochilques , Ct 
^Irottvera décrite dans tous les Difpenfaires , comme dans la Phar- 
macopée de Paris, de Bauderon, de Charas & autres. Jnfil, 
:f, 64. //. Part, 

THERIAQUE REFORME'E DE M. D'AQUIN. 

T) Renés de Vipères lèches , le cœur & le foye , 24 onces. 
I Trochifques de Scille y Extrait d'Opium , de chacun 1 1 onc 
Racines de Contra.Yenra, de Vipetine virginîcnne » d'Angé^h 
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^ue , de grande Valériane , de Mehon Achamantic, de Gentia. 
ne, d'Âridoloche léger, de Coftus , de Nard indique, & de , 
Nard celdque, Cînnamome, ou Canelle, Huile de mufcade tu 

rée par cxprcfïïon, Safran, Dîcl.ime de Crète, Feuille d'Inde, 
Scordium , Caiamcnche de moncagnc , Poiium de montagne à 
fleurs jaunes, Chamacpytis, Fleurs de petite Ccntaurcc de 
Milpertuîs, Fleurs de Stœchas arabique, grains d'Anionuim en 

trapc , &c de petite Cardanîome j Semence de Perfîl de Mace- 
oîne, d'Ameos , de Seiêly de Marfeille, & Myrrhe trayce, de 
chacun . . . « . 8. onces. 

Refioe de Storax , Opopanax en larmes , Sagapenum en lar- 
mes, & Cailor mondé, de chacun . 4. onces. 
Extrait Mellagineux de grains de Genevre 72. livres. 
Vin de Malvoifîe, une livre & demie, poids de Médecine. 
Quelque bien reçue qu'air crc la Thcriaquc d'Andromaque 
depuis plufieurs fiécles, & qu elle le foit encore aujourd'iiui de 
i}uelques-uns , le nombre exceflif de Ces in^rédiens & le peu de 
vertu de plufieurs d'encr^eux , ayant porte Monfîeur d'Aquin , 
premier Médecin de SaMajefté, a en ocer le fu^erflu & à y ajou- 
ter ce qui pouvoir y manquer ^ j'ai cru devoir ajouter ici la aeC- 
cription qu'il lui plût en donner à M.Charas pour l'inlerer dans 
iâ Pharmacopée Royale Galenique. 

A l'égard des propriétés de la Therîaque, je ne m'y arrête 

Îioint, parce qu'il y a pliifieurs Aulcui;» qui en traitent, & que 
'on ne voie autre ciiole a Paris que des imprimés qui vicnneuc 
de Veniiê ou de Montpellier « qui en expliquent Tuiage ^ & qu*ît 
y a même des Apoticaires qui en débitant leur Theriaque donnent 
de ces imprîmes. 

L'on trouve dans pîuficurs difpenfaires une troiiîcmc Therîa- Theriaf|M 
que furnommcc Dt.itcjjaron caufc qu'elle eft compofée de qua^^"^ 
tre drogues, qui font la Gentianne , l*Arifioloche ronde , les B.tyes 
de Laurier ^ la Myrrhe , le tout réduit en poudre, &enruii:c par 
le moyen du miel blanc Ôc de l'extrait de Genevre, on en corn- 
pofe un Opiat ou Elecluaire liquide. 

Cette Theriaque , quoique peu compofëe & de peu de valeur; 
ne laiflè pas d'avoir de bonnes qualités , & eft fort projpre pour 
tbutes fortes de beftîaux. Quelques perfonnes lui ont donné le Theriaqd» 
ibrnom de Theridque des Patevres , ou des Allemands. 

Avec la Theriaque que nous faifons venir de Montpellier 
^n Aous envoyé une eau iurnommée Tberùuak^ à cauTe que la 
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Themqiie eft la baiè » & qu'elle a quelque chofe d'appro. 
chant de (és vertus ^ qui mérite qu'on foie exaâ â ne la prendre 
que de perfonnes fidelles & encenduës , tel qu'écoic le fieur Pè- 
lerin pere, aurrefois mon maîrre, &;M.^'tre Aporicaire à Mont- 
pellier , donc les remcdes ctoienc préparcs avec autant de per- 
Fedion que de fidélité j & ils étoienc Ci renommes , que pour 
marque de leur perfcdion , c'ccoic afTcz de dire qu'ils ctoiene 
faits à la Pèlerine. In folio ^ ^a^e 6 y II, Partie, 

Ea» Thmacale di MontpiUier , de BamUron. 

P Renés Theriaqiie fine . . 3. onces. 

Racines de Tormentîlle , d'Aneelique , de Scorionnere , 
de Di(flame de Candie & Saxafiras, de chacua 2. onces. 

Bol de Levant . . . . i. once. 

Graines ou Bayes de Genevre , Pépins de Citron mondes. 
Semence de Chaidon benic, d'Ofcillc, de Pourpic, de chacun 
demi-once. 

Betoîne; Soucy , Melidè, Scordium , Bourache & Bnglofc , 
de chacun une poignée. 

Canelle fine &; Macis , de chacun . a. draçmes. 

Vinaigre rofac, fait de vin blanc . 1. livres. 

Jus de Citron àc Verjus, de chacun . 6, onces. 

On doit choifîr & préparer routes les droG;acs ainfi que l'cn- 
feigne la Pliarmacopce de Bauiieron, a. ia page 7^6. en tirer* 

Çar rAlambic de verre, une eau claire , d'une odeur forte de 
'heriaque , qui peut avoir les vertus | mais depuis que le iîeur 

Pèlerin, dont j'ai parlé ci-deflli$, eut confîderé le peu de difpo. 
fition quVivoit le Vinaigre , le Suc de Citron 8c le Verjus , à 

diflbudre & à faire monter avec eux la vertu des aromats dans 
la diftillatîon , il renonça volontiers à cette recette, pour fuivre 
celle que M. Charas a donné dans fa Pharmacopée, page 1030. 
qui lui parut beaucoup plus railonnablc , &c qui le ot réfoudre 
à n'employer l'ancienne que pour le Vinaigre Theriacal, In fil, 
fa^, 66. //. Part, 
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PRcnez racines de Gentiane , d'Angélique , d'Impcratoirc , 
de Valériane & de Concra-Yerva , de chacun i. onces. 
D'Ecorces de Citron & d'Orange non conhres, mais ièches. 
Candie line , Girorie 6l bayes de Gcncvre, de chacun i. once. 

De Scordiain âeurî, de Rua & de Milleperctiis , de chacun 
une poignée. 

ETprit^de Vin ^'Eaude Noix & de Chardon bénît , de cliacun 

X, livres, 

Theriaque fine , . . . 4. onces. 

De tous ces ingrédîens préparés, ainfi que l'enfeigne le même 
Auteur , & par le moyen d'un Alambic de verre , on cire une Eau 
plus odorante, plus efficace, &. mieux en ctac de fe conferver, 
que ne peut ccrc la première. 

On s'en iêrc fort 1 propos pour réfîfter à toutes fortes de ve. 
mns. La doiê eft depuis un gros jufqu'à quatre , dans une li- 
queur convenable. On k donne auâi quelquefois ièule en bien 
petite quantité. 

M. Charas dit, qu'il y en a qui font une Eau Therîacale en 
diffolvant de la Theriaque, dans parties égaies d'£rpnc de Vin 
& de Vinaigre dilHllc. 

On pourroît auflî contenter de la diiToudre dans de l'Eprit , 
de Vin , fur tout pour l'extérieur , pour avoir fur le champ une 
bonne Eau Therîacale , ou de la diflbudre dans du fort Vinat. ' 

Îre , pour avoir un Vinaiere Theriacal , propre à fêndr contre vinaigr« 
: mauvais air, & i s'en nrocter les poignets 6c les mains, i^ThemcaL 
tempes & les narines. 

Outre l'Eau Theriacale , au commencement que TOrvieran 
de Rome étoit connu en France , nous en faisons venir de Ro- 
me 6c de quelques autres endroits d'Italie, comme d'Orvictte, 
d'oà eft venu (on nom 5 mai"? depuis que le fieur ConriiL;! eft 
venu à Paris, ce que fous prétexte d'une permiiiîon de Sa Ma- 
jellé , il a prétendu s'en rendre le maître ) les Droçm'ftes avoîenc 
abandonne œ commerce , foit par une terreur panique , ou parce 
que le débit n'en écoit pas grand ^ mais enfuite ils ont reconnu 
que quand Sa Majefté a donné le Privilège au fieur Contugi de 
vendre &: débiter l'Orvîetan à Paris, elte n'a pas entendu en 
exclure les Marchands Epiciers d'en faire venir j ni même les 
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Apocicaires de Paris d'en faire , comme il a été jueé par Arrêt, 

pour ne pas priver la France d'un remède fii autncntiqiie ?c fi 
ncceffaire au public : ccanc certain d'ailleurs que nonobftanc tou- 
tes les prccaucions que le fieur Contuci aie jamais prifes à diipen- 
fer cet aiitiiiote , il n*a jamais pû le mire comme en Italie , en ce 
que les inçrcdiens qui font en grand nombre n*onc pas les mê> 
mes propriétés en France que dans l'Italie , comme étant un pays 
chaud, où les fimples oncl>eaucoup plus de vercu, In fiUo^paqe 
66, IJ. Partit, 

ORVIETAN- 

P Renés racines de Scorfonnere, de Carline, d'Impcraroire * 
d'Angélique de Bocme, de Biftorte , d'Ariftoioche léger, 
de Contra- Yerva, de Didame blanc, de Galanga , de Gentiane, 
de petit Coftus arabique , vrai Acoie, femencede Perfil de Ma. 
cedoine , Feuilles de Sauge , de Romarin , de Galenga , de Cbar. 
don bcnit^ de Diâame de Candie, Baye de Laurier, de Gene- 
Tre , de chacun . . . • une once. 

Canelle , Girofle , de chacuii . . demi-once. 

Vipères lèches garnies de leur cceur & de leur foye, Theria- 
quc vieille, de chacun . . 4. onces. 

Miel blanc ccumc , huit livres , poids de Médecine , qui cil de 
douze onces chaque Hvre, c'eft-à-dire , fix livres poids de marc, 
•u de Marchand, pour ne pas faire comme quelques ApoticaL 
«s, qui faute d*y penfèr , ou de le fçavoir ^ ou , fi je l'oie dire , 
peut-être par avarice , nelê fervent que de la livre de Marchand, 
ou de marc , & de cette manière augmentent de vingt-cinq pour 
cent » toutes les compoûcions qu'ils font. In fol. f, 67. II, Part^ 

DU MIT RIDAT. 

PKenés Mirrhe choîfie , Safran de Gatinoîs, Agaric blanc, 
Gingembre , CaneUe fine , Nard Indic, Oliban, & iêmence 

de Thlaipi, de chacun . . lo.gros. 

Sefeli de Marfeille, Baume de Judée, Schoenante , Stocchas 
Arabique , Coftus Arabique , Galbanum , Therebentine , Poivre 
long,Caftor, Suc d'Hipochiftis, Storax en larmes , Opoponax, 
& Quilles d'Inde, de cnacun . . une once. 

CaiHa lignea , Polium Montanum , Poivrç blanc , Scordiuni 

de 
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de Candie, Daaciis de Crète, Fruit de Baume » Troclufques de 

CipHi & Bdarlium , de chacun » . y. gros. 

Nard Celtique , Gomme Arabique , Vermiculce , VcrfA de 
Macédoine, Opium , petite Cardamome, Fenouil, Gentiane, 
R.oies rouges 6c Diclame de Candie , de chacun j. o^ros. 

Anis, Acore vrai. Arum, petite Valériane & Gomme Serapin, 
de chacun • . . . 3. gros. 

Mehon Athamantique, Acacia fieyrai Stinc MarÎD , Semence 
de Millepertuis , de chacun . . x. gros & demi. 

Vin d'Efpagne, quantité fuffifante. 

Miel de Narbonne , neuf livres,, huit onces, dcilX groS. 
Ja /ûliû , fa^e 6^* JI, liante. 

DES TROCHISQUES DE CIPHI. 

EAifîns gras, Therebentique , Mirrhe choifîe, Scbacnante, 
Canelle fine, Caiamus Aromaticus, Bdxlium, Spicnard , 
L lignea , Souchet , Bayes de Genevre, Afpaiath , Safran du 
Gatinois, Miel de Narbonnc, Vin d'Efpagne. 

La manière de compolër le Mitridat ne difïèrc en rien de celle 
de la Theriaque -, c'eft ce qui fait que je n'en parlerai pas plus 
au long , Tmon que je dirai que la plupart de ceux qui vcndcnc 
la Theriaque commune , la nomment Mitridat , & la vcndcnc 
fous ce nom , difant que cette compofltion coûte beaucoup moins 
que la Theriaqiie , ce qui n*e(l pas vrai , te ils fè fervent de ce pré* 
texte pour cou. rit leur friponnerie. 

A l'égard des Trochifques de Ciphi , les Pharmacopées de 
Baudcr n de Charas enfeignent la manière de les préparer» 
In folio , ^ap 6^. //. Partie, 

Du Stinc Marin, Fig. 48. 

LE Stinc Marin eft un animal amphibie , afIÎ2 approchant de' 
la figure d*un petit Lézard. Cet animal a environ demi pied 
ing, & un pouce dediamettre, ayant le muiêau pointu, 

couvert d'écaillés , & deux petits yeux pénétrans , avec une gueule 

fendue jufqu'à l'endroit ou feroicnt les oreilles, C\ cet animal en 
avoir -, il -x (]uanricc de petites dents blanches & rouges : cette 
bête (c (oiicicnt fur quatre pieds d'environ un pouce de hauteur , 
qui rcilcmblenc tort à ceux d'un fmge j elle eU couverte de pe- 
Tome JI. A a 
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ùtei ccaiiies rondes, diflferentes de celles de k tête. <jui font 
toneues & larges , elles (bnc d'un gris bordé de braitl«r le dos, 
ta d'un gris argenté fotts le yentte^ & le corps de cet ammai 
va couiours en diminuanc )uiiqitrau bout de la queu£ ^ comme 
Ja Vipère. 

On trouve quantité de ces petits Stincs dans le Nil en Egypte, 
d'où ils nous lonc apportés par Marfeille, à la rclérve des en- 
trailles & du petit bouc de la oucui-. 

On les choiiiragros , longs , larges , pefàns, fecs, entiers , &: les 
moins mangés de vers qu'il Ce pourra , à quoi ils font fujets. 

On les eftîme propres pour réchan&r les vieillards , 0c lonc 
un des ingrédiens du Mitridat. 

Le H. P. du Tertre die qu'il a vu noniêulement dans la Gua- 
deloupe, mais encore dans les autres liles, de véritables Seines, 
tout lemblables à ceux qu*on nous apporte de l'Egypte. C'eft 
une forte de Lézard , que les habicans de la Guadeloupe appel- 
lent Mabouya, & dans quelques autres Illes Brochet de terre, 
je ne f^ai pour quelle railon : je crois pourtant que cciï plutôt 
broche de terre que Ton a voulu dire , parce que cet animal eft 
prefque toujours dans la terre , 8c que lorfqu'on lui a coupe les 
pieds, il ièmble que ce folt une broche , 8c non pas un brocher, 
comme a voulu dire le fieur de Kocheforc , qui , pour s'acconw 
moder au nom qu*on a donné à cet animal, écrit avec autant 
de hardielTc que de faufleté, qu'il a la figure entière, k peau Se 
la hure de nos brochets. Ces Stincs font plus charnus que les 
autres Lézards, ont la queue plus grofle , & les jambes ou pat- 
tes fi courcci, ou ili rampent contre terre : toute leur peau eft 
couverte d'une infinité de petites écailles , comme celles des Cou*, 
leuvres, mais d*une couleur jaune, argentée 8c luiiànte comme 
Vils avoient été eraîfles d'huile : leur chair eft bonne Contre les • 
Tenins& les bleiliues des flèches empoîfbnnées , pourvû que l'on 
en ufe modérément , car ils dedèchent plus les humeurs qoc les 
^utts$ Lézards. InfiLfag. 68. JI, Part. 

J>$s Vm i Scfjft^ Fig. 49. , 

L£s Vers à Sôye font de petits infedes dont l'orkine eft tout 
â .£ût furprenante, anffi bien que les diveriès figures 8c lea 
s changeons qui arrivent i ce petit animal : divers Au. 
teursen ont parlé, 8cencj:*aiuxes M« Imard^dans un petit tiaîié 
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qu'il â, fait des Vers à ioye , en rapporte la naiilance , 4 Ja page 
254.. en ces termes : « Au tcms que les feuilles du meurier ionc 
» prêces à «ueillir , qui peut être quinze jours après leur bouton, 
n nemenc , au commenceinenc du rrmtems , on prend une Yadie^ 
w laquelle efl prêtre à faire fonVeatt,onlanourrlc toucdefètiil. 
wles de Meuner, (ans lui donner aucune autre mangeaîlle , ni 
«herbe, ni foin , ni paîîîe , ni grain , jafqu'à ce qu'elle air fait fon 
» Veau , & on continue encore huit jours de mèmCj après Icf- 
n quels on fait manger au Veau & à la Vache au(îî des mêmes 
î» teuiiles de Meurier pendant quelques jours, encore fans aucun 
n mélange des alimens ci-delTus ^ on tuë ce Veau , après être raf. 
u fafié de fettiUes de Meurier & du lait de k Vache } on le hache 
n par morceaux , jufqu'à la corne des pieds, & ^s rien ôter on 
M mec tout enfemble , la chair, le (âng , les os , la peau , les intef* 
w tins , tout pêle mêle, dam nn auge de bois , fur le haut d'une 
»» maifon, dans un grenier ou autre parc , jufqu'à ce que la pour- 
»» riture s'y mette : ôc de cette corruption forrent de petits vers , 
»> Icfquels on amaffe avec des feuilles de Meurier , pour les éle- 
»> ver eniuice de la mcme manière que ceux qui onc cce formes 
n de graine : Ce qu'il y a de plus aux Vers à foye qui font for* 
n mez de la chair de veau, c'eft qu'ib font incomparablement 
n plus fruâifians que ceux de la graine 1 c'eft pourquoi ceux qui 
» en font un gros trafic , ne manquent pas tous les dix ou douze 
»ans d'en faire naître de cette manière. 

Il y a tant de parricularitez Ôc de fujetion à gouverner &c â 
élever ces petits animaux , qu'il fcroit ennuyeux de s'arrêter â 
vouloir décrire ce feul article : outre que cela ne regarde aucu- 
nement mon négoce , 6c que M. lûiard en ayant fait un Livre 
entier , ceux qtu d^fîreront en fçavoir davantage , pourront y 
avoir recours. 

Ces petits animaux nous fonrniilênc une marchandife Ci pré- 
cîeufe , qu'il n'y avoit autrefois que les perfonnes de la première 
qualité qui en éroienc habillez. Il y a de pluficurs couleurs de 
foye , comme de la blanche , de la jaune , 6c autres : ces difïercn- 
res foyes le trouvent fur de petits coucons de la groiTeur ôc figure 
d'un oeuf de Pigeon j 6c par le moyen de l'eau chaude Si de cer- 
tains dévidoirs on la iîle , 6c enfuitc avec diverfes drogues on la 
teint , &on lui donne telle couleur qu'on veut. 

Je ne m'arrêterai point à vouloir dtoire toutes les dilferemes 
âoyes que nous fiatifons venir de plulieurs endroits « me contentant 

Aa ii 
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feulement de dire, que celle qui eft uficée en Mededne eft k 
Soye g»- naturelle ; c'crt:-à-<^ire , en coucons , ou qui a été filce naturelle- 
g ^ g*"nienc Se fans avoir palfc à l'eau chaude , à qui les Anciens onc 
donné le nom de (oyc crue , foye çrege, ou en mataflè. 

Cette foye, après avoir cté réduite enpoudre , ce qui n'ed pas 
fort facile , encre dans pluHeurs conipoucions , comme dans la 
confeâîon d'Âlkermes, celle d'Hyacînche, & autres. Oniê iért 
auiH delà jfoye teinte en'ccarlate , pour faire prendre aux ifemmes 
grofles qui iont tombées, au lieu de graine d'ccarlacrc. Quelques 
Auteurs veulent que la foye ait la faculté de réjouit le coeur , 
fortifier les efpn'rs , & de purger le fang. 

Ceux qui empioyeront les coucons de foye, auront foin avant 
que de les réduire en poudre, de les couper en deux , & d'en 
tirer le ver qui cil dedans , quelquefois entier quelquefois en 
pourriture , avec la première peau qui l'enveloppe , étant inca- 
pable d'encrer dans le corps humain 3 & ceux qui dcHreronc 
encore mieux faire , ne fe fervironc que de la foye filée , parce 
que le rede n'eft que de la bourre & du parchemin. On peut 
réduire la fovc en poudre, en la coupant extrêmement menue ^ 
cnforte qu'elle puiiîe palier par un tamis j car vouloir s'amufer 
à la battre, c'cil une choie bien longue , ôc d'ailleurs il s'en éva- 
pore la moitié. 

Pour ce <jui eft de confedlion d*Alkernics Ôc d'H^^acinthe , la 
foye cramoifîe doit être préférée d toute autre, quoique prefque 
tous les Auteurs demandent de la foye crue , qui eft celle qui eft 
blanche ou d'une couleur dorée, & qui n'a foufifert aucune teinture. 

II y a quantité d'autres reptiles que nous vendons j comme les 
San«sobs. Sangfucs , qui fe trouvent dans les roffés de Genrilli près de Paris, 
& dont les Chirurgiens fe fervent pour appliquer fur divcrfês 
parties du corps , principalement fur celles où les ventoufes ne 
peuvent: tenir. Il y a pluheurs fortes de isanglucs j ks meilleures 
iônt les petites . qui ont une petite tête , le ventre rougeâtre « êc 
le dos vere raye, de couleur d*or $ lerquellesfê. trouvent dans les 
eaux claires & courantes } 6c Ton doit rejetter celles qui font 
venimeuiès , qui ont une grolTe tête de couleur verte, qui relui, 
fent comme de*; vers ardens ,quî font rayés de bleu , ?c qui ont 
été trouvées d.ms des eaux bourbeufes • car au lieu de ioulagcr 
le malade, ils lui cauléntdes inflammations ,des apon:huines,des 
iîcvres, & des ulcères malins , qui font quelquefois incurables. 
Pour conferver les Sangfucs , il les faut tenir dans dei'eau , ea 
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la renouvellanr Jl^ tems en tems j quel<jues-uns y ajoucenc du fa- 
ble & de la terre, ' . ' . ' ' , 

Du Cra^Aud. ; ■ ' " • ' ' ' ' ' ' 

T E$ Crapauds fotic aÛèz en ufage en Médecine pour s'en 
1 i fervir, il faut les faîrc fccher; ciuand ils font fecs il faut 
les tenir dans la main, ou fous raiiTelle, ou derrière l'oreille ^ 
c'eft un fpccifique contre le faignemcnt de nez , ihsrrêtcnc auflî 
lesmois qui fluent avec excès, étant appliques lur le nombril. 

La poudre du Crapaud mife fur les bubons ou charbons pef^ 
tîlentîeh , & même fur les bubons vénériens , en attire au-dehors 
la malignité. Elle fait aufli fortir les eaux des hidropiques , étant 
appliquée fur les reins , & donnée dans du vin blanc , depuis un 
fcrupule jufqu'i demie dragme. 

Vanheimontrecommande beaucoup lesamuletes,qu'îl veut qu'on 
prépare avecdelapoudre de Crapaud deilèché « & les matières 
qu'il c^é<^or<^een monrint d:tn<î une conne de cire , que ronanuTe . . 
fous lui étant (ulpcndu par un pied, aliuranc que ces amuietes^jeCapaud. 
font fpécihques , tant pour prcferver que pour guérir de la pefte. 

Nous vendons encore la poudre, le fel volatil, &: l'iiuile de 
Crapaud, auilî-bien que la pierre. oui (ê trouve dans la tète des 
gros & des vieux , à qui on a donne le nom de Crapaudine, & à 
qui les anciens ont attribué de grandes proprietez, principale- sd voiani 
ment M. Charas,<)ui en traite Fort amplement dans (a Pharma- & Huiic a* 
copée Chimique , page 794. où ceux qui délireront en-fijayoir^i^**^ 
davantage , pourront avoir recours. Pm«b- 

Quelques-uns mettent la crapaudinc, ou pierre de Crapaud, 
au rang des pierres précieufcs , tant à caiiie qu'elle eft rare à 
trouver, que paiLC uu elle cil doiicc de très grandes vertus , 
étant oropre pour rénfter i toutes fortes de venins. La plus efli- 
mée eft celle qui eft dé couleur blanche , quoique celle qui fe ren- 
contre d'autre couleur, ne foitguéres moins remplie de vertu ■* 
Pour éprouver fi une crapaudine eft véritable, il faùtia repre^ 
fènter a un Crapaud , & s'il s'cicve contre elle comme pour (àu- 
ter delfus & l'enlever , c'eft un figne évident qu'elle eft vérita- 
ble. On fuppofe à la place de la Crapaudine une petite pierre 
ronde ou longue , qui fe trouve en plufieurs endroits de l'Euro- 
pe 6c même en France , comme il fe verra ci après. 

Nous vendons de plus le fel voladl , l'huile, & la poudre de 
Cloportes,! qui M. Charas attribué encore de grandes proprie. 
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Wiwift tez. QoaAt â la poudre , eile eft ra£catcliîflàiite & purifie le iâng. 
* Sfw-On l'employé auffi dans la colique néphrédque , dans les reteo» 
w> rions d'urine , dans la jauniHè , daps ks obflrudions , & dans plu^ 
lîeurs autres maladies. M. Charas attribue auffi de grandes pro- 
^ priecés au fel volatil de Cancharides, de vers de terre, & four- 
mis, ainfi qu'on le peut voir dans fa Pharmacopée Chimique ; 
comme auffi les huiles de Scorpion limples, ou comptjfées , que 
nous taiiom venir de Provence & de Languedoc , àc que nous 
$w**'on* P*^"^*^*** établir d meilleur marché que celfes queles Apoticaires 
fim^^ font i Paris , ôc qui fans concrédic font beaucoup mcHleures , 
«wnpofie^ parce que les Scorpions font bien plus fréquensdans ces ProTÎn. 
ces , £e que les fimples donccelie de Mathiole eft compofëe , ont 
beaucoup plus de vertu , à caufe que le pays efl plus chaud. La 
première, efl celle qui efl appellëe huile de Scorpion fimple, en 
ce qu'elle n'ell compoièe que de Scorpion & d'Huile d'amandes 
amcrcs. La féconde efl: l'huile de Scorpion compofce , furnora- 
mce de Matliiulc. V^oici le nom deà droguer dont cette dernière 
eft compofiie ^ f^avoir , de Scorpions^ d*hulle d'Olive vieille , de 
fleurs , teOilles 8c graine de Millepertuis , de Chamadry s , de 
kmence de montagne , de Charaon bemt , de Scordium , de pe- 
rice Centaurée , de Vervenne, de Oiâame de Candie» de Ze. 
doar, de Didame blanc , de Gentiane, de Tormentîllc , d'Arif- 
toloche ronde,de Storax en larmes, de Benjoin,de Bayes de Gene- 
ve,de Nigelle Romaine,de Canelle fine,de Jonc odorant,de Sou- 
chet , de Santal blanc , de Kubarbe, de Mirrhe , d'Alocs,de Nard 
indique , de Safran , de Theriaque , de Mitridac , & de Vin blanC| 
Se du tout enièmbie on en compofe une huile , en (îiivant les do- 
tes, ainfi aue Mathiole l'enfeiene dans ibn fixiéme Livre des Ve- 
nins, ou dans la Pharmacopée de Bauderon ou de Charas j oà 
ceux qui défireronc d'en faire , pourront avoir recours. 

Cette Huile eft une des difficiles compofitions qu'il y aie dans 
la Pharmacie , à caufe des diffcrentes reprifcs qu'on met à la faire, 
& la difficulté qu'il y a de pouvoir faire venir des Scorpions vivan s 
de la Provence ou du Languedoc j ce qui eil caule que celle qui le 
fait i Paris ,conune j'ai déjà dit, revient à bien plus cher cjjUS 
celle que nous faifons venir de Montpellier, èc des autres endroits. 

L'Huile de Scorpion, fur tout la compofée , eft doiiée de très, 
grandes proprietez» ainfi que le marque M. Charas dans fa Phar. 
macopée, page 457. qui eft celui qui l'a mieux décrite , & avec 
moins d'embarra». Jn fil, f, 70. JJ. Part, 
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. Di U Béiiine. Fig. 50. 

LA Baletae eft le plus eros de' tous les PoiCons qui Ce ttwal 
venc dam b mer du Nord , puifou'il s*eft vu d Paris en 
1658. lefquelctce d'une Baleine , cfont le crâne étoit de fcize à 
dix-fepc pieds, pefanc quatre mille fix cens IWres , les mâchoires 
de dix pieds d'ouverture , & quatorze pieds de longueur , pefant 
chacune onze cens livres ^ les nacreoires qui rcflembloienc à des 
mains, de douze pieds de long , pefanc chacune fix cens livres j 
les côtes de douze pieds & demi , pelant chacune quatre- vingt 
livres j les nœuds de réchine, depuis la tête iufqu'au bouc de Ta 
queuë , de quaiante-doq pieds de long , les premiers nœuds 

ÎeÙMC cinquante livres , £e les autres diminuant jufqu'au bouc. ' 
e ne m'arrêterai point k décrire tout ce qui ccmcerne cet ani- 
mal , ni de la manière qu'on le prend , parce qu'il y a quantité 
d'Auteurs qvn' en Traitent. Voici ce qu'un de mes amis m'a die de 
la Baleine , comme témoin oculaire. 

L'an 1671, au mois de Novembre , il échoua à Londres fur 
les quatre ou cinq heures du foir une jeune Baleine de quatre 
ans ou environ , qui avoit monté la Tamift avec le reflux juC 
qu'aunrès du Pont , & quand le flux s'en retouma, elle fut en^ 
grav& , & descendit du côté de Greetvich , où avant de mourir, 
nute d'eau , elle fit deux ou trois cris, comme beuglemens de 
bceufs : elle avoit cinquanteu:înq pieds de roy de longueur , la 
vulve d'environ cinq ou fix poulces, & tous joignans du côté de 
la tcte,à deux ou trois travers de doigt deux mamelles, comme 
celles d'une temme nourrice. Je me fvus vu avec une lanterne moi 
viuj^c-ciûquicme fur la langue , où un de la compagnie cira un 
coup de piftolet , qui fit du bruit comme £ c'eut été dans une 
chambre bien fermée. La peau étoit approchante de celle de 
l'Elepbant. On pouvoit marcher trente pas (ùrlbn dos en Ion. 
gueur. On difoit â Londres qu'il y avoit quatre-vingt ans qu'il 
en ctoit arrive autant. 

Je me contenterai de dire feulement, qu'il y a de deux efpe- 
ces de Baleine, dont l'une cft appellée Cachalot, qui ditîère de 
celle qui eft appeilce Baleine, en ce que la gueule du Cacha lot Cachalot, 
cft garnie de petites dents piaccci» iani fanons , ^ qui tlt le con-' 

* Fanons de Baleine cft la barbe qui pend de : deux cotez «îc la gacule de cet aiiimal ; c'cfl^ 
de ces fanoos ou bwbcidoot oa ût iax» a^its les avoir prêtés pour fûn gbi&BU» Ott- 
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traire de celle oui porte le nom de Bâleine, qui n*a que des fa. 

nons. C'e(V du lard de ces animaux donc on tire Tliùilefurnom- 
méc de. Baleine , de laquelle nous faifons un fort gros né^ 
gocc , fur tout en tems de paix , à caufe du grand ufage qu'elle 
a en France, tant pour brûler , que pour plufienrs ouvrages, oi\ 
l'on âuroit bien de la peine à s'en palier , principalcmcnr pour ra- 
fincr le fouffrc , & pour la préparation de certains cuirs, ou il en 
f dut ncccilaircaicnc. 

Nous voyons i Paris de deux (brtes d'huile de Baleine , donc la 
meilleure eft celle que nous appelions Huile de Grande Baye, qui 
eft faite parles François tout auffi-tôc qu'ils ont tiré le lard de la 
Baleine, d'où vient que les huiles Françoifes ne Tentent pas Ci 
mauvais que celles faites en Hollande, parce c^ue les Hollandois 
ne font pas leurs huiles aufîi-tôt qu'ils ont tire le lard de la Ba- 
leine , mais le tranfportenc en Hollande pour le fondre : ainfi 
l'on doit préférer les huiles Françoilbs à celles d'Hollande , ce 
qui fc pourra connokre , en ce que celles d'Hollande lont cxcrc- 
mémenc routes & puantes , 6c cependant bien claires, & fort peu 
garnies de fuflè. Les huiles de Baleine ^ la plus grande partie , 
viennent de la mer glaciale , principalement celles d*Hollande , 
parce que c*efl l'endroit où il fe trouve un plus grand nombre 
de Baleine. Jn fil, f.jy //• Part. 

Dm bia,nc de Baleîtti. 

LE blanc de Baleine , que tous les anciens 6c modernes ont 
appelle, & qu'on appelle encore iiujourd'hui très.mal.â-pro. 

g os Sperme , ou nature ae Baleine , eft la cervelle d'une.elpece de 
aleinc , que les Bafques appellenc:iS/^m> 6c ceux de Saint Jean 
de Luz C^rMo/. Cet animal , fuivant qucFques-uns, eft appelle 
Baleine.mâlev& des Latins Onr*r. Il a environ vingr-cinq pieds de 
long douze de haut , & chaciihe de fcs dents pefenc une livre , 
qui font très-propres à faire divers ouvrages. 

Ces animaux font fort communs au Cap de Finifter , en la 
côte de Galicc^ôc mcmccn Norvege.En i688.il en fut pris un par 
. ^un navire jifpagnol , qui \fi mena à Saint Sebaftien , de la icête du- 
qiiejl^ontîra viug. 41: c^cre banques de cervelle.; 6c de fon corps 
quacre-vingc-ibize banques de lard, 'On (êra donc dé&bufé de 
croire que le blanc dé Baleine foit autre chofe que la cervelle des 
Cachalots 5 6c j^cn puis parler juftc , tant pour en avoir vu pré- 
parer 
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parer , que pour en avoir préparé moi-mcme , ainii qu'O fuit. 

Le blanc de Baleine fe prépare ordinairement à Bayonnc &: à. 
Saint Jean du Luz , & cette fabrique e(ï Ci rare en France , qu'il 
y a peu de perfonne^ a Saint Jean du Luz qui le ii^achent bien 
préparer. 

ueux qui travaillent à cette préparation , prennent la cervelle 
de cet animal , la fondent fur nn petit feu , enluite la mettent dans 

des moules faits comme ceux où l'on jette le fucre , & après 
qu'elle eft refroidie 6c égoutée de ion huile, ils la retirent & la- 
refondent, &c ils procèdent toujours de la même manière, juf- 
qu'à ce qu'elle foit bien purifiée & très-bianche j alors par le 
moyen d'un couteau fait exprès , ils la coupent pour la réduire 
en écailles , de la manière que nous la voyons. Comme cetc«^ 
marchandiiè eft aflèz de confôqœnce» 4 cattiê de Ton prix , jje" 
dirai qu'on doit la cliolfir en belles écailles blanches, claires À 
tranfparentes', d'une odeur fauvagine, & prendre garde qu'elle 
ne foit augmentée avec de la cire blanche , comme il n'arrive 
que trop fou vent 5 ce qui fera facile à conno'ître , tant par fon 

odeur de cire ^ que parce qu'elle eli excrêmemencuienac&d'un 

blanc mat. 

On remarquera aulîî que ce fbît de celle qui a été faite de la 
cervelle de l'animal , en ce que celle qui e(k faite de graiflè eilifiu 
die à fè jaunir 3 c'dO: ce qui fait qu'il y a des blancs de Baleines 
qui jauniilènt auffi.tôt qu'ils font expofez à l'aîr. 

Nous n'avons point de marchandi(è qui appréhende plus l'air 
ue le blanc de Baleine , c'eft le fujet pour lequel on fera foigneux 
ele confèrver dans des vaifTcau>: de verre, ou dans les barils dans 
quoi il vient, les tenant bien bouchez de peur que i'airn'y eiv 
tre, & que cette droo;ue ne fe jauni {Te. 

Le blanc de Baieiae adoucit l'acreté des humcur:> , tempere- 
ks acides , ramolit les duretés , calme les douleurs & débouché,: 
cfeft pourquoi on l'employé dans la coagulation du lait ; Ù du 
fàng , dans la pleurefîe,peripneumonie,dans les difficultés d'uw 
rine , dans les coliques néphrétiques, donné en inblUnce au poids 
d'un demi p;ros pour la pleurefie, en bol au même poids ^ où l'on 
ajoute dix grains de Caftoreum j il eft encore employé pour quel, 
ques cnmpofitions, comme pomadeôc autres. Il nefedifTout quQ 
dans dci liqueurs ondueules. Jnfol. fag. II* Part, . ■ 

1 » ; .'„-*•- « • 
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J>t lé Coiti di Foi^Qi^, fig. 

C E ipié mm a^pellpus Colk «d^ PoifloQ^ jks Latîm ^ilnm 
alcanak , les Grecs lUhycoUc , Se les Arabes , Alcatut , ce font 
les jwffies iDucilagineufcs d'un PoiiFon , dont doseft sempli de 
peuces écailles blanches , pîqmiitçs & très-bien arang^ , ^ue Ton 
trouva for r comn>unement dans les Mers de Mofcovie, c*eft le 
ftfjet pour lequel preique toute la Colle de PoifTon que nous fai- 
fons venir d'Hollande, y eft apportée d'Archangcl, qui eft la 
Yilk où if tijjiu toui les ao^ cette fameufe Foire furnoinniée 
d'ArdungeL Quelques-m qui qoc écrîc du Poj^ndoittoa £ûc 
Ub Colle , «8C(e juieres lUfuwkr »• mtêk^'^A ixok (âm ps 

qui a dooné occajfbii de Tap peUfir Poiïïbn fans os ^ ils preten- 
dene auffi qplln'a aucunes Opines , ee qui ek bien biea éloigné 
de la vérîre , puifqu'il en a le dos jG garni , qu'il n'y a point de 
poiflon, fi fort qu'il puilfe être, qui ofe le mordre, en ce que 
Tes écailles quoique petites , font extrêmcaient aiguës , dont la 
figura que ^'ay iait graver eit confonne à l'original que j'ay entre 
mes mains. Les Anciens prétendent aulli que c'étoit mi poIiToA 
GM^de; j;'dM^e, qui approche4ek<uilii4edcgciuideiir des 
Baleiiies fie Paupbins^ parce qae& «^fifte^^tcr^uacmnc groife^ 
pèâAte & large (guêile foxt grande U beapte» & au'à fa 
mâchoire ruperiewe ofttttftcbée une certaine longue proauâion 
pendante en bas en forme de barbe : quant à fa chair , elle efl: 
ooucâtre .& gluance , par cojofequent de peu de goût, li elle 
n'fiû falcc long-cems aupara-vantque de la manger. A l'égard dc 
U manière dont on fait la Colle dc poiiTon , les Moicuvic^s pren- 
nent les parties nerveufes du PoiOTon, qui après être boiUUîes^ font 
afo femMafele» i la ^oficd qtsil h wmtm i Up«ro desMo* 
xttes «^caiTidteksIbnteuîre en conHIbnce} fie après avoir jéksiictv 
cette inaofexe Ikc des îisèntinens faits exprès pour la mettre de 
L'épaîflèûr d'une feuille de papier , & lorfou'elle eft prefque feche, 
ils en font des pains ^ <tittaKQtes^oflciifsfiCi%artt ainiique 
nous les voyons, 

Pirefque toute la Colle depoiflTonqucflous failons venir d'HoI- 
laiitie preicucement eft en cordons, c'oftpA dire , piice en fornie 
de croilIaDt, &.pour;^^tre de la qualité requife, eUe ÂoSt êcce 
blanche , claire fie tran/parente , de nulle odeur ^ fie la moins fou r- 
rde que faire & pourra » en ce qu'il y en a, fur tout celle qui eft 
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en gfos cotdons, qui eft fotirrëe, où templic d'une Colle jaune, 
feche te anée , û (}ti6lqaèfWk bien puante j c'eft l6 fbjec poitf 
kqad la plûpà^ 4tf oéùx qui ont bef<A!i de Colle ^ pdoMn - 
l'ttcachënt itjfifle-qfd eft en petits corddnsd'utieonce, oa d^utië 
once Ôc d^mie, parce tm*elk eft moins ffijette 1 être ^^furée^ 
ce qui n'eft pas tout-à-Faît hors du bon fens, quoique néanmoins 
ce ne foit pas une règle générale , s'en trouvant quelquefois des 
petits cordons aulïï defedueux que des gros,-ainfi on ne doid 
s'attacher nullement à la figure ny à la grofTeur , mais feulement 
avoir qu'elle foit de la quaUcé <jr-deflus j ce q^i fe. pourra con- 
flôhre ndleitieilt en la Irompanc en deux , fictn ?apDrôdunt ^ 
nez , pour tfoir fi eUe li'a pcdnt qtielqae maurâHè odeur. A l'é. 
pard at ceaz qui en achèteront des boticaax etitîers , ils ne Cé 
contencctont pas d'en v0ir une doutamè de tordons^ mais la 
verront entièrement, <lautant qué c'eft une marc^handîfe où il 
s'en troilve toûjours de défeduCufe , mêlée avec de la bonne. 
Il y a des boucaux bien plus chargés de cordons fourre?. Tuh que 
l'autre , ce qui n'eft pas d'une petite confequence , parce que c'cfl: 
Une marchandife aiTez chère. Un doit être folgneux de la tenir 
dans des vaiflèaux bien dos, th té qae t'êft ufie ma^cSiaiidifè 
à qui l'air peut faire im ncMable préjudice.. ' ^ " 

l'aûge de la colle d^Poiflbiidfc forcfreqttttirétii^i^c6/^6ét 
pas pour la Médecine, tàr lej^eut qui s'y eti cohfbmme , n6mé. 
rite pas d*eh parler, fi ce n'étolt qu'elle eft undesîngredîens de 
l'emplâtre de Diachiloti, je croîs que tous les Apoticâîres de Paris 
cnfemblen'en confomnieroientpasune livre par an: îiiais en re- 
compenfe , elle eft fort ufitéepar les JVIarchands devint Caba- 
retiers, qui s'en fervê^t pour fairê éékircir leur vin , ce que les 
anciens onc beaucoup hl&mé , quoique malJlrpropos. C'cu une 
erreur fi fort dtâblie,quelà plûparc des c;eÂstroyeiitiRicoreqiiib 
la Colle dé Pdiflbti eftime drogue in6ttelle , cependant il eft cer- 
tain qu'elle n'a aucune fnzuviijie. qtialîté : ^ què le poiifon dont 
elle provient, eft une des principalë ilourriture des Mofcovîces, 
&fice n'étoit fon gaiit douciifci'e , ce ferrtit un excellent marti 
ger. Cette colle n'a donc point d'autre proptietc à l'égard du vin, 
nnon qu'aufli-tot qu'elle a été jettée fur du vin trouble , elle vient 
à s'étendre fur laibpéi^fidti de cette liqueur comme une peau , & 
ne manque pasenfuitedeiê^rddpîdertt d¥htliâoerftyeeelle tôûcé 
la lie au fbnd des tbilAàiax ^ & pour preuVè Âe jtiôn dire,, c^eft 
qu'outre qu'il y a quaiiiicd' de qui içtYcnt ^da par ex^erlen* 
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ce , il n'y â qu'à regarder dans les tonneaux oùTonenatummis, 

& on la trouvera mélangée avec la lie j enforte que il les Ca* 
barecicrs ne faifoient jamais d'autres mixtions d leurs vins , on 
ne verroit pas tant de maladies ny de morts fubites que l'on en 
voie. Outre ce grand ufage, cette Colle eft propre a quantité 
d'Ouvriers en ioye qui s'en fervent pour donner du luAre aux 
rubans y oa aatres ouvrages de fo^e. On s*en (ère aufB pour blan. 
chir les gazes , & c*eft une des principales drogues de la com- 
pofition qui fert â contrefaire les perles fines Orientales. Le nom 
de CoUe lui a été donné , en ce que nous n'avoios gueres de 
Drogues qui collent mieux la Porcelaine & la Fayance, que la 
Colle de PoifFon détrempée dans de l'eau de vie , ou de i'efprit de 
vin. Qiielques-uns s'en fervent aulfi étant détrempée dans de l'eau 
commune , pour fe laver Se embelir le viiàge & les mains. 

Nous tirons d'Anal eterre , d'Hollande , & autres endroits , une 
CoUe de Ppillbn pliée en petits livrets , qui a fort peu d'ufage 
en France « en ce qu'elle eft fort difficile â tondre , & en ce qu'elle 
n'eft jamais gueres blanche : quelques perfonnes m'ont aiTuré 
qu'elle ctoît compofée des reftcs de celle qui eft faite en petits 
cordons ; & d'autres veulent qu'elle fmt faite des parties mucî- 
lâgineufcs d'unPoîflbn que quelques Auteurs appellent Silure, & 
lious Eturgeon , qui eft: un Poiflon allez rare en France : il s'en 
trouve quelquetuiî dans nos Rivières y maii à cauic de cet ufage 
& de la rareté de ce Poiflibn^ qu'il eft fort gros, & d'un très- 
bon goât, ceux qui en trouvent le vendent jufqu'à crois ou 
quatre Qep9 livres. . In fil, ^/ 7 j. //.• Partû. • 

LENarwal, ainfi appelle des lûandois , Se de quelques autres 
Rhoar, & de nous Licorne de Mer , ed un gros PoilTon que 
quelques-uns eftiment être une elpece de Balemc , qui le trou- 
ve en quantité d^ns la Mer glaciale , ou du Nord , principalement 
le long des côtes dlflande & Groenlande. Ce monftre marin 
porte au bout de ion nez une corne blanche , pefante « luifante & 
de figure ipirale , telle qu*eft celle de Saint Denis en. France: 
Il y en a de différentes groflèurs Ôc pefanteurs , que l'on peut 
.voir dans les cabinets des Curieux ; M. Charas m'a dit en avoir eu 
une qui éroic plus haute & plus grolFeque celle du Trefor de faint 
I^eois. Ce font les cron9oas de cette corne que nous vendons i 
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Paris, comme ils fe vendent ailleurs,' pour yeriuble corne de 

Licorne, à laquelle quelques perfonnes attribuent de grandes 

Î>roprietez , ce (jue je ne vcuxny autonlcr ny contredire , pour ne 
'avoir pas cxpermientc ,n'ayanc pas trouve i'occaûon d'en avoir 
des preuves fuffilantes. 

Il fe trouve encore un autre PoiiTon, à qui l'on a donne le nom 
de Licorne de Mer , qui fe trouve en dîflêrens endroits, Mon^ 
fleur Dumantel dit en avoir vû une prodieieuiè au rivage de 
rifle de la Tortue proche S. Domingue en Tannée 1^44 Cette 
Licorne , dit-il , pourfuivoit une Carangue , ou un autre Poifibn 
médiocre, avec une reîîe impetuofiré , que ne s'apperccvant pas 
qu'elle avoir befoin de plus grande eau qu'elle n'en avoir pour 
niger, ellefe trouva la moitié du corps à fec, fur un grand banc 
de labié , d'où elle ne pût regagner la grande eau , & où les ha- 
bitans de llile l'aflommerent. £Ue avoît environ dix-huit pieds 
de long, étant de la groileur d'une barique au fort du corps. 
Elle avoit ûx grandes nageoires, fèmblables dans leurs extrêmi- 
tez aux rames de galère , dont deux étoient placées au défaut 
des oiiies , & les quatre autres à côté du ventre en e'gale dîftance } 
elles étoient d'un roup;e vermeil. Tout le dellus de ion corps ctoit 
couvert de grandes écailles de la largeur d'un écu de trois livres, 
lefquelles titoient d'un bleu qui paroiiioit comme parfemc de 
paillettes d'argent. Auprès du col iès écailles étoient plus fêrl 
rées, & de couleur brune, ce qui lui faifbit comme un collier. 
Xes écailles fous le ventre étoient jaunes j la queujî fourchuë ^ la 
tête un peu plus eroflè que celle d'un Cheval , & prefque de la 
même figure -, elle étoit couverte d'une peau dure & brune ^ Se 
comme la Licorne a une corne au front , "cette Licorne de mer en 
avoit auiïi une parfaitement belle au-devant de la tcce , longue 
de neuf ^ieds & demi. Elle ctoit entièrement droite , & depuis le 
front, ou elle prenoit fa naîllànce, elle alloit toujours en dimi- 
nuant |uiqu*â l'autre bout , qui étoit û pointu , qu'étant poulfëe 
avec force, elle pouvoit percer les matières les plus fbKdes. Le 
gros bout qui tenoit avec la tête, avoît feize pouce de circoii. 
Ference , & de-ld jufques aux deux tiers de la longueur de cette 
merveilleule corne, il étoit en forme d'une vis de prefToîr, ou 
pour mieux dire , façonné en ondes , comme une colomnc tor- 
lê , hors que les enfon(^ures alloient toujours en diminuant , 

iuiques à ce qu'elles fuflcnt remplies ôd terminées-par un agréa- 
ble adoudflèment , quifinlHoît deux pouces au deilus du quatriéi 
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itie pied. Tottte cette partie balle étoit encroutée/fim cnirteihdré', 

âiii etoit eouVélt pat tôut d*an petit poil mollet , & court coiMne 
^ u veloufs de couleur de feuille itiotte jindsiàii deâbuiélle ctdît 

blanche comme y voire. Qnanr à l'autrépartîe quî paroiffoir route 
nue , elle étoic naturellement polie, d'un noir luilant^marqueté de 
quelques incnus filets blancs & jaunes ,& d'une telle folidité, qu'à 
peine une bonne lime çouvoic-clle en faire lortir quelque menuë 
poudre. Elle n'avoitpomt d'oreilles élevées, triais deux grandes 
ouïes comrrie lés àùtre$ Poiflbiïs. $ei yetlk ét^tàt de kgtoflëut 
d'im œuf de poule. La prunelle, qui étoit d'ufa E^leu celdfte^étnalllé 
de jaune , ëtoît entourée d'un cérde vermeil , qui étoit fuiVî d'un 
autre fort clair, & luifarit comme cridal. Sa bouche étott aflèt 
fendue & garnie de pïufieurs dents , dont celles de devant croient 
pointues tranchantes , 6c celles de derrière , tant de l'une que 
de l'autre mâchoire , larges & rclevces par petites boffès. Elle 
âvoit une langue d'une longueur & cpaiilèur proportionnée, qui 
étoit couverte d*uhe peau rude & vermeille. Au refte, ce PoiC 
fpn prpdigieiix avoît encore Htr fatêce.ufie erpecé de courotine 
xehaufleé par dêfTus le rede du cuir , de ^eux pouces ou edvirctfi^ 
& faite en ovale , de laquelle les èsctrërhitez aboùtiflènten pointe. 
Plus de trois cens perfoniies de cette Ifle-U itiangerent de fa 
chair en abondance, & la trouvèrent extrêmement délicate. 
Elle étoit entrelardée d'une graille blanche, & étant cuite elle 
ie levoitpar écailles comme la morue fraîche j mais elle avoitun 
goût beaucoup plus favourcux. 

Ceux qiii avbieht vû céiàrê Poiflbn^n vie , 6c qui M i.^<Mt 
rompu l'échiné â grands couds de leviers , dlToient qu*il avoît 
fait un prodigieux effort , pour les percer avec ik Corne, laqiiellè 
il manioit fie tôurnoit de toutes parts avec une dextérité 8c une 
vîteffe incoiiiparable, & que s'il eût eu a(ïèz d'eau pour fe fon- 
tenir & pour nâçer tant foit peu, il les eût tous enfilez. Quand 
on l'eut cventrc oh reconnut aifemânt qu'il fe nourrifloit de 
proye , car on trouva en iès boyaux beaucoup d'ccaiiles de 
PoiiTons. 

Les larés dépouillés de et merveilleuse animal , & ilir tbtet ù. 
c6tè«& la riche corne qui y étott attachée, ont dëmeufé près ât 
deux ans fufpenduts au corps de garde de Itfle.» jtofques â éfe 
^ue Monfieur le Vaffeur, qiii en étoit Gouverneur, voulant gra- 
tifier Monfieur des Traiicarts, Gertîîhomme de S:\întonge, qui 
reçoit venu voir ^ lui Et preiêhc de cette corne. Mai5 quelque peu 
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après m'cunt embarqué dans un vailTeau de Fle^nguc avec le 
Gcndihomiiie «.^ui avok cette prcvieviit rareté en uae lo;igue caille, 
iK>wç vailTeau (ç bri/a près 4e lifle àfi la Fayalc , cjiii çlî l'u^c 
liçs Açores : de 6>rxç que nops fîmes perte de toutes «os bardes 
^4e; ÇQutf^ iioA ff^a rc ha n difes^ Et ce C}^|ktiU^lmlne^^IÇt§»i^^^ 
tout i& caife 

Q9 fera donc dcfabufe de croire q^je ce que nous appellc^s 
Corç^ de Licorne, & des Latins Unuorm^ , & des Grecs Mqvo- 
iwf^ foie la corne d'un animal terreftre donc il eil parle dans 
TAnden Teftamenc , ou la corne de ces animaux cy-dcvantre- 

ÊFefçncez au Chapitre des Licornes, mais n'eft autre ciioie que 
i c^xne du Narw^^l } à Têtard de Um choix, elle n'en a point 
d'autie iiiion d*^tre tuen Jbjl^he, les plus efismées fout les plus 
|MU(ps» gioiSbs, pef^LiiiiÇ^y^aaelées & lui£u9Ces. Autrefois ces 
corojis ^oleot ii rai-es que Monfieur André Kacq Médecin de 
FWepce, die qu'un Ma^-chand Allemand en vendit une à un 
Pape 4JOO livres , ce qui eft bien contraire du prefent , en ce 
qu'il s'en rronvc de tccs-bfli^ quei'on peut ^voif à b^ucoup 
meilleur marche. 

Cette corne cil cordiale , ludorilique propre pour rç£iiler au 
venin, pour répilepfiç. ^ do& en eu de|>uîs ^emî fcrupule |ui. 
qu'à deux , quelques-uns fin font 4es ^uletps qu'ils pendent i 
leur col pour fe pi«&rv«r da ^laov^is ak, mai^fdlfsjti'^nt point 
d'elfet. Ji^fiLf, 78. //. P^m* 

Du ChiVéU Métrkh Fig. j$. 

LE Nil , le Niger , & autres lieux d'Afrique , nous produifenc 
un animal aSéz femblableà un Bccut , dune j ai juge à pro- 
pos d jen faire ici Tlufloire , à caufe de Tes dents que nous ven. 
dons. 

Cet animal ne relTemble point du tout à un Cheval, raaisplû- 

tôt à un Bœuf, à caufe de (a grandeur, & Tes jambes font iem- 
blables à celles d'un Ours , il a treize pieds de long , quatre pieds 

& demi de hrc;es , & trois pieds & demi depuis Ton venrre , il eft 
plutôt plat que rond , Ces jambes ont trois pieds de circuit , & 
fbn pied un pied de liro;c , de chaque one;Ie a trois efpeces de 
doigts, la tcce a deux pied, demi de large , crois pieds de 
long , neuf pieds de circuit , <5c parott fort ^roûè , par rapport au 
felke da.corps , ùl gueule eft grande d'un pied , fcm nez charnu U 
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recroulTé , fes yeux petits &; larges d'un pouce & longs de deux ^ 
(es oreilles font petites &: courtes n'ont pas plus de crois pou- 
ces de longueur ,il eft fort gras par tout le corps , fcs ongles (ont 
fendus en quatre, U reflemblenc à ceux d'un Boeuf, & là queuë 
i cicUe d'Un Pourceau ou d'un Ours ^ Ces narines yont en (êrpen. 
tant ont deux poulces ôcdemi de profondeur, Ton mufeau a 
quelque conformité avec celui d'une Lionne ou d'une Chate, & 
efl velu, quoiqu'il n'ait point de poil dans tour le refle ducorpç j 
il a j(îx dents dans la mâchoire de delTous, les deux c]ui lonc 
à l'extrémité, ont demi pied de long, deux pouces & demi de 
large , & un demi pied d'cpais de chaque côté i on voit fept dents 
niachelieres , courtes , mais égailles ^ il en a tout autant dans la 
mâchoire de deflùs , laquelle il remujf de même que le crocodi> 
le ) Ces dents font avili dures qu'une pierre à feu, eC même il en 
Ibrt des étincelles quand on les frappe avec un couteau ^ ce qui 
rend vrai-femblable le fcntiment des Anciens , qui ont crû que 
cet animal vomifToît du feu en frapant fes dents l'une contre 
l'autre j louvent il fort du Nîl , court le pays , & après s'y être 
rempli de grain , fe va replonger dans l'eau j pour tromper les 
pay lans , & afin que les chaûeurs ne puiiFent pas découvrir fa. 
plfte ) U n'eft pas moins mal faxfant que le crocodile , loriqu'il eft 
trop chargé de graiilè , il (è frotte contre des roiêaux , jufqu'i. 
ce qu'il s'ouvre une veine, & la ferme enfuite avec de la bouiî, 
quand il s'eft déchargé d*une quantité fulfiiânce de fa ng . 

Les Erhiopîens mangent fa chair , au rapport de CluHus , qui 
dit que le Capitaine Vander Hagcn l'a vu dans la Guinée, au- 
près du Cap Lopezgonzalvez, &: qu'il a trouvé dans la ville de 
Libccco plufieurs têtes de Chevaux Marins, d'où fon monde a 
arraché des dents d'une prodigieufè groilèur ^ les Egyptiens en 
attachent fur leurs corps contre les hémorroïdes , ou portent une 
bague faite de fès dents. Les Nègres s'en ferrent encore contre 
d'antres maladies. 

Pierre de Vandenbrock dît , qu'il a vâ quatre Chevaux de 
Mer paître dans le pays de Lavango, pendant Ton voyage Dan- 
goie , qui relTerabloient à de gros BuiHes , leur peau étoic prefquc 
au(îi luifante [que celle des Lapins , leur tête étoit comme celle 
des Jumens , leurs oreilles courtes, leurs narines larges , & ils 
avolent deux dents crochues dans la gueule comme les iàngliers, 
les jambes courtes , les pieds ^ts comme des fedilles de pas d'âne, 
fchanniilbîent comme des chevaux 3 à la vûë des Matelots Us 

s'arrêtèrent 
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s'arrêtèrent tout court, puis le retirèrent à petit pas dans la mer} 
quelquefois ils levoienr le nez au-dclfus de Tcau j mais ils s'y 
replongeoient dès qu'il s a p perce voient les Mariniers,de forte qu'ils 
n'en purent tuer aucune , quelque rufe dont ils fe fervifTent. 

De tout cet animal , nous ne voyons en France que fcs dents , 
deTquelles , à caoiê de lear blancheur te dureté , on s'en Cert & 
contrefaire les dents que l'on mec dans la bouche de ceux à qui 
il en manque. 

Ses dents n'ont point d'autres choix, que d'toe véritables- ic 

bien blanches. 

On fe ferc de fes telliculcs contre la morlure des ierpens. Sa 
grailTe eil émollience U nervale ^ mais elle ed crcs-rare , de même 
que fes cefticules. 

Il y a ençore un autre animal décric dans plufleurs Auteurs, 
i qui on a donné le nom comme à celui-ci, d'Hypopothame, oit 
de Cheval Marin , qui n'a aucun ufâge dans la Médecine, ni ail- 
leurs , que je fçache î c'eft le fujet pour lequel je n'en parlerai 
point. 

Néanmoins Mathîolc die dans fon Livre , à la page t R9. que la 
cendre de ce Cheval Marin incorporée avec poix liquide , ou 
aucresgraiûês y fait revenir le poil. Jn fiUo ^^ageio, II, ^artif, 

Dié Lamantin, Fig. 54. 

LE Lamantin, Mdmat, ou Vache Marine , au rapport du 
R. P. du Tertre , eft un PoiiTon tout4-iait îxiconnu dans 
_ opc: il porte quelquefois jufqu'à quinze i feîze pieds de 
longueur , & lèpt ou huit de rondeur du corps. Il a le mufle d'un 
Bœuf, &:les yeux d'un Chien , il a la vue fort foible , & n'a poinc 
d'oreilles j mais en leur place il a deux petits pertuîs , oii à peine 
pourroic-on fourrer le doig;t ^ il enrencf fi clair par fes pertuis, 

Îjue la foibleflè de favûëcS ruffiiammcnt fupplcc par la fubti- 
ité de fon oflie.Âu défaut de la tête, il a ibus le ventre deux 
petites pâtes en forme de mains, ayant chacune quatre doigts, 
fort courts & onglez 3 & c'eft ce qui' Ta fait appeller Manuty par 
les Efpagnoh , comme qui diroit Poiflbn pourvû de mains : de- 
puis le nombril il racourcic tout à coup , & ce qui refle de fon 
corps depuis cette partie, eft ce quicompole la queue , iaauelle 
a la forme d'une pelle à four j elle eil large d'un pied &: demi , 
épaiiîe de cinq à iîx pouces , revctuc de fa même peau de foi^ 
Tom II, Ce 



%ot Histoire générale 

corps , & toute compolce de graifTë & de nerb. CcPoilTon n'a 
point d'ccaillei comme les autres poilTons ,mais il eft revêtu d'un 
cair plus épais que celui d'un Bœuf. Sa peau ell de couleur d'ar- 
cioilê fort onine , 6c parlèmée fore clairement d'un poil de cou. 
leur d'ardoife , (èmblable à celui du Loup marin. Sa chair a le 
goût de celle de veau, mais elle e(l beaucoup plus ferme , & cou. 
verte en plu Heurs endroits de trois ou quatre doigts d'épais de 
lard , duquel on fc fert à larder , A harder , & à faire tout ce 
eu on fait du iard de Porc. Ce lard cil excellent ,ÔcpiuIîeurs le 
fondent & en rirent la graîfTe , qu'ils mangent fur le pain en 
guife de heure. La cliair de cet animal étant laice , perd beau, 
coup de fon goût , 6c devient féche comme du bois. Je crois pour* 
tant que cela fe doit attribuer au (el du pays , qui eft extrême, 
ment corrofif. 

On trouve dans la tête de cet animal quatre pierre > , deux 
groiTes 6c deux petites , aufquelles on attribue la i^orce de faire 
diffoudre la pierre dans la veflle ^ ^dc faire jetrcr le gravier des 
reins : mais je n'en Icj-aurois approuver 1 ufage , d autant que ce 
remède eft fort vomitif , ôc fait de grandes violences à l'cfto* 
mach. 

.La nourriture de ce PoifTon eft une petite herbe qui crbk dans 
la mer, laquelle il paît tout de même que le Bœuf fait celle 
des prez : 6c après s être faoulé de cette pâture , il cherche les 
rivières d*eau douce , où il boit 6c s'abreuve deux fois le jour. 
Après avoir bien bû 6c bien mangé , il s'endort le mufle à demi 
hors de l'eau , ce qui le fait connoître de bien loin par les Pef- 
cheurs , qui ne manquent point de courir fur lui, ÔC l'atcxapcr en 
la manière fuivante. 

: Ils fe mettent trois ou quatre au plus, dans un petit Canot ( qui 
jBft une petite naâelle toute d'une pièce , fute d'un arbre creufé en 
.forme de chaloupe } le Cabareur eft iùr l'arriére du Ocot, qui 
remue à droit êc à gauche la pelle de fon aviron dedans l'eau $ 
de forte que non. feulement il eouvcrnc le Çanot, mais encore 
le fait avancer auflî vite que s'ilétoit pouflé d'un petit vent ^ à 
demi voiles. Le Vareur( qui eft celuî qui darde la ocre ) ell tout 
droit iur une petite planche au-devant du Canot , tenant la varre 
en main ( c*eft4-dire , une façon de pique) le bout de laquelle eft 
emboîté dam un harpon , ou javelot de fer. Le troilîcme eft dans 
le onilieu dû Canot , qui difpofe la ligne , qui eft atcacbée à Fliar- 
poA pont U fikr loàq^^ laVêce lêra ixapee. 
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Tous gardent un protond lilcncc j car cet animal a i'ouie li 
fubcile , qu'une feule parole , ou le moindre clabottement d'eau 
contre le Cftnot , e(l capable de loi fkixe pcadre k Aïke « le 
fruilrer les Pefclieiirs de leur efperance. 11 y a du plaîfîr à les 
tïAt y car le Varreor palpite de peur que la bêce ne lui échape, 6c 
s'imagine cpûjottrs que fbn Câbàreur n'employé que la moitié de 
Tes forces , qnoîqu'îi fîîffe tout ce au'îl peut de Tes bras , & ne dé- 
tourne jamais les ycux de delîus la Varre, du bout de laquelle 
le Varreur lui montre la pîfte qu'il doit tenir pour arriver à U 
bête, qui les attend toute endormie. 

Lorique le Canot en ell à trois ou quatre pas , le Varreur darde 
Ton coup de toute ù. force , & lui enfance Tharpon pour le moins» 
demi.pied dans la chair. La Varre tombe dans l'ean , & l'iiar* 
pon demeure attaché à la bête , laquelle eft i demi priie. Alors 
cetanimâl le iêncant Ci rudement frappé > ramafle toutes fes fofi. 
ces êc le5 employé à Ce fauver : il bondit comme un cheval écha-, 
pë , fend les ondes comme l'aîgle fend l'air , fie fait écumer & 
blanchir la mer par tous les lieux où il pallè. Il croit s'éloigner 
de fbn ennemi , mais il le porte par tout après foi ^ de iorce qu'on 
prendroit le Varreur pour un Neptune , conduit en triomphe par 
ce Monftre marin. Enlin , après avoir bien trainé fon malheor en 
queaa , & perdu une bonne partie de (on fiuig, les forces Ini man^ 
quent , Thaleine lui défaut , & comme réduit aux abdis , U eft 
contraint de s'arrêter tout court pour prendre un peu de repos : 
mais il n'eft pas plutôt arrête , que le Varreur tîranr fa ligne Ce 
raproche de lui , & lui darde un fécond coup d'harpon plus 
violent que le premier j à ce fécond coup la bête fait encore oucL 
ques foibles efforts, mais en peu de tems elle eft rcduite à l'ex- 
trémité , & les Pefcheurs l'entraînent aifément à la rive du pre- 
mier iflet , où ils rembarquent dans kur Canot ^ s'il eft afe gnuid 
pour le contenir. 

La femelle fait deux petits , qui la fui vent par tout : elle a fbns 
le ventre deux retins , defquels elle les allaite dans la mer , com- 
me une V :iche allaite fon Veau fur la terre. Si on prend la mere , 
on cil afTiirë d'avoir les petits ^ car ils fcntent leur mere , & ne 
font que tournoyer autour du Canot , jufqu'à ce qu'on les ait fait 
compagnons de fon malheur. 

La chair de cet animal fait une bonne partie delà nourrinirt 
des habitans de ce pays« On en apporte tous les ans de la terre 
ferme U des Ifles drconyoifines piufîeurs navires chas^ > U 

Ce 
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cane à la Guadeloupe , i Saine Chrîftopbe j à laMart!mqoe,qa'tiix 
autres lAes prockaines « la livre s'y vend une iivxe U demie de 
Petun ou Tanac. In fil. /^g. Si»JJ. Part* 

Vis mis fortes d'efpecis de Tonuds s ^Jqéwoir ^ U Tortuë 
fiwtcbe , U CaM , & U KdoUamu, Fig. 5;. 

LA figure que je doniie de la Tortue eft fi exaûe , dit le 
R. P. du Tertre, que ce feroit perdre le tems de m'arrecer 
à raire aucune dcfcripcion de la forme. Je me contenterai de 
décrire feulement ce que celles des Ifks ont de particulier ^ le ce 
qui les difldngue de celles de l'Europe. 

L*6n peut dire en commun de ces crois forces de Tortues , 
que ce font des animaux ftupides , péfans , fourds,& fans cervelle} 
car dans toure 1i tcte ( qu'elles ont grofîe comme celle d'un veau ) 
il ne s'en trouve pas plus gros qu'une petite fcve. Elles ont la vue 
excellente ^ leur grandeur eft (i prodigieule, que la feule écaille de 
deiîus porte quelquefois cinq pieds de long , & quatre de iai_^e : 
leur cKair ( particulièrement celle de la Tortuë franche ) eli fi 
ièmblàble à celle d'un Boeuf, qu'une pièce de Tortu<ï mife auprès 
d'une pièce de boeuf, ne fçauroît être diUinguée que par la cou- 
leur de la graiflè^quî ell d'un jaune verdatre. Il y a des Tortues 
franches, qui toutes défofTées, donnent plus d'un demi baril de 
viande 3 fans y comprendre la tête, le col, les pattes, la queue, 
les trippes 6c ks œuts , defquel s trente hommes pourroient faire un 
bon repas r outre cela on tire quelquefois tant des pannes que 
delà giaiiie lupeiiiuc, qu'un a dequoi lane quinze ou vingt pots 
d'huile, Jaune cornait de l'or , excellence j>our les fritures & pour 
toutes fortes de iâuces, pourvu qu'elle foir nouvelle i car lorù 

3u'elle eft vieille, elle ne rèrt plus que pour les lampes. La chair 
e ces Tortues eft fi remplie d'efprit vital , qu'étant coupée par 
morceaux dès le foir , elle remue encore le lendemain. 

J'ay crû fort long- temps que les Torrucs de ces quartiers avoienc 
trois cœurs , car audellus du ca ur ( qu'elles ont gros comme celui 
d'un homme ) fort un o;ros tronc d'arcercs, aux deux cotez du- 

3uel font attachez, deux autres façons de cœurs , gros comme 
es œufs de poule, &dela même forme ficfubftance que leprç* 
mief, mais j aî depuis change d'opinion croîs fermement que 
cetie (ont que les oreilles du coeiy. Quoiqu'il en foit,il eft cer- 
tain que cela bien ajufté fur une cables compofe une fleur de 
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Lys, d'où on peut tirer une con)cclure ailcz avancageofe dupro- 
grez de nos Colonies Françoifes daas i Aincriquc, puifque la 
providence de Dieu ne faic rien en vain , a planté la mur de Lys 
au coeur de ranimai, quîeft le Hkroglyphc du païs. In fol ^a^e 84. 

LA Kaottanne diffère de la Torcuc-Franche , en ce qu*clle â 
la tcrc beaucoup plus eroflc à réquipolcnc du corps que le 
des autres Tortues. Elle eft plus méchante , & (e défend 
de la gueule & des pactes, lorfqu'on (èmct en devoir de la pren- 
dre &: de la tourner : Ec quoitju'elic loïc la plus grande des 
trois efpeces, elle cfl néanmoins fore peu eiHmëe , parce qu'elle 
a U chair noire, qu'elle fenc la marine, & qu'elle eft d'un afièz. 
mauvais ^ uc Ceux qui la vont pêcher aux Kaymans, la mê- 
lent avec la Torcu&Franche pour en avoir le débit ) mais elle 
lui communique fon mauvais goût. L'huile qu'on en tire eft acre, 
& gâte les fauces dans lefquelles on la met, l'on n'en mange q^u'au 
défaut d'autre : ellen'eft pas pourtant inutile , car Ton s'en lertà 
brûler dans les lampes. 

Quelque ttms après que la grande cçaille de la Kaoiianne eft - 
dcpouillcc , & que les cartillages commencent à fe pourrir , il fc 
détache de deifiis huit feuilles beaucoup plus grandes que celles 




lu Caret. I» foL fag.^ Zyll. J^art, 

Caret, 



E Caret eft la plus petite des trois efpeces de Tortucfsj 
la chairn'en eft pas II bonne que celle de la Tortue iian- 
mais elle eft ■hc^^cuup meilleure que celle ^e la Kaoiianne. 

\^ «^^ ^^^tL ...^ fi.. J^LU:.^ J> :.£. Huile ^ 



I^'huilé qu-dn.ei^ tire el^ excellente pour lès debtUteâ^ de nerfs , ^™ 

Soutes i(^iatîqu)es,.& pour toutes les Huxions froidest Je connbîs 
es perfonnes qui sVn font (êrvies fort utilement ^ pour des maux 

de reins caufez par des. efforts. i 

Mais fur tout , ce i|ui le fait cftimer , eft l'ccaille qu'il porte Tur 
le dos , qui vaut jufqu'.i lix Inaucs la livre. Tpute la dépouille d'un 
Caret coniiftc cn.crpi;z.e feuilles , ^luir pUcCiS /Se cinq en do^ d'âne; 
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Dès huit plates il y en a quatre grandes, qui doivent porter 
jnirqu'i un pied de haut U lept pouces de large. beàu Carte 
doit être cpais, clair, tranfparent, de couleur d*âminioîne, ôc" 
iafpé de minime dC de blanc. Il y â des Carets qui poitenc fix 
livres de feuilles fur le dos. On s'en ferc à faire des peignes , & d'au-- 
rres petits ouvrages , qui font d'une beauté exquifê& d'un grand 
prix. Voici la façon de lever ces feiiiHes de deffns h grn nde écaille, 
qui eft: proprement la maifon du Caret. Api es en avoir cire toute 
là- chair, on fait du feu deflous , & ces feuilles venant â fentir Ic, 
chaud , fe lèvent ail'ément avec la pointe d'un couteau. 

L'huile que i'ou cire de^ pannes ôc de la graiflè du Caret, cft 
diaudc U eftimée des Sauvages 0c des habicans Fràn^ois^ qui s'en 
fervent contre les fdatSques , & lès goûtes froides , les goûtes 
crampes , engourdîflement de nerfs. 

Le fan^ de Tortua defTeché eft cftimé pour l*ëpilepfîe j U 

dofeeaeft depuis douze grains jufqu'A une dragme. 
Comme nous avons plus facilement de la Tortue de Terre que 

de celle de Mer, c'eft pourquoi nous nous en fervons pour faire des 

boiiîllons & le firop à qui l'on a donne le nom de Tcjittdo^ qui 

lignifie Tortue. . ' ■■ 

La poudre féche de cec animal donnée au poids d'oâe dragme 
jufqu*adeux,paire pour antidote. In fol. p. 85. ii. Psrh 

Di U façoM di pejcber lis Torutës* 

LA pcfche des Tortues fe fait en trois faqons ^ fçavoir, au 
Chevalage, à la Varre, &quand elles terrillenr. 
La Tortue "Chevalle, c'eft-à-dire , s'accouple depuis le com- 
mencement de Mars jufqu'à la mi- May. Je lailTc toutes les cir- 
conftances de cette adion, c'eil allez, dire que cela & feit fiir 
l'eau ,enforte qu'elles peuvent être facilement ddcou vertes jaloW 
deux ou trois perfonnes fê jettent nromptemeot dansunC^oc, 
coorrenc defTus , & les abordent fociletnenr » ils leurs paflenc 
un lacs coulant dans le col, ou dans une patte , ou bien n'avant 
point de corde , on les prend avec la main par delTus le col au 
défaut de l'écaille. On les prend quelquefois toutes deux , ma» 
pour l'ordinaire la femelle ëchape. Pour lors les mâles font fort 
maigres 6i durs, & les femelles ont beaucoup d'embonpoint. - 

La Varre de la Tortue fe fait de la même façon que celle dit 
Lamatin, excepte qu au lieu d'harpon aù bottt de UVâWt» oa 
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y enclave an cload carré long de là moitié du doi^t , & fort poia-r 
tu y auquel eft attachée la ligue. La Varre étant lectée fur ht dof 
delaTortuë, le cload s'enfonce juiqu'à la rooicié dans l'écailIe, 

3ui eft toute compofce d'os , & y tient , comme fi elle étoît fické^ 
ans du chêne. La Tortue Ce fencanc frapée , fait les mêmes efr 
forts que le Lamantin , & les Varrcurs les mêmes dilieence"?. 
Quelques-uns difent que fes forces lui manquent , à caufè ou lang 
qu'elle a perdu ; mais ils ne fc^avent pas que la Tortue ne perd 
pas une feule gouce de lang par cet endroit où eiiea ctc biciice , 
jufqu'à ce que le cloud eu ait été tiré. 
LeTerrîlIàgedesTortuës, & fait depuis la Lune d'Âvrîl juC 

Su'à la Lune d*Aoôt : car alors la Tortuë Ce ièntaut mcommo- 
éc par Taccroiflèment , la pefànteur,& le grand nombre de fes 
œufs , qui font quelquefois jufqu'au nombre de plus de deux mille, 
étant contrainre pir une ncccfTiré naturelle, qui ne fepeutdiffe- 
rer , clic quitte la mer pendant la nuit , &: vient reconnoîcre le 
long de la rive un lieu propre pour fe décharger de fon fardeau, 
ou au moins d'une partie. En ayant reconnu un propre pour cet 
eftèc , qui ell toujours une Ance de fable , elle fe contente pour 
cette nuit de ^connoîtie la plice y&c Ce retire douceuienc danc 
la nier, remettant la partie, a la nuit (ûivante , ou à une autres 
bien prochaine. Tout lejour elle^iè promené paiffant l'herbe fur 
des rochers dans la mer , (km toui:eâ>is s'éloigner du lieu où elle 
doit pondre. 

Le Soleil venant fur fon dcclin on la voit paro'kre tout proche 
de la Lame, regardant deçà & de-là, comme fi elle fe déficit 
des ambuches: & comme fa vue eft fort perçante , fi elle voit 
quelqu'un fur le bord du rivage , elle va chercner ailleurs un lieu 
plus afluré i fi elle n'apper^oie periônne elle vienc à terre A 
ia faveur de la nuit, & après avoir bien reeardé 4e tousçôtea, 
elle fe met i travailler a mufêr dans le iable avec fes pactes 
de devant, fait un tro>i tout rond , large d'un pied , & profond 

.d'un pied &: demi ^ ce qui crant fait , elle s'ajufte U-deflus , & 
fait tout d'une fuite deux ou trois cens œufs , gros ôc ronds com- 
me des balles de jeu de paume. L'écaillc de ces œufs eft foupie 
comme du parchemin mouille ^ leur blanc ne cuit jamais, quoi- 
que le jaune durciflè fe.d^ement. La Tortue demeure plus d'une 

, bonne neure occiq»ée à pondre , & pendant ce tems un^chaiftvc 
lui padèroit fur le corps , uns qu'elle (e bougeât de la place. Avant 
achevé de pondre iàns qu'on Vm .ii^e^roaipoe , eue hoêmiiiÀ 
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^ropremenc lë trott,8c remufe cant de fable cour autour, qu'oa 
a toutes les peines du monde à trouver les oeufs. Cela faic, 
elle les abandonne & retourne à la nier. Les ixufs fè couvenc 

d'eux-mêmes dans le fable, où ils font nuarante jours , au bout 
defquels les petites Tortues fortenc grofics comme des petites 
cailles, & fuyenc droit à la mer, fans qu'on leur en ait mon- 
tre le chemin. Etant: prifes avant que d*v être arrivées on les 
frîcailè toutes enticrcî , & c'eft un mets dclicicux. 
t Quantité de Requiems ^ & autres grands poiiTons, leur font une 
cruelle guerre, & en avalenc quafi autant qu'il en defcend en U 
■iner,& c'ed iin dire commun des Iiabitans, que Ci de chaque 
ponaiibn il en réchapoit deux , toute la terre enfêroit couverte* 
Celles oui échapent retirent dans des marêts ou étangs d'eau 
falcc, (oiîs des roches^ & dans des racines de Parétuviers , donc 
les arcades font fi embarrafTëes l'une dans l'autre, que les grands 
Poiffons carnafOers n'y peuvent entrer 5 & elles y demeurent juf. 
qu'.i ce qu'i^iles foient en ctac de fuir où de fe défendre. Elles 
ne terriilënt jamais; que de nuit, & même elles attendent queU 
Lune ibît couchée. Quand il pleut, quil éclaire, & qu'il tonne 
i tout rompre ^ ç'eft alors c^u'elle terric en plus ]^rande aboo- 
ilance. 

Si-tôt que la Tortue commence a terrir, nos François, dan? 
tous les quartiers où il y a de bonnes Ances, y envoyent des 
hommes , & Ton diftribuc également la viande que l'on a prifë 
k ceux qui s'y font trouvez 5 d'autres fe mettent fix ou fepten- 
(cmbie , & cquippent un Canot qui porte dix » douze, ou quinze 
hariis, ou quelquefois trois ou quatre tonneaux, vont cher- 
cher les Ances les plus fréquentées des TortuCs, & U diyiiânc 
la nuit en quatre , chacun le garde U fait fentinelle le quart de II 
nuit, &des rev^^s de tems entemstoutlelongdel'ance. Ayant 
rencontré quelque Tortue , ils la tournent fur le dos, &lalaif.. 
fent-là jufqu'aujcndcmain, fans craindre qu'elle fe puiflè retour- 
ner. Quelques-uns ont dit qu'étant ainfi tournée elle foiipiroic 
&pleuroit j les foupirs font véritables , mais pour les larmes , ce 
n'eft autre chofe que certains glaires q^ui lui forcent des yeux j 
que i*on fait paffer pour larmes. 

S*il arrive qu'elle ^pît It jgrande qu'un homme n*en pufflè ve^ 
nir à bout, il la mét aifément i la raifon, lui. frappant quatre 
ou cinq coUps de maiïue fur le bec. Ceux qui fe veulent donner 
4hi plaijâr Te mettent furfon dos, lui bouchent les yeux de leurs 

doigts , 
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doîgrs, & la conduifenc où bon leur femble j mais fuC- elle à dix 
lieuës fur la terre, Ci on la laifle en liberté, elle prend fa route 
droit à la mer, quand même on lui auroit fait faire cent tours. 
Chacim contribue également aux viâitailles , & an fel pour £u 
kr Ja viande « & au retour on partage également toute la viande, 
mais il y a un lot particulier pour celui auquel appartient le 
cours. 

Le Caret vient reconnoîrre la terre dîx-/êpt jours auparavant 
que de pondre Tes œufs 5 de forte que rencontrant un train de 
Caret, Ci on ne trouve point fes œufs , il y faut venir le dix-. 
fepticme jour en fuivant , & indubitablement on l'attrapera. 

Le Caret ell auili méclianc que la Kaoiianne, Se mord plus 
ferré » & tient plus opiniâtrement. Un jour ayant voulu en ap. 
porter un vif jufqu'à nojre Çafe, l'ayant attaché parles deux 
pieds de derrière, i un levier qulétoit fur les épaules de deux 
de nos valets, il en mordit un par la feilè , quiiê prit à crier & 
effrovîîblement, que tous les domeftiques y accoururent, &cha- 
cun le mit à fraper deiïus, à le brûler, & tâcher de lui ouvrir 
la gueule avec des morceaux de fer , mais on ne lui put jamais 
faire lâcher prife , qu'après lui avoir coupé ia gorge. In fol.2% 
%G. II. Part, 

Di» chien di Sier, Fig. s6. 

L£ Chîen de Mer eft un Poiflbn aHèz gros , qui fe trouve en 
plufîeurs endroits, mais fur tout en Efpagne & à Bayonne. 
De tout ce PoifTon nous n'en vendons que la peau , à caufc du 
grand ufage que les Ouvriers en bois en font, étant fort propre 
à polir . Les véritables peaux de Chiens , pour être belles, doi- 
vent ctre grandes 6c larges , d'un grain rude , ni trop gros ni trop 
petit , &gami de fes crèmes U nageoires. 
^L*on âtfôcher la cervelle du uhien de Mer , elle eft fort apc- 
sidve & propre pour la gravelle 5 on l'eilime bonne aufliponrex»' 
citer Taccouchement -, la dolè ell depuis demi icrupule julqu'âune 
4ragme dans du vin blanc. 

On nous apporte encore de la Hogue , en bnfîe Normandie , la, 
peau d'unPoiflon aflèz iêmblable auChien de Mer, à qui l'on a don- 
né le nom de Doucette ou RoulTette, dont quelques Ouvriers fe Rouflct» 
fervent comme de peaux de Chien, quoiqu'il y ait bien de la dif- P ""- 
fccencp , en ce que la peau de Chien eft extrêmement rude , fie la 
TmuII. Dd 
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Rou0ecte ne l'eft que fort peu j & de plus , c'eft que la peau de 
Chien eft. coâjours bnine , & les Rouflèues font de diéèreotes 
«Ccmltitr9^&.tcmiours garnies Tuf Le dos de petites éroiles^ & font 
4fte2Ucotip plus pertes , c'efl le fujec pour lequel ces peaux de 
Rjonifertes ibnc peu nùtées i Pm , & ne s'employeot guère» que 
;pour i'Auverene. 

Outre l'ulage que les Ouvriers en bols font de ces deux fortes 
de pcsLux , elles font encore mifcs en ulage par d'aucrcs Corps de 
Al etiers, comme Gainiers & autres. 

. N.ÔUS vendons de plus une autre peau de Poi^Ton , que queL 
qaes-ims Teolenc que ce foie une'efpece de Rep , qui n'a autre 
ufage tant en France , en Angleterre , H autres endroits^que pour 
.faire des 'manches de coûceaux, Jnfako^ fa^e 88. //; Pétnèt^ 

D«i Thom om di U Tbémni. Fig, 57. 

LE Thon, que les Latins appellent Thnnms ,eft un P niloa 
aflez grand, ma(lîf& ventru , qui fe trouve en abondance 
dans la Mer Méditerranée, principalement en Provence , comme 
ik (àînt Tropez & à Nice, d'où nous vient tout celui que nous 
vendons. Ils'en pefche aulfi quantité en Efpagne j nuits celtti4ine 
vient pas jufqu'à nous. 

La pefche du Thon fe î$xt pendant lé mois de Septembre Se 
Oclobre ( & cette pefche a tant de particularité! , que les Pef- 
cheurs la font voir aux Etrangers ) qui efl: le tems que les Thons 
fortent de la Mer Oceane, pour entrer dans la Mer Mcdicerra- 
nce, pour s'en aller au Levant , comme les Anchois j. je lailTe à 
parc coûtes les particularicez de cette pefche, pour dire que lorfl 
jque le mois de Septembre approche, les Provençaux jettent dans 
da mtr de grandes rets .Êtites-de cordes de jonc , qu'ils appellent 
la Madrague : ces KetsonhDadragues lônt enjancée d'une manière 
jqn'il y à pUiâeurs fëpârations en mariîere de Chambre , donc la 
première eft phis grande que les autres, afin que les Thons en- 
trant parla plus grande dans les autres, n'en puiUentrefTorrir aufli- 
tôt que la Madrag;ue eft pleine , ou que les Pefcbeurs en ont afTez, 
ce qini fe fan: en bfen peu de tems, tant par la grande quantité 
qui s'y en trouve, que parce que dès qu'un Thon eft entré dedans, 
les autres leituveof , aind que font les moutons. La Madrague 
étant: cetiréè dé la- liier ^ooitt .fe$Th(»»ineQrenttl'eux.mêmes , 
ne pouvant vimhorsdiê l'emtv<nfuite on les pend enl'air , on 
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vuide , Se on leur ôte la tcce , & après on les coupe par tronçons , 
on les fait rôtir fur des grandes tailles de fer, &: on les fricaflè 
dans de l'huile d'olive , & après dvoir été alfaifonncs de Tel, de 
poivre ,gerorie , ëc de ij^ucii|ues feuilles de l'aurier , on les met dans 
de petits barils aitifi bmftxiiilcs, fie prêts à mâiigerj, avec d*fltxtré 
huile d'olive , dcun peu de vinaigre , pour le tranlpoTtermdif- 
fereos eodroics , oÀ ileft appelle^ àcauiê de cette préparatîoa^ 
Thon, ou Thonine Marine. -* 

Nous voyons & vendons à Paris de deux fortes de Thon, qui 
ne diffère ncinmoins qu'en ce qu'il y en a donc les arêtes ou 
vertèbres font otces , & à qui pour cet effet on a donné le nom de 
Thon dcfoflc , & que l'on mec ordinairement dans de petits ba- Thoatf* 
rilsde bois blanc, larges par le bas & étroits par le haut , & celui 
qui n'cft ^as déCofTé , dans de |>ecits barils ronds. 

On doit choifîr le Tbon deibffë , ou non -défoifé , nouveav;» 
ferme , bien enhuiié de bonne huile, & d'une chair blanche» 
£:mblablc à celle de veau. 

L'ufàge du Thon eft fort commun en Europe , & même en 
pinceurs autres endroits , tant parce qu'il eft prêt i manger, que 
parce qu'il eft d'un cr^s.bon goût , & approche de celui du 
veau. 

La cliair du Thon ci\ eibmce propre pour rciiiler au vetiin, 
contre la rage , & contre la morfure de la Vipère. 

On peiche ordinairement avec les Thons un antre Poiflbn ; - 

que les Provençaux appellent Imperador ,& nous Empereur j on impen* 
y voit auffi des Dauphins ,qui font toujours deux à deux, puiique 

a.yant accoutumé de fauter en l'air tous deux en un même mo.^ 
ment, fortant des filées , ils ne fe lailFent pas prendre • îl y a lieu 
de les admirer, fortant également de l'eau l'un auprès de l'autre, 
& retombant enlemble drins la mer dans le môme moment com- 
me s'ils étoient accouplez,. In foL. />. 89. //. Fan,, 

D« Âmbm Sardines, Fig. ^7. 

OUtre le Thon , nous vendons =de plus des Anchois , que 
nous faifons venir des mêmes endroits que le Thon , & 

comme nous faifons im fort etos nceoce de ce Poiflbn , on les 
doit choiiir petits , nouveaux , blancs defTus & vermeils dedans, 
bien fermes , ayant le dos rond , en ce que l'on prétend que les 
gros & plats foient les Sardines , & qu'en débouchant les bariU, 

Dd ij 
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la ÙMce (oit d'un bon goût, èc qu'elle se &ate point l'évenc. 

La peTche des Anchois fe fait en diflferens endroits , connue 
dans la Rivien de Qene$ , en Catalogne , i Nice , à Cannes , â 
Antibes, Saint Tropez,6c autres endroits de la Provence. Cette 
pefche ne fe fait guéres que la nuit , & toujours dans les mois de 
May, Juin & Juillet, qui font les trois mois de Tannée qu'ils 
fortent de la Mer Oceane pour entrer dans la Mer Méditerra- 
née pour aller au Levant. 

Lorfque l'on vcuc aller à U pefche dci Anchois , &c que l'on 
veut en pêcher quantité^ on aUiune du feu fur une grille de fer 
à la poupe du batteau, afin que ces petits poiflbns en fulvant la 
dairté fe laiâènt prendre ; mais ce qu'il y a de remarquable à 
cette pefche , c'elt que les Anchois qui ont été pris par le moyen 
du feu , ne font pas fi bons , ni fi fermes , ni d'une fi bonne garde 
que ceux qui ont été. pris fins feu : lorfque la pefche cfl faîte , on 
"leur arrache à tous la cctc, afin d'en cirer parle mcuie moyen les 
tripaîlles qui font fuperfiucs , Scies différencier d'avec les Sardi- 
nes à qui on ia iaiiic , tjui pourroient les laire corrompre , ëc non 

pas, comme dit M. deFnretiere « d cau(è de leur fiel , qu'il marque 
dans fon Livre être dans leurs têtes. A l'égard de la manière 

doue on les accommode,on ne fait que les arranger dans des petits 
barils de diâferens poids , dont les plus gro^ ne pefent àu plus que 
vingt-cinq à vingt-fix livres, en y mettant du fcl une quantité 
railonnable avec les Anchois. Nou^ fiifons anffi venir , mais fort 
Satdiiies rarement, des Sardines féches , préparées tout de même que les 
Harens fors ■ mais le peu de confommation , & le peu dégoût 
: que l'on a trouvé i ce petit poifFon, a fait que ceux qui en ont 
^Jait venir une fois , n'y ont pas retourné une féconde. 

Etant à Koyan, petite ville de Sftintonge, où il fe trouvé le 
^lusde Sardines , quoiqu'il y en ait beaucoup enltalieêc en Pro- 
vence, quelques Pefcheurs m'ont afTuré que ces poifTonsne mar. 
choient jamais qu'en troupes , & que par la conduite de leur Roy 
& Capitaines comme les Abeilles. Jn fol: f. ^o. //. J^art, 

j D» MAr/ouîti, Fig. 58. 

LE Marfouin, ou Cochon de Mer , eft.un gros Poifibn fbit 
connu, .& dont Tufage eftafTez grand ^Acaufe qu'il eft d'un 
' allez bon ma nge r { c'eft,ce qui fait que quelques-uns l'ont mis au 
»mg des PoiiTôns Aoyaux ; de tout ce PoiiTon nous ii'«n vendons 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



DES Drogues, Liv. III. 113 

ouc la ftraîfTe , ou les huiles aromatiTces, on non aromatifées , qui 'ï?^ ^ 
n cli autre choie cjue de la graiiie lonJuc , iS: par le. moyeu de ^r^ ^^Àa^ 
quelques arotiiats^ on lui fait changer fa puante odeur en uneatami*!»^ 

Î>lus agréable. On attribuë â la graiflè & aux huiles de Mar- ^"'^ 
biiin , la propriété de euërir les humeurs froides. Quelques Apo» 
dcaires tirent du Marfouin, par le moyen d'une cornua , plufieurs 
prépaiatîons â qui ils attribuent de ditterentes propriétés. 

Dis Os de Seiches. Fig. jg* 

CE que nous vendons & appelions Os de Seiches , & les La- 
tins Os Sepi/c , eil le dos d'un PoifTon fort commun dans la 
Mer Oceane» éc même dans la Méditerranée } les Seiches font 
des Poiflbns fort ideux j&d*une nature fort furprenante , il s'en 
mange en différentes Villes de France , comme à Lyon , Bor- 
deaux, la Rochelle, Nantes & autres L'os de ce PoilTon eft de 
différentes grandeurs , les plus grands ne paflant |)as néanmoins j 
un demi picd^ ces os font blancs, durs d'un côte tendres de 
l'autre j c'eft pour ce fujet que les Orfèvres s'en lèrvent pour 
mouler ^ quelques-uns ie fervent des os de Seiches pour fe net- 
toyer les dents } mais leur plus grand uiâge eft pour les Orfèvres, 
hc pour ceux qui font la laque , furnommée de Venifê. 

On iè (èrt de ces os en Médecine , parce qu'ils font defBcatîf 
& diurétiques , pris en poudre au poids d'une dragme , & qu'ils en* 
trent dans quelques compofitions. JnfiUù^fage 91. //. JPdrtie, 

Du Soldée ou CMcelUs. Hg. 59, 

LE Soldat , dit le R. P. du Tertre , eft une efpece de petit 
Cancre , long de trois ou quatre pouces au plus : il a la moi. 
u corps ^mbiable i une Sauterelle marine, mais revêtu d'une 
écaille un peu plus dure { quatre pieds aflëz ièmblables à ceux 
d'une Crabe ^ cleux mordans , d'on l'un n'eft euéres plus gros 
qu'un de fes pieds, & l'autre eft plus large que le pouce, rond, 
qui ferre étrangement, & bouche tour le rron de Li coquille* ou 
il loge. Tout le refte du corps n'eft qu'une efpece de boiRlin , d'une 
peau afîcz rude & épailîe, gros comme le doigt , ^ long de la 
xnoicic^ou un peu plus. Au bout il y auncpctice queue , compofce 
de trois petits ongles , ou trois petites écailles , comme la queue 
4*une Saôteielle de mer. Toute cette moitié du corps eft remplie 



ii4 Histoire générale 

d'un Taui\ialy j leuiblabic a. celui qui le trouve dans la coquille 
d'une Crabe ; mais rouge , & qui écanc expofé aa feu ou au So« 
lefl , (e fond & Ce refbud en huile , qui eu un véritable baume 
pour les playes récentes. J'enay fait moi^ême rexperiânce iUr 
plttfîeurs perfonnes avec de très. heureux (ûccez. Tous les habû 

1,3^^^" tans en font. grand cas, Ce il s'en trouve peu qui n'en faflèntpro. 

Soidtt. vifion. 

Us defcendent tous les ans une fois au bord de la mer, je ne 
fçay fic'eft pour s'y baigner , & y jctter leurs œufs comme les Cra- 
bes i mais je f(jai bien que'c'eft auffi pour y changer de coquille , 
car la nature qui les fait naître le derrière tout nud , leur a donné 
rinftinâ d'y pourvoir en naiilànC} car à peine font-ils aii mou- 
clé , qu'un chacun d'eux cherche une petite coquille proportions^ 
née à fa grandeur, fourre fon derrière dedans, rajufte fur foy, 
& ainû revêtus des dépouilles d'aillrui , & armez commedes SoU 
dats de ces coquilles érr^în^^eres , îingnentU monragne, repâîrent 
dms les rochers & dans les arbres creux comme fondes Crabes, 
& vivent comme elles de feuilles de bois pourri & de fruits j 
& quelquefois âuffi de pommes de Mancenille. D'où vient qu'en- 
core que nos habitans en mangent , fie les efliment fort , ils font 
crès^dangereux. J'ay une fois penfé rendre l*ame,ponr en avcMt 
mangé deux dans k grandis terre , Ibus des MancenlUes* 

Cependant , nos Soldats croi(rent dans la montagne, €c la co* 
quille , qui n'a pas été exprclTcment faite pour eux, commence 
à les preifcr & à Icnr ferrer fi étroitement le derrière , qu'ils font 
contraints de defccndre au bord de la mer pour changer de maî- 
fon. Les curieux qui ont pris garde i ce qui fe paiîedans ce chan- 
gement , avoueront ingenuemcnc avec moy, qu'il y a un plaiiir 
extrême a les voir faire. Us s'arrêtent itoutes les coquilles qu'ils 
rencontrent , les confiderent attentivement , & en ayant rencontré 
quelqu'une qu'ils croyem leur être propre , ils quittent incon- 
tinent la vieille , <& fourrent Ci promptement le derrière dedans 
l'autref, qu'il femble que l'airleur£iiièmal,ou qu'ils ayent honte 
de le montrer à nud. 

Ariftote,quî a die que les animaux ne combattoient que pour 
le manger & l'accouplement ,auroit ajoute, s'il avoit fcû , ce cjue 
font CCS petits animaux, pour le logis: car li deux le rencon- 
trent en même tems dépouillez, , pour entrer en une même co- 
quille, ils s'entremordent & Ct batœnt, jufqu'à cè que le plus 
roible cède , ôc quitte h coquille au plus fort, qui eo étant re- 
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▼êta (ait trois ou quatre caracoles fur le rivage , & s'il trouve 
que cç^ne fcnt pas fou fàk^îi la* quitte & recoure prompcement 
d fon ancienne , & en va chercher une autre ailleurs, lis cnangenc 
ibuvent jufqu'à cinq ou fkx fois, avant que d'en trouver une 
propre. 

Ils portent dans leurs coquilles environ une demie cueillercc 
<l*^eau claire , laquelle cH: un fouverain remcde contre les pufl-u- 
les & vcffics, que le iaic ou 1 eau qui tombe de dciîui» Ici bran- 
ches de Mancenille , fait élever fur la peau. 

Qiiand on le prend, il fait parottre de la colère , jectant un 
petit cri, comme qui diroit, gre , gre, gre, & tâche d'attraper 
avec fon ^ros mordant , celui qui le tient, ôc d'abord qu'il a une 
fois mordu , on le cueroit plutôt que de lui faire lâcher prife. Un 
de CCS Soldats m'ayanr une fois pris par le bouc du doigt, me fît 
durant l'clpacc de deux heures loufftir d'étranges douleurs, far^ 
que j'y puflè npnorrcr aucun remcde. ]'ay appris depuis cju'il ne 
faut que lui cliauifcr la coquille j car alors non ieulcaicnt il de* 
mord , mais même abandonne » maifôn ic Ce fauve. 

Les habitans des Ifles pèchent cePoifIbn, & aulfi tôt qu'il eft 
prisilsrenfilentpar latête&i'expoiènt au Soleil, qui le fait fon. 
are, en ibrte qu'il n'y refte que les arêtes, llsreçoiventrhuilequi 
enlôrt ,quieftépaiflecomme du heure, & d'une odeur extrême* 
ment puinre Avec cette graiffeil découle une eau rou{re,quî em- 

{)êche que cette huile ne ie rencifle. Sa vertu eft: admirable pour 
es Rhuniacilmcs,^ les fTuerit fi promptemenr, que ceux qui en ont 
reflènti les effets, ont ptucut attribue cela à. une eipece de miracle 
,qu'à- un remède humain -y & les Sauvages, qui font fortfujets à ce 
mal , ne (è fervent point d'autre remède, c'eft ce qui Êiit qu'ils 
vendent cette huile ïî chère , & qu'elle eft fi rare en France. 

Quelques-uns m'ont affuré que le Soldat ctoir un Poilibn de la 
ftg;ure d'un Eperlan j mais comme leR. P. du Tertre en a fait 
une jufte defcription , & qu'elle m'a été confirmée pir le R. P. 
Plumiers , j'ay crû mieux faire de les luivre, que de m'en rappor- 
ter à des perfonnes qui ne l'ont fçâ que par oui dire , Se quel- 
que diligente que j'aye fait, je n'en ay pu avoir qu'une coquille, 
& de la graiflè ou huile. In fol.^a^. 51. Il, Part, 



tl6 HlSTOmS 'eBKERALÏ 

Dis Ecnvijps de Mit @^ de Rhiens. Hg//^; 

IL y a deux fortes d'Ecreviflès de mer , dir le R. P. du Tertre; 
que l'on appelle communcmcnt Homars , qui ne font difib* 
rcns qu'en ce que les uns ont deux gros mordans, plus longs & 
plus larges que la main , & beaucoup plus forts que ceux des 
Crabes j les autres n'en ont^oint, mais ils ont dçax grands bar* 
billons heriflèz comme les pieds de nos Crabes, communs U 
longs comme le bras^ je croy que c*eft ce que nous a|3pellons 
le Pan de mer. Ils croilTent d'une grandeur extraordinaire ^ car 
îl y en a qui ont près de trois pieds de long. Leur chair eft blanche, 
& autant ou plus favonreufe aue celle des Crabes-, mais bien 
plus dure & plus indigeile: elle fe mange avec le jus de Citron 
& le Poivre. 

On les va pêcher la nuit au fkmbeau dans des lieux pierreux, 
•te d*oà U mer s*étanc retirée , il ne laiflè pas d'y demeurer de 
petites mares ou foflès pleines d'eau, où on tes foine, harponne, 
ou bien on les coupe en deux avec un coutelas, 

chdi cjfl. De ces écreviflès de Mer ou Homars , on ne fe fttt en Me^ 

$nrêm, decinc que des grofTes pattes noirâtres, que quelques-uns nom- 
ment, fur tout en Anî:;lcrerre,C/;<'//C/;7fr©r«OTj parce qu'elles font 
fort aperitives , propres pour la pierre, pour la gravelle» pour 
exciter l'urine , & pour purifier le fang. 

ocTïtfM.^' ^^^^ des Ecrcviiies de Rivières, nous n'en vendons 

^ pour l'ordinaire qu'une petite pierre blanche laite en forme 
d'yeux, d'où eft venu leur nom , quoique fort improprement, 
puifque ce ne font que des petites pierres qui Ce trouvent dans U 
tête des groilès EcreviHes de Rivières. 

otnii Co- Ces pierres, que la plupart appellent ycm: d'Ecrevîffes , ou OcuU 
Cancri , ne fc Trouvent gueres que dans les muis de May £x: de Juin^ 
qui eft le temps que les Ecrevifles pofent leurs écailles 

Comme l'ulage de ces fortes de Pierres, à qui l'on a donné im- 
proprement le nom d'yeux d'Ecrevifles, ne peuvent fournir à Ift 
grande confommation que Ton en fait, fur tout en Hollande, 
quelques-uns prétendent que c*eft ce qui les engagent a fubftituer 
en place uneterreb!anchelaTée,& mife en petites paftilles ou 
trochirques,^ cachetées avec un petit inftrument fut exprès.pour 
y former cette petite marque qu'on y volt, & après avoir ctc 
cuites au four elles nous font envoyées. 

La 
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La vérité de cek,eft qu'il va fore peu d'Hoilaiidois qui n'ea 
u& qui n'en ait concinuellemeot dans la bouche , ùns ce qui 
petic s'employer en Médecine, fans compter toutes celles qui 
s'employent en France & autres endroits ^ & j'ây vu des temsà 
Paris que ces pierres d'EcrevilTcs y ccoicnt à fi bon marché qu'elles 
s'y font données à des vingt & vingt-deux fols la livre. D'un 
autre côcc , je ne puii tioiicqueiic'ccoic une terre préparée que 
les Hollandois , qui font gens d*efprlc de fort éclairez ^ fullenc 
d&z fimples pour faire un ufage continuel d*un remède qui ne 
fèroit que de la terre. 

Ce qu'iiy a de.certain, c'eil que ce que nous vendons fous le nont 
d'yeux d'EcrevifTes^ou d'Ocult Cancri^n'ef^ autre chofe que les Pier- 
res qui fè trouvent dans la tête des Ecreviflês des Indes Orientales, 
d'où les Hollandois les apportent & la grande quantité que nous 
en voyons ne doit point nous furprendre^d'autant qu'il y a des tenis 
qu'il k trouve une Ci furieufe quanticc de ces pierres au bord des 
Rivières, U même de la Mer, qu'elles y (ont aufli fréquentes que le 
iâble^enibrte qu*on les y ramaiTe à poignée, ce qui provient des 
Ecreviflês de ces quartiers, qui font Fort fujettes à ces fortes dé 
Pierres, oh elles fe déchargenten Décembre & Janvier , qui efl le 
fort de l'Eté des Indes : & pour prouver ce que j'avance, Monfieur 
de Surian Médecin de Marfeiile, dont j'ai ci-devant parle, m'a 
afïïirc en avoir fait ramafler dans les Iflcs par fon Nègre, plus 
de cinquante livres en une joui oce ^ 6ù toute la différence qu'il y a 
des 0£»U CMoi des Indes Orientales , d'avec ceux des Indes OccU 
dentales , c'eft que ces derniers font plus gros. 

L'on doit choifir ces pierres bien blanches , & les plus grofles 
que faire fe pourra. L'ufageeneftprefentemehtforteilimé , prin. 
cipalemenr cfepuis quei'on a reconnu que c'étoir un puiflant Alkalî, 
& qu'elles étoient fort convenables pour arrêter les vomiiTemensj 
on ne doit fe fervir de fes pierres qu'après qu'elles auront été 
bien broyées } on les prend au poids d'un demy gros dans du. 
bouillon, & autres liqueurs convenables ^ on fe fert des pluspe-» 
fîtes 6e entières, que l'on met dans les yeux four en tirer les 
ordures. On tire beaucoup de fel volaril, d'huile & de teinture 
de ces pierres d'Ecreviifes , &c biles font alkalines & abfbrbantes, 
données dans des Bouillons &miiès dans des potions cordiales^ 

Opi^res & autres. 

Et de plus, c'eit que ces pierres d'écrevîfles étanc miles fur un char* 
bon allumé, fe noircilTenc & fe calcinenc comme font tous les os. 
Tome II. • E C 
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Cen.lrcs Outre Ics picrrcs d'FxrevifTes nous en vendons les cendres, 
«TEacvtf- que l'on fait tacilemcnc en brûlant les Ecrcviffes dans un pocca- 
^ pable de réfifler au feu ; ces cendres doivent être jaunes 6c bien 
préparées , car celles qui iont noires ne valent rien , ayant été 
trop brûlées. Ces cendres n'ont pas grand uiàge en Medecioe, 
n'étàût u&têes que pour que^ue compofitîon galenique , com- 
me le Mondificadf d'Acbe, unTi qu'il eft plus au long décric 
dans la Pharmacopce de Monfieur Verny, Maître Aporîcaîre 
à Montpellier, arec qui j'aj eu l'honneur de converfer plufieurs 
fois aiim, qui a commenté fur celle de Monfieur Bauderoa père, 
^aîcre Apocicaire à Maçon, /a fil, fa^, J^^rt^ 

De la Bout Arque ^ Ca^iaL, 

ÎA' Boutarque eft les eeu^ d'un Poiflbn que les Prcnren^aux 
_yappéllettc Mtige ou Mujon Mulec, fore frecjuent dans la 
édicerranée: La meilleure Boutarque eft celle qui vient de Tu- 
nis en Barbarie ^ il s'en fait aufll au Marcegne à huit lieuSs de 

Marfcille ■ la plus cftiméeeft celle qui eft rougeâtrc : on la mao* 
ge les jours maigres avec de l'huile d'olive & du Citron. 

Il fe trouve dans la tcte de ce poifTon une pierre qui eft fort 
aperitive & bonne pour atténuer la pierre des reins ou de la vef- 
iîe. La dofe eft depuis un demi fcrupule jufqu'à deux. 

Le Cavial que nous faifons venir d'Italie , iè fait en pIuHeurs 
endroits duLe7atic,aulfi d'œufs de PoiiO(ôn,que quelques-uns m'onc 
aCurc être ceux de Pécurgeon , ce que je ne puis certifier pour 
ne le f^avoir poficivemenc ; je dîray feulement qu*il s'en mange 
beaucoup en îmlie & peu en France, n'étant prefque connu de 
perlonnc yauili.bien que la Boutarqut , principalement à Paris. 
Jnfolia, f^^fi 60, JJ. J?artit, 

GE Poîflbn eft appelle par les Efpagnols Phthm»^ par les 
Hollandois Haye ^ ôc par les François .Rrfii»^M« parce qu'il 
dévore les kommes, 6c fait chanter Requiem pour eux. lieft; 

en tout 6c partout femblable au Chien de Mer. 

C'eft bien îc plus glouton animal du monde.j toutes chofesluî 
font bonnes , ne fulfent que des morceaux de bois, pourvu qu'ils 
ioienc un peu graiilèz d'huile. 11 avale tout fans mâcher ^ il eft 
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■furieux, hardi, & le [crre quelquefois- lur la rive, |u(qu*à de- 
meurer à fec , pour engloutir les pailàns. Il y en a quelqaefoîs 
qui iiiordcnc les rames à belles dcncs , de rage & de dcpic de ne 
pouvoir avoir les hommes qui font dans les Canots. 

On tnmve dans ik tdce detix ou trois cuetllerëes de cervdle 
Uaoche coBHne dek neige ^ qui ëcâat fèçhëe , nà& en poudre^ 
& pri(ê dans du vin blanc, e{t excellente pour U graveUe, Ott 
fait de l'huile à brûler de fon foye. 

Le Révérend P. du Tertre fait un long difconrs de ceranîmaî, 
où le Ledeur pourra avoir recours. Quelques- uns ont donné à ce 
poiffon le nom deTîberons, & d'autres celui de Poi/Ton d deux 
cens dcncs , & eil li furieux qu'il coupe la cuiiTe d'un homme d'un 
feaï coup de dents. ' 

Outre tous les animaux, ou leurs parties » dont fay parlé cj» 
devant , nous vendons encore , mais fort rarement , les os de tète 
deTîberons, ceux des têtes de Crocodilles, de Carpes, de Per- 
ches , de Merlans, & les mâchoires des Brochets. Finaiemeiv; 
il eft permis aux Marchands Epiciers de faire venir toutes for- 
ces de poiifons faiés , & de les vendre en gros. Ja fiU^^fa^e ^6, 
II. J?artie, 

Des Pirifs, Fig. 60. 

LEs Perles iônt des petits corps ronds ou biroques , qui Ce 
trouvent dans les Mers , tant d'Orient que d'Occident. H 
y a plufîeurs fortes de Perles, qui font plus ou moins eflimées , 
ittivant qu'elles font groflès , rondes & d'une belle eau ,& fuivant 
l'endroit où elles ont ctc pelchëes -, comme il fe trouvera par la 
fuite du prefenr difcours ;& comme M. Tavernicr dans fes Voya- 
ges , en a fait une curicufe recherche, j'ai jugé d propos , farib ren- 
voyer le Ledeur à fon Livre, de rapporter ici ce qu ii en a dit , 
dont voici la teneur. . '* 

11 Ce trouve des Perles, d!t.il , dam les Mers d'Orîent ac dans les 
Mers d'Occident ) & tant pour la iàtisfaâîon du Le(^eur , que 
pour ne rien omettre fur cette matière , bien que je n'aye pas été 
en Amérique , je marquerai néanmoins tous les endroits où il 
y a des Peicheries de Perles, commençant par celles de l'O- 
rient. 

- Premièrement ,il v a une Pcfcherie de Perles autour de l'Ifle 
de Bahren , dans le Goirc Pcrfique. Elle appartient au Roy de 

E e ij 
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Perle il y a une bonne fbrcerefle, où ilentreticncuncgirnî* 
Ton de trob cens hommes. L*eaa qu'on boit dans cette lue , fie 
' celle de la côte de Per(è , eft comme fâlée & de mauvais goût , flc 
il n*y a que ceux du Pays qui en puiilènt boire. Pour ce qui e(ï 
des Etrangers leur coûte afiez pour en avoir de bonne ^ car il 
faut c|u'on l'aîlle puifcr dans la mer , depuis une demî-lieuc de 
TlHe jurtjucs à près de deux lieues. Il faut que ceux qui la vont 
cjuerir , fuient cinq ou fix dans une barque , defquels un ou deux 
vont au fond de la Mer, avec une bouceille ou deux pendues à 
leur ceinture , Icfquelles ils empliflent d'eau , & enfuite les bou- 
chent bien. Car au fond delà Mer, environ deux ou trob pieds» 
Teau eft douce & des meilleures que l'on puiflè boire. Quand 
ceux qu'on dévale au fond de la mer pour puiiêr cette eau, cirent 
une petite corde , qui eft attachée à un de ceux qui font reilex 
dans la barque , c'eft le iignal afin que leurs Camarades les re- 
tirent. 

Pendant que les Porcug.iis tenoîent Ormiis & Mafcarc, chaque 
Teratc ou Barque qui alloienc pekher, ccoic obligée de prendre 
d'eux un PaiTeDorc» qui coûcoic quinze Âbaffis ^ & ils tenoient 
toujours' U pluiieurs Brigantins , pour couler à fond celles qui 
s'en avotenc pas voulu prendre. Mais depuis que les Arabes ont 
repris Mafcaté , fie que les Portugais ne font plus forts fur le 
Golfe , chaque homme qui va pelcher paye feulement au Roy 
de Pcrfc cinq Abaflîs , foit que fa pefche foit bonne , foît qu'il ne 
trouve rien. Le Marchand donne auiii au fCoy quelque peu de 
choie de chaque milliers d'huître. 

. La ieconde Peiciierie de Perie^» eft vis-à-vis de Bahren, iur la 
côte de TArabibHeureufê, proche la ville de Catifa , qui appar. 
tient à un Prince Arabe , avec toute la contrée d'alentour. Ton* 
tes les perles qui ie pe/chent dans ces lieux-U Ce vendent la pld. 
part aux Indes» parce que les Indiens ne {ont pas Ci difficiles 
que nous, tout y paflè aifément, les baroques auflî-bîcn que les 
rondes ,& chaque chofe a fon prix ,on fe défait de tout. Il s'en 
porte auflî quelques-unes à Baliara. Celles qui vont en Perfe 6c en 
Mofcûvie, fc vendent au Bander- Congo , à deux journées d'Or- 
mus. Dans tous les lieux que je viens de nommer , & autres en- 
droits de l'AHe, ils aiment autant l'eau tirant un peu fur le jaune 
que l'eau blanche, parce qu'ils diiènt que les perles d'onti'eaa 
tfk un peu dorée , demeurent toujours dans leur vivadtd fie ne 
change Jamais ^ mais qu'ctanc blanches, elles ae diurent pas trente 
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ans {ans perdre leur vivacicc , èv. tanc à caufe de la chaleur du 
Pays que de k. fueur de la perfonne , elles prennent 4Ul vilain 
jaune. ^ - ^ 

Avant que de £bràr du Golfe d'Ormus , je parlerai un peu 
piiis au long que je n'ai fait dans mes Relations de laPerfe, de 
cette admirable Perle qu'a le Prince Arabe , qui ôra Mafcacé 
aux Portugais. Il prit alors le nom d'imenecl Prince de Mafcate, 
s'appellant auparavant Aceph Ben Ali, Prince de Nôrerivaë. Ce 
n'eft qu'une petite Province , mais la meilleure de cuure l'Arabie 
Heureule. il y croie tout ce ijui eit nécellaire à la vie de l'iiomme, 
maïs pardculieremene de beaux fruits , 9c fur-tout d'excellens 
raifins, dont on pourroit faire de bon vin. Ceft ce Prince qui 
ia plus belle Perle qui Toitau monde, non pas tant pour ûl groÙ 
jkot ) car elle ne peié que douze carats , ni pour ià par&îte 
rondeur, mais parce qu'elle efl fi claire & fi tranfparente , qne 
l'on voit prefque le jour au travers. Comme le Golfe vis-à-vis 
d'Ormus n'a guércsque douze lieues de large , de l'Arabie Heu- 
reufe à la côte de Per(e,& que les Arabes étoîent en paix avec 
les Perfans , le Prince de Mafcatc vint rendre vifice au Kan d'Or- 
mus , qui le traita ma^fiquement, priant aufli du feftin les An 
dois 6e les HoUandois , & quelques autres Francs , du nombre 
defquels je fus. Al'ifTuë du teflin le Prince tira cette Perle d'une 
petite bourfe qu'il avoit pendue à Ton cou , & la montra au Kan 
& i toute la Compagnie. Le Kan la voulut acheter pour en faire 
prefenr au Roy de Perfe , & en offrît jufqu'à deux mille Tomans j 
mais il ne s'en voulut pas défaire. Depuis je pafiaî la mer avec un 
Alirchanci B.inian , que le Grand Mogol avoii: envoyé à ce Prince, 
pour lui offrir quarante mille ccus de ia Perle, ce qu'il ne voulut 
pas accepter. Cette biftoire fait voir que pour ce qui regarde les 
loyaux , ce qui eft beau, ne iè doit pas tou}Oors apporter en Eu- 
rope , mais ôldtdt d'Europe en Afie ; comme j'ai (ait , parce qu'on 
y fait grand cas des pierreries & des perles , quand elles ont une 
extraordinaire beauté, i la refervede la Cbine& du Japon» o4 
l'on ne s'en foucîe en aucune forte. 

L'autre endroit de TOrient où il y a une Pefcherie de Perles , 
eft dans la Mer, qui vient battre un gros bourg appelle Manar , 
en i'ille de Ccyian. Ce iont les plus belles pour l'eau, & pour la 
rondeur de toutes les autres Pefcheries , mais rarement en trouve. 
Mn qui paient trois ou quatre carats. 

Il y a enfin fur la côte du Japon des Perles de fort belle eau , 
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6c atifex grofles , mais elles lont fort baroques. Toutefois on n-e 
lés pefone ^oiiit, P^rce que , comme je viens de dire , les Japonais 
ne Font point d'eftîme des Joyaux. 

' :Bien que les Perles qui fe trouvent à BaHreti & âOtîfa, tirent 
un pea lar le jaune , on en fait autant de cas que de ceUe» de 
Manar , comme je l'ai remarqué ^ ôc dans tout l'Orient , on dit 
qu'elles font meures ou cuîtes^dc qu'elles ne changent jamais de 

couleur. 

je viens aux Pefcherîes de l'Occident, ouï (ont toutes dans ie 
grand Golfe du Mexique, le long de la cote de la nouvelle Ef- 
pagne , & il y en a cinq qui fe fuivcnc d'Orient en Ocddent. 
• La première eft le lone de i*tÛ6 de Cnbagua , qui n'a que troib 
lieues '4e drcuit^,: Bc eft éloignée de cinq ou environ de ut Texte 
ferme. Elle eft i dix degrez ôc demi de latitude Septentrionale, 
te i cent foixance lieuës de Saint Domingue, dans rifle j^>pellée 
Efpajjnole. C'eft une terre fort infertile , qui manque de toutes 
chofes,ôc particulicremcnc d'eau ^ que les habirans font obligez 
d'aller prendre dans la Terre ferme. Cette Ifle eft renommée 
dans tout l'Occident, parce que c'eft où fe fait la plus grande 
pelche de Perles , quoique les plus groiles ne pa£^nc pas cinq 
«arats. 

' La iecohde 7eicheri6 eft à l'Ifle de la Marguerite , €'eiï.i.dire, 
rifle des Perles , à «ne lieue de Cubagui, qu'elle furpaiïè de beau- 
toup en grandeur. Elle produit tout ce qui eft ncceâàire à la vie, 
(înon cjn'elle manque d'eau de mcmequc Cubagua,&elle vas'eu 
pourvoira la rivière -de Cumana, proche de la nouvelle Cadis. 
Cette pêcherie n'eft pas la plus abondante de toutes les cfnq de 
l'Amérique ^ mais elle cil eftimée la principale , parce que les per- 
les que l'on y trouve iurpailenc les autres en pcrfeclion , tant 
pour featt que pour la gtoflèur. Une «tes dmiîeres que j'ay eues 
en main bien formée en poire & de belle dau, pe(blt cinquante 
cinq carats , & je la vendis à Cha Eft Kaa « onde du ârand 

Mogol. 

Plufîeurs s'étonneront de ce qu'on porte des perles de l'Euro* 
pe en Orient, d'où il en vient quantité ^ mais il faut remarquer 
que dans la pêcherie de l'Orient, il ne s'en trouve point de Ci 
grand poids qu'en Occident • joint que tous les Koï^ S^c Grands 
Seigneurs de 1 Alie, payent bien mieux que Ton ne fait en Eu* 
rope, non iênlement les perles , mais toutes fortes de joyaux, 
quand ils ont quelque clioiè d'extraordinaire , excepté k diamant. 
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Lâ Croiâ^mepêchcrkeft à Comogote , aiTez proche de la Terre. 

La qnaciî^me flft au Rio de h Hâcha, k kuig; de k mdiM 

La cinquième & dernière cft A Sainte-Marthe , i A>ixance ]kuB$ 
du Rio de la Hacha. Tonces ces trois pêcheries produifcnr Hes 
perles d'afTez bon poids $ mais d'ordinaire elles fonc mal-formées 
le ont l'eau plombeure. ■ ' 

Pour ce qui eft entin des Perles d'Ecoflè, & de celles qu'on 
trouve dans une des RMefCs de BaviM, bièiiau'ils'enfaire des 
colikrs qui valent jufqu'à mille écus 8e au^deU^ eites^ ne peu-i 
vent encrer en comparaifbftavcc celles des Orientales & Occi- 
dentales. 

Peut-être que cbacon de ceux qui ont écrit des perles avant 

moi, n'ont pas remarque cjnc depuis quelques années on en a 
découvert une pcchciic en un certain endroit des côtes du Ja- 
pon, & j'en a y vu quelques-unes que les Hoilandois en onr ap. 
portées. Elles font de fort belle eau , & Ton en trouve de grofles, 
nais toutes baroques. Les Japonois, comnnej'ay dit ailleurs ,ne 
font point de cas des perles, & isMls en étoient curieux,! il 
pourroit faire que par leur moyen on dëcouviiroit quelquîes baaca 
où il s'en trouveroit de plus belles. 

Avant que de finir ce Chapitre , je ferai une remarque fort 
confiderable rouchant les perles &c la différence de leurs eaux, 
les unes étant tort blanches, d'autres tirant fur le jaune, &d'aurres 
lur le noir, & qui font comme piombeufes. Pour ce qui eft de 
ces dernières, il ne s'en trouve que dans l'Amérique ^ & cela vient 
delà nature du fond qui eft plus rempli de vais' qu'en 'Orient; 
Dans un retour de carguaîfon que le feu Sîeurdn Jardin, ce6u 
meux Jottaîllier , avoit dans les GaUions d'£fpagne , il (è trouva 
£x perles parfaitement rondes , mais auffi noires aue du Jayec, 
èc qui Pune pouf l'autre pefolent douze carats» il me les don^ 
na avec d'autres chofcspour porter en Orient voir li J'oni.'te-A 
pourroit défaire j mais je les lui raportai, & je ne trouvai per- 
sonne à qtiî cela donnât dans la vue. Pour ce qui eft des perles 
oui tirent fur k jaune, cela vient de ce que les pêcheurs vcn- 
ÂsLnt les huîtres par monceaux , & les Marchands attendant quei- 
éuefbîs jufques » qilatorze où' quinze • ioars qu'elles .s'ouvfett& 
a'elles*mêmes pour en tirer les perles, quelques-unes de ces huii^ 
très veiÀàt pendant ce .tems^là à, perdre leuj^ eaii ^ettesiè gâ- 
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tent'&: s*empuandilènt} & la perle Ce jaunie par l'infeûion , ce 
quieftil vericable , que dans toutes les huicres qui ont confèrvé 
leur eau les perles ibnç coûjours blanches. Or on attend qu'eU 

les s'ouvrent d'clle-mêmes, parce que Ci on les ouvroit de force; 
comme nous ouvrons nos huîtres àl'ccaîllejon pouri-oit endom- 
mager 6c fendre la perle. Les liukres dudccroic de Manar s'ou» 
vrent nacurcilemenc cina ou lix jours plutôt que celles du Golfe 
Perllque , parce que la cnaleor êfk beaucoup plus grande à Ma* 
liar, qui m au dat^ine degré de latitude Septeûtriojial , qu'à 
rifle.de Bahren^qui eft environ au vingt-ièpt. Et ainfi entre lev 
perles qui viennent de Manar il s'en trouve peu de jaune. Edîn 
tous les. Orientaux font fort de nôtre goût en matière de blan, 
cheur , & j'ay toujours remarque qu'ils aimenrîcs perles les plus 
blanches , les diamans les plus blancs , le pain le plus blanc, 
les femmes les plus blanches. Jn/ol, ^a^. 67. II, Fart, 

Deqtàêlli manière les Perles s'engendrent dans les Huîtres. 

JE fi^ay qtre Tuf le témoignage de quelques anc&ns Auteurs 
qui n'étoient pas bieninftruits des chofes,on croit vulgaire, 
ôieat'que.la pecie s'engendre de krofëe du CieU& qu'il ne s'en 
trouve qu'une dans chaque huître j mais rexperience fait voir le 
contraire. Car pour ce qui eft du premier , rhinrre ne bouge du 
fond de la mer où la rofce ne peut pénétrer , & quelquefois mê- 
me il faut plonger jufqu'à douze bra (Tes, comme nous verrons 
biea4:pc j i5c pour l'autre , il eil conftant qu'il fe trouve julqu i 
§x où &pt perles dans une ièule huître ^ cor j'en ay eu une en- 
tre les tnaiiis où il y en avoic jufqu'à dix qui étoient en train de 
ie former. Il eft vrai qu'elles ne font pas toutes de même groflèur;. 
parce que s'engendrant dans l'huître demêmequelesceufs dans 
le ventre de la poule, comme l'œuf le plus p;ros s'avance vers 
l'orifice iort le premier, les petits œufs dcn^furenr au bas pour 
achever de le former -, ainfi la perle la plus groilè s'avance la 
première, 8c les autres plus petites ^n'ayant pas toute leurjper- 
fedion , demeurent fous l'huître au fond de ta coque , jufqu'i 
ce .qu'elles ayent atteint la groflèur ^ue la nature peut leur don* 
ner. Mais ce n'eft pas à dire qu'il y ait des perles dans toutes les 
i^uîtres., U l'on en trouve plufienrs où il ne s'en trouve point da 
tout* 

Au xefte^ ti ne fa3it pas simaginer qu'il y ait grand bénéfice 

pour 
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pour cenx qui pcchent les perles j car fi les pauvres gens qui s'y 
occupant avoicnc de quoi s'occuper A rmrrc chofe , ils quitteroient 
cette pcche, qui les cmpcche feulement de mourir de faim. |'ay 
remarqué dans mes relations de la Perfe,qucdepuis Ralf.ua juf- 
qu'au Cap de Jaique, de cote Ôc d'autre du GuUc Peiilque, la 
terre ne produit rien. Le peu]^lc y ell H pauvre & vît d'une ma- 
aiere fi pitoyable, qu'il ne voit ny pain ny ris ^ de ne mange que 
des dace$ avecdupoii&n falé j &uUuc faire près de vingt lieues 
dans la terre avant que de rencontrer de l'herbe. 

Cette pcche dans les mers d'Orient , fe fait deux fois l'année j 
la première en Mars & Avril: la féconde en Août & Septembre j 
& pour la vente elle fc fait depuis le mois de Juin fulqucs au mois* 
de Novembre. Mais cette pcche, ne fc fait pa^ tous les ans. Car 
ceux qui font pêcher veulent f^^avoir auparavant s'ils y trouve- 
ront leur compte. Pour ne iè pas tromper ils envoyent (ir les 
bancs où Ton pêche fêpt où huit barques , qui rapportant cba* 
cune environ unmillier d'huîtres, lefqueUes on ouvre, & s'il ne Ce 
trouve pas dans chaque millier d'huître pour la valeur de cin<| 
fanos de perles, qui font demi ccu de notre monnoye, c'eftfi. 
gne que la pcche ne Icr.i pas bonne ^ & ces pauvres gens ne 
pourroient pas retirer les frais qu'il leur faudroit faire. Car tant 
pour leur équipage que pour fe nourrir pendant le tcms de la 
pcche , ils empruntent de Tardent à trois & quatre pour cent par 
mois. Ainfi à moins quelemtllierd*huitresne rapporte pour cmq 
kmos de perles, ils ne pèchent point cette année- là. Il faut que 
les Marchands achètent ces huîtres au hazard , & qu'ils iêconten. 
tenc de ce qu'ils trouvent dedans. C'cft un grand bonheur quand 
ils trouvent des grofles perles , mais c'eft rarement , 6c fur tout 
à la pêcherie deManar, qui n'apporte rien de gros, comjne j'ay 
dit. Ce font pour la plus grande partie, des perles à l'once & 
à piler : Il y en a quelqu unes d un dciny grain 6l d'an grain & c'cft 
un çrand hazard quand il s'en trouve ife deux du de trois carats.' 
Il y a des années que le millier d'huttres vaut jufqu'à fepc fànos^' 
& que la pêche monte à cent mille piaftre & au delà. Pendant 
«ue les Portugais étoientniaicres de Manar , ils prenoient un droit 
fur chaque barque, & depuis que les HoUandois le leur ont pris, 
ils tirent huit piaftres de chrique plongeur, &c quelquefois juf- 
cjtt*ineuf Cela leur eft revenu dans la plus hauteannce jufqucs 
à dix-ft'pt mille deux cens reaies. La raifon pourquoi les PortiU' 
^ais prenoient ce tribut de ces pauvres gens, ôc pourquoi les 
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Hoilandois le prennent encore , c'eft qu'il fauc qu'ils les jnainckii^ 
nenc contre les Malavarcs leurs ennemis, qui viennent avecleurs 
barques armées, pour râchei^e preiidfecesp^c|ietirs8cles£ttra 
efcUres; Tandis que la pêciiedttre , lesH^^tedoîlQiitteqjQtirs 
en mer âWK ou crois Wrques armées da côté les CorËÛKi 
peuvent v^nir , & de la forte Hs fbnc qu'ils travaillent en repos. 
Ces pêcheurs , pour la plus grande partie font Idolâtres ,& il f 
en a auffi de Mahometans qui ont leurs barques à parc. Ils ne 
fe mêlent point cnfemble , fie les Hoilandois prennent plus de ces 
derniers que des autres. Car outre que les Mahometans payent 
autant que les idolâtres, ils donnent de plus toute la pccne d'un 
■jour, lequel eft an choix des Holland^. 

Plus il combe de pluyes dans l'anode, plus la pècbe desperks 
cH: bonne. Mais plufieurs s'étant inoaginez qu'au plus pfpfbndqne 
l'huître fe trouve, la perle eil d'autant pins bUacbe, parce que 
l'eau n'y eil pas H chaude, & que le Soleil trouve plus d'empê- 
chement pour donner au fond -, il faut fe dciabuièr de cette er- 
reur. On pêche depuis quatre jufqu'à douze braflès de profon- 
deur, & cette pêche fe fait fur des bancs où 'il fc trouve quel, 
quefois jufqu'à deux cens cinquante barques. Dans laplus^rande 
pai'rie il n'y a qa'wi plongeur, & dans lesphis.-graades il y en 
4 deux. 

. Ces barques partent cous les joars de la côte avant le foleil 
levé , avec un vent de terre qui ne manque point , & qui dure 

jufques furies dix heures du matin. L'après dince elles reviennent 
avec un vent de mer quifucccdeau vent de terre, &qui ne man- 
que point à fe lever fvr les onze heures ou midi, (î-rot que l'autre 
a celle. Les bancs iur Iciqueisils pèchent ibnt à cinq ou Hx lieues 
en mer, & lorfqulls font.li, voici de quelle manière ils fe pren. 
nent à pécher les haicres. 

On lie une corde fbns les bras de ceux qui plongent, :de ila- 
<}iieUe ceux qui demeuroïc dans k barque tiennent le boue, lia 
tiennent attaché à leur gros orteuil une pierre de dix-huit à vingt 
livres , de laquelle aufîi ceux qui demeurent dans la barque tien- 
nent un bout. Il y a de plus un rets fait comme un làc, donc la 
bouche efl: entourée d'un cercle pour la tenir entre-ouverte, & 
ce rets cil attache comme ierelke. Alors ie plongeur dévale dans 
la mer, & fi^-tÔt qu'il eft au fond, oii ii ie tend prompcsméns 
par le poids de la pierre qu'il 'a attachée au gros orêeuil, H i'6t^ 
en- diligence ^ de ceux gui iônt -dans U barque k retirent. Tant 
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que le plongeur peut tenir ion haleine , il met des huttrcs dans 
le rccs, &L kocanc cju'U ne peut ^lus tenir bon, il dre lacoiv 
de doiut'ii «A> lié ibmies bias , oui eft le f^nal, afin que l'on le 
retire , ce «{tie c*aK qiM font dam u baeqœ font le plus vUe ^*îlt 
pcavcnc. Ceiuoridc>Manar fone plus habiles à la pêche, 6c dcwieib. 
rent jplas iong^eiil» fous l'dui que les pécheurs de Bthrea & de 
CaciUj car ils ne mecceot point i leur nez de pincettes, ni die 
cocron à leurs oreilles de peur qufti'cau n'y encre, caouneroii 
hk au Golte Perfique. 

• Après qu'ils ont tiré le plongeur dan<5 la barque, iJs tirent le 
rets où iunt ici huîtres , ÔlU le paiit: en va on un demi, quart d'iieu- 
re, tant à ôter les huîtres, donner au plongeur le tems de 
reprcmhréhalebtf,4pf ès quoi 11 retourne an fond de la ner com- 
me auparavant, ce fait par divers Ibis pendant dix on 
douze heures, le puis II revient en terre. Ceux qui ont aâàire 
d'argent vendent d*abord ce qu'ils ont pêche j mais ceux qui. ont 
de quoi vivre les gardent jufqu'à ce que tontes !n pcche foit finie.» 
Ils laiflènt les, huîtres (ans les ouvrir, & à melurc quelles Te cor- 
rompent elles s'ouvrent d'elles-mêmes. II y a de ces écailles qui 
(ont quatre loii auili grandes que celles de noshuitrei de Carn. 

cale, ic commrk chair des hukies dont npu« parlons, eft fade 
fc de mauvais 9oAty on n*ea mange point- & on la |ctte. 

.pour conclunon du difcours des perles, H faut remarquer que 
dans l'Europe elles fe vendent poids de carat, qui eft dequa. 

Ire crains, de même que îe poid"; des diamans j mais que dans 
l'Aiie on a divers poids. En Perle on pefe les perles par abas, 
& un abas eft un huitième moins que notre carat. Aux Indes, 
& fur tout dans les terres du Grand Mogol , 6c des Rois de 
Golconda & de Vifâpour , on les pefe par racis , &, le racis efl 
anfli an Imidi^me moins que le carat. 

Goa dtoic autrefçîs le ueu ah fe £uioii lè plus, «and négoce 
de toute TAlie, peur ce qui étoit.des diamans , des rubis, des 
faphîrs , des tories , & d'autres pierreries. Tous les Mineurs 9c 
les Marchands s'y rendoîent pour y vendre ce qu'ils avoicnt ap- 
porté dç pins beau des mines , parce qu'ils avoient-ià toute li- 
berté d€ vendre, au lieu qu'en leurs païs, quand ils montroient 
quelque chofc aux Rois ou aux Princes, il falioic la leur don». 
ner pour le prix qu'ils vouloient. C ccoit aum à Goa où fe fai- 
tb^le «andcoiMMEce des perles, tant de celles qui venoieac 
4e l'IlM de»Bah«çn au QoUe J^erliquc , que de celles qui Te p^ 

Ffij 
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client au décroît de Manar fur la côte de Ville de Ccvlan 7 
comme auili de celles qu'on apporcoïc de 1 Amenq^ue. il tauc 
donc fçavoîr (]|ue dans Goa , & dons: tons les aaews lieme qoe 
les Portagais tiennent aux Indes, ils ont pour les paitîciillers^ 
ce que Ton n'a point dans tous les autces ueux où. le fait le né- 
goce des perles, ni dans l'Europe , ni. dans TAfie, m dans 1*A« 
merique. Je ne parle point de rAfriquc , parce que cette mar- 
chandife n'y eft point connut , ôc que dans cette partie du mon- 
de les femmes fe contentent pour cous joyaux de quelques mor- 
ceaux de crillal , ou dè quelques grains de corail faux , ou d'am- 
bre jaune , dont elles fe font des colliers & des braiiliccs qu'el- 
les [Mtent aux bras & aux jambes. 

Les Portugais donc dans tous les lieux des Indes , oà ils conu 
mandent, vendent les perles à un T^oids qu'ils appellent Chegos, 
mais ils les achètent aes Marchands feion les lieux d'où .iules 
apportent, par carats, ou par abas, ou par ratis. 
» A i'égrad des perles que nous vendons ordinairement , ce ne 
(ont que de celles que nous appelions perles à l'once , à piler 
^^^p^ou à broyer ,& quelquefois auili femencc de perles, non qu'elle» 
fervent à en produire d autres, mais parce qu'elles font petices j 
& pour être de la qualité requife , elles doivent être blanches , 
claires & tranfpafentes,& véritables Orientales , & lejecter cel. 
les qui font d'un blanc mac & rempli de mille impuretez. Il fb, 
trouve tant de fortes de perles, que j'anrois ai&z de neine de 
les pouvoir toutes définir ; mais comme on ne doit vendre pour 
l'ufie;e de la Médecine ou autres , que des perles Orientales , 
on doit rcjcrter toutes les autres qualitcz de perles , prîncipa- 
kinenc ces petites perles rondes & d'un bianc de tarine, que nous 
^ appelions o^rdinairement perles d'EcolTe ou de Bruxelles, n'étant 
de ijruxc^ i ^ l'égard de la groilèur il n'importe , pourvût qa'eU 

kâ, les fbienc d'une belle câu De véritable Ortéatales. 

Les perles font cordiales , bonnes pour empêchée VtSkt dd 
venin , pour fortifier les efprits, & reparer les forces dans les 
fvncopes. Leur principale vertu efl: la même que celle des yeux 
a'Ecrevifles , du Corail , de la Nacre , & des autres maueres 
alcalines , qui eft de détruire & d'amortir les acides. C'eft ce 

2ui fait qu'elles ionc ailringeancei , propres pour le flux de 
mg, pour iar fâtm' canine , pour ies,&oretts derdlciniac, 9c le 
«iëvoyement. Elles purifient anili le fàng & fôar profitables au^ 
mélancoliques. La dofè e£k depuis fis grains jufqu'i me dcmlt 
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ckagmcj enfin on s'en Cut pour édaircir la vûS^ embellir le 
leinc & nettoyer les dents. 

On tire des perles Orientales par le moyen de quelque aci- 
de y ou avec d'autres liqueurs , un magiftcr ^n: un fel de pertes., Magilter, 
à qui on attribue de grandes propriété/, , car l'on prétend que^J^^^^*^ 
le ma^iiler eft bon pour confèrverle corps en lancé ,;Pou/]cbaC.ics. 
ftf «oWriçdifpontipn , paxtictilieretnenç 4a frepefie» |ç!T<^|iiig^ 
r^poplexlei l'cpilepjîe ,^£c aucijefi aâèâion$ du cerveaivQ^ 
çcod^acorâ que ç'çfl: on puillanc cprdiaqiiey qui ^'/ië grands 
ftss pour €9«x qui tont lujets. fiux Syncopes , & à la naïpipa'çion 
du cœur, ou qui font atteints de quelque fièvre peftilente. La 
dofe efl de douze grains ou un icrupMiq ^^ns 9g 41^ 

très liqueurs convenables. • ^, 

^ais comme ^es deux droguçs font e:;trcrnementi/chere| ceux 

2UÎ en auront befoin ne ks achèteront <^ue ^'^pnncççs M^'^r 
braod$. Â l'égard 'Je l'huile. de' perlé', ce-n^dirqné (à^fctîH 
perlé relbud à la cave, à qui on a donné le nom d'huiré^dcpaEif 
je par défaillance. Il y a^encore quantité d'a\itres préparations 
imaginaires de perles , comme les blancs ouarcande, Ics Ho^t^^i 
Ics efprîcs, les efTences , les teînrurcs & autres femblablqs ^ qui 
font plus propres à attraper l'argcnc des Idiots , que d'appor- 
ter aucun Toulagcment j & la meilleure préparation qu'il y arc 

jiux perles, c'eil.dc les bien broyer. Jn fol, loo. /y. rart. 

■ ■ • • 

• •'. , ' ' T>es Nacra 4^ P^^fi. Fig. 6o; • ' ; = • 



NOus voyohs k Paris :de ffrandes-cg»qiiiHes grisâtre^- 
boteufes au.deiltts , & crim blanc.^cant foie peu ve)rdit|# 
i^u^dedans, à qui on a donné, mai-à.propôs, le nom de nacre ^ 
de mère de perles , non pas à caufe que les perles s'y erk» 
gendrent , comme beaucoup de perlonnes le croyent , mais par^ 
ce qu'elles font dedans d'une couleur fijc eau de perles 

Orientales , de m^me que ic dejlus , prinçipalepjienc Iprfqu'on 
J'a ôté par le.moyen de l'eau forte. - • \ - ^ , * ^ • 
. . L'aifage de ces coquilles eft pour fiiirp.,plti(^» ou^je^ i çlV 
i«S ff»C4dUu|lilVM, &i^4^ YfWfriWf >4P2*^^fj^W^ 

xfe^l pourqu^ qi$aati.(é 4e^fonnes le» pr^^rpnt]Ô¥î)fy j^T^yÇ^» 
4^ après les avoir mi(ês en trpchifqi^s-^-iiqs ,ven4^t^ pour perlçs 

firéparées. Elles nous font apportées ^4R>^ ^MRfhÔf^^Ç^ÔÇïif^i^^ 



, Des 'ForceldÎKfs iM CpjmfUf^t. Fig. 6ol 



E que nous appelions porcelaines en coquillages , & let 
Latins Concha venerca , font de petites coquilles bfanches , 



' iJUfl^l*on 'Vious apporte de plufieurs endroits des Indes , tant 

fÊ^ péàtdg-, û biëa ^oe dans niï paquet où il y a ptuuears de 
^its^âte$,ils'y trouveràpltiscpun minier de ces petites coquilles : 
l.e^ Slàmois , les AroOargùes -U les habitans de la Hôôvelie Ef. 
pagne, fê fervent dé ces petites coquilles conime -nous faifons 
Kl de la monnoye. Ces coquilles font alkalines , adoucifTanres 
& réfolutives, & n'ont autre ufage dans la Médecine, que pour 
quelque çompofition galenique oii elles entrent j on s'en fert 
a^rès les avoir, broyées comme des Perles. . , * 

A Vé^rd dtt choix , on 4oît jprendre lés plus petiter^les plus 
blanches. 

?r If y ' a pIuHeurs efpeces de coquilles , oue l'on ajpdte* porc», 
lain^, àîna que l'a fort bien décrit JonAofl j mais''coinme on 
ne doîë' fe fèrvîr que de celles dont la figure cft dépeinte à VEC 
rampe des perles, je n'ai pas jugé i propos d'en faire aucune 

defcription. 

L'on a crû jufqti'à prefcnt que la porcelaine de la Chine croit 
faite de petites coquilles de nier , que nous appelions commn- 
nément porcelainécS)' coquillage , oa'aabe»ninblables , & de 
coquilles d'œufs broyés , après les avoir laiÂées dans la terre pen- 
dant des cinquante â^noés^, 8t c*étok les héritage» 
tes Chinois jaiflbient à kiirs eni&ns j mais à preiênt on doit 
être défabufé de cela , un de mes amis qui a crc A la Chine 
«l'ayant afiui^ que ce n'étoic autre chofe qu'une terre fembku 
i^le à du fable, qui fe trouve dans la Province de Nanchin pro- 
che de la rivière de Poyant , & que lorfque l'on veut faire ki 
{idk^làine-, on tamife cette terre , U avec de lleàa èà VtUage 
SinÛefimo, on en forme des va (es de telle grandeur & ^jg^^ 
qu'ih AiTent àîdrs j fis îes font (ècher i l'ombre ou an 
U «près; les'peî^ent àvec fîhdigo, le verd de gris ê£-a)Bfif«f çiMi. 
léuri , 8Î enfoite les metrftit ^ans'i&i fours bien dos , y en- 
tretenant du feit pendant quîÀï^e jiotti*s, Se quinze jours après le 
feu finf^ le Préfident de ce métier vient déboucher le rour 
en prend la cinquième partie pour TEiDpereur de la Chine on 
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da Japon , qui fonc las deux endroits ou ie fabrique la vraye 
porcelaine. PjMir isè qui db deHa^fetàUfé .<loM les Chinois 8e 
les Japonoîs iè fervenc pour peindre la porcelaine, c'cft un ic- 
crée q^rils ne difcnc qu'à leurs en fans on proche parcns. Enfîft 
il o*y a qi*e les eauKiiu Village de Sindefimo qmpuiâcnt faire ii 
porcelaine, ce que toutes les autres eaux du JapOtt&deijL Ckî» 
Ae j(Lt p^wenc tjairc. in fol, fa^, i 04. //. I^arf, ' : 

Dit peataJÂ, Icig. eo» • . . 

L£ vrai Dtat^é <m DcntJtlium^ Ôc non DatuliSy comme %l 
plupart Tappellenc , eft an tuyau d'environ trois pouces de 
long, gros par. im bout, fie menu par rautre, faiC|Ch forme de 
dent d£ cluen ^ ce ruyau ck d'un blaçnc verdîtve, luiiâût, gfitfL 
ni de lignes droites qui vont d'un bouc à l'autre ^ il ed Greuk\ 
léger , & de la grodcur du tuyau d'une plume patf'ifon 'g«o$ 
bout, en diniinuanc rmijours julqu'à l'autre. 

Ce véritable Dentale eft (î rare qu'il n'a jamais été décrit 
de peviomic , 5c û ce n'avoit ctë ftf^niîeur de Tounierorc qui 
m'en a jdonné un , donc ila âguré fe trouvera aufli-bien <qva des 
40(i«s icoquiliages déciits diaprés i l*£ftampe des peries , j'stri 
xob dtd a>n&rânic de le paiTer foo» ilidnce , ^Qe de dire conuttr dà 
Renou, ^oder » &. pliiiienrs autres « que œ petit tayau creût 
de différentes couleurs qui fê trouvent communément au riva<- 
ge de la Mer , ^ qui fe vend dans nos boutiques auroit ccë le 
vedcable Dentaimm, qui eft celui don: les Apocica ires , ma]-ii> 
propos, fe fervent dans quelques compofîcîonS ^aleniqucs ,«^1 
tr'autres l'onguent cicrin j je dirai néanmoins qu'ils ne font pas 
tout.i.faîcbIamabks, tant paixe^ilkfls n'en ôfat eu jufques àpre- 
fent aucune connoi^ce , que parce quMl eft extrêmement 
«are. , - • 

C^elques-uns ruppofenc .j|u£ pour le véritable Denktl^l*^. 
de la rêce d'un pqiiion de mer , doint, je n'aipu po/ltrvemcntiçai. 
voir le nom 5 cet os eft blanc deflus 8c deflous , & dentelé tout 
au tour ^ &L coui;.a.£ùc iêmblable e;n g^oilèur ligure i. un olo*. 
porte. ' ■ 

A l'égard des proprietez , on veut qu ii ioic , étant Jbien broyé, 

. im «ribs*b.Qn. AUUli.y»/*'/. iq^ JJ, Pan. . , .1 ■ ' > j.' 

.1 




;£ viai Antalè n'a pas été mieuic connu <)iie celui ci-deH^ 
^ >' fus , puirque les Apodcaires ont toujours employé pour 

rrai Antalè ou Antalium ^ un tuyau a*eux de différentes cou- 
leurs & grofTeurs , ne partant néanmoins celle du tuyau d'une 
groffe plunK' j ces tuyaux fc trouvent dans le fond de la mer & 
lui les rochers , tantôt fcparés , ôc tantôt plufieurs enfemble , 
ils (èfvent de retraite à de petits vermilTeaux marins , à qui quel. 
<)ues Auteurs , entr*autres Ropdelec, fameux Médecin de MoneJ 
Tubuli pellier , a donné à ce tuyau le nom de TubuU Métrhù $ je ne 
jn'arrcterai point a rapporter tout le long difcours que du Rel 
HOU dit dans fon Livre , pour dire aue le vrai Antalè (fuivant 
» Monteur de Tourncfort, l'homme le plus éclairé, tant fur les 
plantes que fur les coquilles, qu'il y ait eu en pAirope depuis 
plufieurs fieclcs , ) eft un autre forte de tuyau qui naît aulîi dans 
le fond de la mer , ce tuyau ed long d'environ un pouce ôc de^ 
ipi, .de la groflèur d'ttàe grofiè plume par le gro^ bout , & de 
iinie)ri|'^^ P^^i^ plume par l'autre j il cft creux » large par un 
buAlf & étroit par l'autre I il^fl garni de.petîtes lignes droites^ . 
& creulès, qui vont d'an'boytà l'autre. Â l^^rd de la couleur 
elle e(l toujours blanche , mais différente , s'en crouvantxle blanc 
verdâtre, de blanc mat, ainfi du rcfte. 

oi AJ'cgard du choix de ces deux tuyaux , ils n'en ont point 
d'autres que d'êjcre véritables ; pour les proprietex de VAntaie ^ il 
diffère ca f^n.,4tt Z>ffflW#^ -infol.^'a^e 10^ JJ. Parti f,^^<^}f{ 

/ \. Du hlmutni.Mmn^ Fig. 6o* i j^^n f^i 

£ que nous appelions nombril Marin , & les Latins 
Aj>fadto£fafai^ «ft le OQiivércIc d'unef'cdqiiiile 6a Lîma^ 
•^ir^cfmcrvtaùïèz' commun dans la Méditerranée , à <|ui Ronl^: 
delet a donné le nom de Cf^r/^-^ dclau 5 ce couvercle eft: atta- 
ché d une des extrcmicez de ce poifTon qui loge dans cette co-- 
quille, & Jorfque cet animal fe recire dans le tond de fa loge^ 
^'f cnttkiné île couve icle , l^rme fi exadement l'ouverture de 
fa coquille , que l'eaù ddk mei; n'y f^aUrcït /entrer. Rondetf ; 
lecnous avertît avec raifon, aue le véritable Nombril marin eft 
une coquille fort difièrente ae ce couvercle 3 il a décrit dans 
^ les 
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JerChapufe$crent&Jiiiît.&crence^Beuf du même Livre, maisl*». 
*ûge a décidé pour le «otfverde ^ 6C il &ùc i*en ièrvir quand 
'on cfdonne le •nombril marin. Ce nombril marin eft de diife- 
i-entes groflèurs, mais ceux que nous voyons ordînairemenc , ùe 
•font giieres plus grands qu'un denier , & de répaifleur d'un éca 
-•blanc , quoiqu'il s'en trouve de bien plus gros j car Mon fleur de 
Tournetort en aeu qui pe(oîent julqu'à une demie livre 5 ce que 
•je naurois crd, Ci je ne i'avois vd , en ce que le plus gros que 
(i'aye pd trouver , n'ed que de la groflèur du pouce. Ces couw 
-cercles font appdlez nombrils , l caufe de la grande têSèm** 
4>lance qu'Us onc avecle nombril de l'homme, & fonc cou jours 
Ji. àfiBfd jplats 8c de differcntes couleurs ^ ayant le cdté plac ^ 
^quelqueroîs tout blanc j maïs le plus fouvenc d'un brun mêlé de 
jnoir, faifant enfemble une Tort belle jafpure le côté rond , 
«qui eft le dehors, eA: d'un bianc mcic de ronge, qui fait un zù 
îicz beau vermeil: quoique ces petits nonibnis matins ne foiènn 
•pas cout-à-faic rar^LS , quelques-uns employent à leurs places la 
«coQuîUe dViQ limaçon appéiié ^tritt ^ éoùi yobd ce .^«e m*âi 
ja «(Monficar deTourneiferc. j ■ n; : iliv ■■.•<•. À 

v, .'L*biftoire dli 3Mu,eft fort conlo&dans les Auteurs anciens 
^ modernes ; celle que &oadeIec. prend ponr Her/ta Dxlian^ 
seft une efpece de Lîma<^on de mer qui fc trouve dans la Mé- 
.dlterrance , & que les vac;ues jettent fur le fable dans les me- 
•mes endroits que le Solen. Ce limaçon eft: gro^ con^me les lu 
oiiaçons de terre , & d'une ligure à peu prcs iembiable 5 mais 
;il eft plus épais , poli & xougeâtre ordinairement en ded^s | 
kpoar ce ;|iid eft. dn diehois on ie tcouire. de difièrencea coulatxsi^ ■ 
jRondelec aflbre -que Veùkce donc- il paile , eft poinrillée de 
«mr, mais- cette elpece eft rut^fjeiïM Tiiqiidlques-uns 'qui Coat 
^zoûs blancs ) d'autres «qni font comme couleur de roTe , queL 
^ques-uns rouisâtreou grisâtre , tirant fur le fam^e , tfavfcrfez de 

3 uâlques bandes fpîrates , biancliâcrej ou rouges^ encrecoup ces 
e brun , ou mclces de quelques caches affez fèmblaiales a uji 
renveric. Cciie tiuût parie iieiion, livre deuxième, de u4qmat. 
•pag. 4x7. approche aflez'par.iâ figure dé iîeUe.de Ron4^1ec , 
,snais il n'en décirit pas da xctalenr |. co! ■ Aunevr; «llacr iqti*ctii 
KifUs. 1 Paris ^ ;8c> ^^^mut\.fm)JBigumm »;ea iMeni* 

Outre ces Neriu , quelques Apotîcaîres confondent une pc- 
^te plante , êum âluiUesXQAC rcoides UÂ2vJk& , à qui 
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anciens ont donné le nom de Cctylcdon^oixà^ynihelicus P^eneris ^ 
à caule que Tes feuilles approclîçnc ^Ss■% de la figure d'un nom- 
bri!. Cette plante eft affezrareà Paris, niais fortçpiijHiMnâ d^uu 
Je Languedoc, 64 il y a peu de niaifoosoù il ne s'en trouve cJe^- 
fus la couverture j ainlî ceux qui auront bcibin du nombril ma- 
rin » ne s'attacheront quU la couverture de ce polilbn , .dont j'ai 
parlé ci-defllis. ... 

' Le nombril marui eft eflimc pour êtrérëiblutif , alkallh , bofi 
pour arnoiir .£C:le.¥^ les obftruâiions , pour arrâter les hemorra» 

g*es &: les cours de ventre. La dofe en eft depuis demi fcrupu- 
jufqu'à deux. On s en lert aulTi dans (|uel^e$. QOguem alLriiv 

'E SUtta ^isifiàia , uagais; 9i«ràim, <m ongle odorant , eUt 
laui^ le couvercle d'une coquille appcUë des iMosCénchi. 
j cette couverturec|l de diltercntes. grandeurs, maispourla 
figure elle reflèmble aux griflès de quelques animaux ^ elle cil min- 
,j -i ' j-g^ d'une couleur brune, facile à brûler, èc d'une odeur aflcz de- 
fàgréable, femblable à celle de la corne, ce qui cil bien con- 
traire du nom qu'elle porte', & je ne puis fçavoir par qv.cJlcs 
railoiià les anciens lui ont donne le nom d ongle odorant , ta.iic 
parce qu'il ne refièrable nullement aux ongles , fiée n*eft anxar- 
'ffoos jou -grîflès de quelques. animaux -, & parce que ibn- odeur 
;Ioîn d'être- agréable eft fort .puante, Diofcoride appelle ce cou- 
t';r;«iio4 vcrcIeX^«^/,^/fo'«»^: cecoaterck^dit.il, eftfembkbieà celui 
de la pourpre 5 celui qui fe trouve dans les lacs des Indes Orîen- 
- taies parmi le nard , efb d'une odeur fort agréable , à caufc que 
'le Pojflon qui le produit en mange. Cet Auteur .préfère celui qui 
-Vient de la Mer Rouge, d celui qui fe trouve du côté de Ba- 
i^bylune, qui cft iioiracre & plus petit, j on bruloit de fon tems 
rlf-un Se l'autre pour les vapoirs , à caiqe,^dit Jl , que cette odeur 
approchoît! de cellé du CaAoreum., ce qui confirme allez mon 
,dire, en ce- que l'odeur du Caftor £c de ce Couvercle eft fort 
Jdé^réable pakfi il ne dpic •pluS'iare appelle Ongle odorant , 
-ïttafcj feulement J^Utto- Bix^întia^ qui /ignifie Blatte de Bîzance 
ou de Conftantinople ; comme ce couvercle de poifîon eft alfet 
-r^é , pMpart fuppolcnt à fa place Ws>S:oUn^ mile ou femelle, 
v4pDt voici k 4e(wf i^tion. Jn fiil. £. 1 aj*. IJ, rart^ 
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. . Di^ SoUn. ¥ig. 60. " V* 

LESâlm êft une coquille de «ileuic pièces^ qui fofltarticiiféë^ 
enfemble par un bout, toiigues de qoacre i dnq pouces; 
;pc à huit Ugnes de large cfeufès en goutîeres, voûtées par 

defTus , minces , coupées qiiarérherit par les bouts, & qur jofnteé 
enfemble reflemblent afTcz-bîenà un petit coffré, ou'àxes étîiïi 
où ion met un couteau de table èc une cuillère. ' ' ' ' ■ * 
Rondelet appelle Solen mile celui dont la coquille eft bleuâtre, 
.ou couleur d'ardoiie^ & il a fuîvi en cela la pénfôe d'Apulée 3 il 
^omme .Soléii fèmelle celiii dôift leï coqûftles foftCtfkfidf«i- ètf 
^ufsâtres U qiïi font ordinlîrement plus petites que les antres $ 
4:es deux eipeces font aflez communes dans la Méditerranée , jk, 
j'en ay amafle fur le fabïe dân$ les ifles d'Hyeres, U àh tàté 
iu Martîgues en Provence, & dans le Languedoc , du côté de 
Peraut Se de Cetc -, on trouve encore une elpece de Solen fur les 
•côtes de Normandie , dont les coquilles font blanches, tirant fur le 
Purpurin , mais elles font plus épailTes que celles de laMedicer- 
'/j,nee, & ionjgues d'cavir on fepc pouces 3 fur un pouce de large. 

L£s Caurîs ou l^auils, fonc 4^'ii^^.^b'^^l^ viennent 
des Maldives : les Cafirii- rotre èé >c[aè ious appelions Por- 
nc en coquillage -.iei^t" plir; grand ufàge cft pour la Guinée ,5c 
autres endroits où ne fc ù-n point d'hnhîes ^ fe fervant de ces 
Caurispour couvrir leurs plaltrons, dont ils, couvrent leur nudité. 

Outre les Coc|uilles dont '^fey parle ty-deflus , nous vendons 
les deflbus des iiuitres i l'ccai lie ^ après qu'elles ont été cald- Holmt 
nées en blancheur 8c mifesentrodnîque. On remarquera qu'il eft^"^'^^ 
affez difficile de pouvoir eonfenrer ces trochifquesen leur entier, 
parce qu'elles fe reduifênt en poudre comme la Chaux j ces huî. 
très calcinées font une très-bonne chaux, ce qui fait que les 
Hollandois ne s'en fervent point d'autres. Quelques AuceurSj com- 
me Monfieur Etcmuler, Médecin Allemand , dit dans fon Livre, 
au Traité des animaux, à la page 300. que les huîtres brûlées font 
propres pour guérir les bubons peftilentiels, étant appliquez de£l 
lus i il dit aum que l'on peut Te fenrîr du Poiflbn j !l marque en* 
core qujs l'on peut «'en lenrir an lictt de perles , ce que je ne puis 
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approuver, non pas parce qu'ils ne peuvent avoir les mêmes pra-" 
prierez , mais parce qu'il y a bien de laiiifFercnce de prix j& en cec 
article, comme en tous les autres, on ne doit jamais donner l'un 
pour l'autre, quand mcmeils feroiens de la rocmc qualité & du 
même prix, n'étant pas convenableà nous aîttres Marchands de 
£ûre des Siibftitacs. Outre les coquilles dont j'ay parlé cy.de« 
Tant, il Y en a quantité d^autres dont je ne fais aucune i«la. 
tion pour, trois raifoos, La première pour n'être pas en uifàge j là 
deuxième , en ce que je n*y ay aucune connoiflance ^ &' en troi- 
sième lieu, en ce que Monfieur de Tournefort, qui a eu une con- 
noiflance parfaite fur cette noble & agréable curiofitc, en a donne 
aupubiic uae juile connoiilànce. In folio ^^a^e 107. //. I*anie^ 

• • • # 
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HISTOIRE 

GENERALE 

DES DROGUES. 

. • • 

PREFACE. 

Î' Entends ^ar le mot de F ofji lie ^généralement tout ce qui p: rcncênJ 
tre dans les entrailles de la Terre , comtne font les Métaux , Icf 
iUmi-Mètdux i les Minéraux 3 les Bitumes , Us Pierres 5- les T cr- 
us : Or comme mon but efi de commencer far les Métaux jje dirai aue 
. tefaetM entend far U met de Métal ef mn eèrfs dmr ^ insujak- 
Jtance éf^ en tentes fes farties^ fi fend an fin , fni efi de^itte , 
é' fni Retend fous le Mamem» & qui eft difenût des Minéraux > 
Bitumes , Pierres ^ Terres , comme il fe verra cy-afrès : il y a Sien 
de la contejfatien touchant le nombre des Métaux , les uns veulent qu'il 
y en ait neuf, les autres fept , les autres Jix , en ce qu'ils veulent 
que levif-arqent , Pètain de ^lace la fonte faffent pour Métaux, 
Tttais cvrmne cette opinion n'efl pas bien fondé e^ en ce que l'ttain de G la 
ce ia Pente font des chofes compofees ^ je maintiendrai k ceux qui 
ent eencln qt^ilnTy en ameit que fcpt qui réfondent aux fèft PUnettes^ 
^ amx fept jenn de U Semaine i S Ravoir , tOranSeleil ^onDi' 
manche j t Argent à la lame c^^r* Zundy^ le Fer k Mars é" an Mardyi. 
ie vif- Ary:nt au Merteare tjf an Mercrcdy ; l'Etain k Jupiter ^ oft 
Jeudy i le Cuivre k Verms ^ au Vendredy i finalement le Plomb à 
Saturne ^ au Samedy. Quelques Perfonnes veulent que le Mercure 
ne fait qu'un demy Metail i mais comme fay jugé à propos de n'en rien 
dire icy , je renvoyé le LeHeur au Chapitre du Mercure ou Argent vif y 

^our commencer far Us Marcajites , commt Or^ Argent ^ ^ outra. 
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Des Méotafitei^ 

SOusIe nom de Marcafite , fmVant Monfîeur MoHn Dor. 
eeur en Médecine de la Faculté de Montpellier , on entend 
«n Minerai métallique, qui eft embarralTé avec le fouffre & la 
terre i celle-ci abrorbe la matière métallique qui le dcrache,& 
le foufFre enlevé celle qui jécanc plus lubtile êc mercuriale , &: 
moins fixe iê iiiblîine, die %te quil nç refte <|u*a9 icprps vi. 
trifié & inutile que Yojk nomme Lçtier, 

Quoique ce minerai imparfait ne donne rien par le feu df 
fîifion, quelque bon fondanp qu'on Y mêle , il eft très-recher« 
clié par tous Içs vrais Alchîmiftes , b. proféré à celui dont on, 
tire les métaux , que quelques-uns nomment improprement Mar- 
cafitc , 5c î'cO: avec jufte raifon ^ car les principes n'étant point 
encore bien liez > il ell moins difficile de les dciunir , par 1^ 
iiiite les décernuner & les multiplier pour leurs opéràrions. 

C*eft pour cette ndibn ouè ceux qui travaillent aux mines ^ 
lès rejettent &les réparent d'avec la mine , qui eft d'autant mdf-. 
Jeure Qu'elle contient moins .d^foufire <& de terre. 

Il en: facile de concevoir, après ce que je viens de dire , quç 
chaque métal a fa Marcafîce propre, qui en eft comme k ger- 
me , que plus il fermente & plus il approche de la pcrtçCî. 
don mcraîiiquc, plus il eft éloigne du nom de Marcafîte. ^ 
Il eit néanmoins à remarquer q^uc nuu5 ne vendons pour l'or?, 
iifnaire que de trois ibirtes de Marcafites , qui ïbnt cellip d*br ^ 
c«lle d'argent, de telle de suivre. Celle. d*or eft ordiqaîrçmcnc. 
en petite boule ronde , iFort pdantè , ^<8c dijficile à cafter. Celle* 
d'argent eft i peu près de la même figure' « mais elle eft moins 
colorée. Celle de cuivre eft ronde ou longue , le plus fonvent 
bofTuc , & de la grofleur d'une balle à jouer : cette Marcaiite 
jpft fore durç , néanmoins ii on la laiâè dans un lieu Jbumide , 
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fhumidité la pcnecre,& la convertît toute en vitriol, & elle devient 
à rîen j lorfquc Ton caflè Se divifb en parcelle ces Marcafites de 
cuivre , foie la ronde que l'on appelle à rognon , ou la loneuc 
furnommceà boudin, ellceft d'un jaune dore ,&t(mr parcn;unie, 
iailvinc comme une eîpçce de folcil Voilà a ^eu prci la dciini- 
cion des trois Marcaiices donc Ton fe fêrc ordinairement ^ c^jp 
pour cdles de fer , d'ëtoin èc de plomb , je n'ai pu jufi^u'ai^ 
jourd'hui f^avoir pofîdvemejic ce aue c'eft. 

Il eft à remarquer , quoique je diiê que nous ne veodoos que 
de trois forces de Marcafites, qu'il y a crcs-peu de bonne bou- 
tique de Droguîftes où il ne s'en trouve de pluficurs aucrcs 
ibrtcs, comme de quarrces , de placce* , de grifes , de noires, de ^ 
jaunes, aînfl du refle : & cela provient que couc ce que l'on ne 
cpnnok pas , ^ que l'on croie ctie nuncial , on lui donne le 
nomdeMarcafite, ïc comme le plus iouvent ceux qui ks achct. . 
tenc ne les connoiflènt noa plus que ceux qui les vendent, c'eft 
ce qui eft caufe que ceux qui les travaillent Ibnc trompez & 
f rayaîllent en vain. I» foL fog, xiy XIX *^ ^an^ 

DttOr. 

T *Or eft le plus parfait de tous les métaux , c'efl ce qui lui 
JLya faic donner le nom de Roi dei mccaux, conune ctanc le 
■nlus préqeux , le plus pefànt le plus malléable , d'une cçu» 
jkur lafyie ^ dcla^ance , que les Clunulles ont rapporte au ' 
leil. Je ne rapporterai jpoinc jci les-dlicqurf qpe Ic^ Auteurs ojjic 

faic i cq ^tj Je dirai jçulemenc, qu'U Cf. 4-4? JllM^l^f j^><^ 
d'or. , ' ' 

Le premier eft celui que Ton appelle or vierge, étant fi pur ortivifei 
& fî mol que l'on peut aveç f/iciOtë y, graver avec un cachet 
tout ce que l'on veut , comme /î c'ctoic lar de, la cire inoiic. 
l^c Deuxicm^e ell celui qui eft en grains. • , _ DuTcreatei 

Le troi/icme eft celui qui eft en pierre ou ,naarca^c._ ; ^ , 
. Le quatrième eft le paleole ou paillette. 

Ces trois fbrtesd'orlp trmiveptordînsdrement après les grandes 
pluyes , ayant été entraîné par'le torrent des eaux , & même 
au fond des rivières , prînc^aJIeBientde cçUçs qui OQt |^^<>^ • 
_|ravers de quelques mines. . , 

L'or eft apporté de plufieurs endroits , comme du Pérou. , 
des Indes Occidentales , d'Hongrie , & ipçafK; d'Alkraa^oe , 
jçiaii ce dernier eft le moindre de tous. 



Digitized by Google 



X40 Hl ST. oins CSirBRALB 

Le choix de l*or eft d*èere le plus puriiîé , le pbs:Iiaue en 

couleur ^ & te moins cliareé de terre qu'il Ce pourra. 

Son plus grand ufa^e eit de (irçuler parmi V^.)ipiiiiiies,, .cje 

qui les rend qiic!qucfoj5 hcureviT. 

La plupart de l'or que nous voyons France vient dii Pc- 
rou, d'où il efl apporté en barre ou lingots i Cadix par les 
GalÛons d'Efpagne. Meflleurs de la Compagnie de France font 
^Tcatft-yçiiii. du Scnega un Or appellé en aorillec , c'eft-i-cijre oovra,. 
eé des mains des Sauvages, qu'ils tirenc du Royaume, de <z^ 
'lan« qui efl voifin de celui de Tombaç^^'Les Hoilandois appor- 
tent auffî de l'or de Sumatra , te aiitres ^endroits des giandp 
Indes, avec des poivres , Jk autres marchandîfes de ces quar 
tiers-li. Il y a encore une autre efpece d'or qui efi: celui des ^ 
jOrdcsAl-Alcliimiftes , duquel je ne dirai rien, pour n'en avoir aucune 
connoiffance , îaiflànc cela à ceux qui ont le temps de s'y amu- 
fer, & de chejcher la ruine de ieurs familles , dans une opéra- 
don où 11: n*y a gueres depoffibilité. :L'on dre de l'or, par le 




ci(t la meilj|eure , îa féconde par la'Coupei^e ; la troificme par 
l'Eau-Fortej ôc la quatrième par le Ciment. On appelle or de 
Biverfo Coupelle celui qui a été purifié par le moyen du plomb, &des 
'^^"^^^u privées de leur fel ou des os brûlez, qui eft celui donc 

* Cq (enrenc les Qatceurs d*or , pour le réduire en feuille. Celui qui 
> paflë Mr i*eâLU.fi>rce ^ t& appellé or dé départ j en q4atrié- 
me lieu , celid qui eft âppellé or de ciment , eft cekd qui a été 
rafiçé par le moyen d'une pâte compofée. de brique ^ de ici. 
commun, dé fel armoniac, de fei gelme & d'urine. îl y a en- 
core une cinquième purification d'or par le Mercure , & com- 
me ce^ matières feroienc trop longues a décider, on pourra avoir 
recours i quantité de livres de Chimie qui en craitenc. Jnjfil, 

Dm régule £&r. 

LE régule d'or, eft de l'Or pafle par l'A ntîmoine, & enfin te 
verfé dans un petit culot o« içortier de fonte , ^dhauffii 6c 
graiife de la même manière que ceux dans quoi on jette ïe rc- 
.fuk d'i^ômoine, Ceçce opération «ift fort peu cmufaj^ à çaufe 

dp 
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éie fa grande ciiené } & il n*y a gaeres aue les curieux qui s'j 

amurenr , tant pour fatisfaire leur cunoncé, que pour ATOir UM 
prexcrémemencpur. Infalio^f^e u III» Partie* 

Di tOr en feuille, 

T Ous appelions Or en feuille, l'Or qui a paffc par la cou- 
r\| pelle , p ir le moyen de quelque parchemin , ou de boyats 
de bœuf ( que les Ouvriers nomment Baudruche ) & des coups de 

marteaux , efl réduit en feuilles extrêmement minces 6e légères. 
C'eft une chofe furprenante de fçayoir qu'un Batteur (TOrre^ 

^îuiraune once d'or en i{Çon fenilles, qui auront chacune trente- 
ièpt lignes en quarré. Et Monfieur de Fureiiere dit que l'on re- 
duit l'Or en cent cinquante-neuf mille quatre-vingt-douze fois 
plus que fou volume j &: les Tireurs en fix cens cinquante-un 
mille cinq cens quatre-vingc dix fds. On trouve chez les Bat- 
teurs d'Or de Paris .de cinq fortes d*Or en feuille | le plus beau t 
j& le plusibrt ed celui qu'ils vendent aux Foudbiflèurs , poar«afiHttii«h 
idorer ces belles épces damafquinces. 

Le deuxième eft celui qu'ils vendent aux Serruriers & Armu- 
riers pour dorer le fer& les armes , qui n'eft: plus eueresenufage. 
JLe troifiéroe eO- celui que l'on employé a dorer les Livres. Le 
quatrième eft celui des Doreurs en bois & des peintres. Le cin- 
^quicmc .èc dernier, eft celui donc un le icrten Mcdeciue, ètque 
4es Jkpoticaires mettent dans plusieurs poudres ou conférions , 
,4inc pour leur' donner quelque yertu que pour l'ornement. 
.On broyé ces feuilles d*or,ou les rognures que Ton appelle Baâreo- 
Je ,âLTec du miel blanc , & enfuice on les met dans de petites coquil- Badreoi?. 
les de moules , c'eft ce qui lui a donné le nom d'or en poudre ou 
^n coquille ^ cet or amli prépare lert a peindre en mignature. 

Il y a encore une autre manière de réduire l'or en poudre, qui 
n'efb autre chofe qu'un amalgame fait avec le Mercure , le Sel 
Armoniac , & quelquefois avec Je Mercure feul j ce dernier eft 
jemployc pour les foreurs. In folio ^ fa^e ///• Partie, 

De tOffitbimuu» m /kfrim tvf* 

M 'Or fulminant eÇ de l'Or en grenaiUe^ dîffoud dans l'ea» 

jP j régale , Se précipite en poudre brune par l'huile de tartre 

iSIte par défaillance , TCffce ^ufk diiTolutioni cc(ce poudre dfi£r 
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léchée a beaucoup plus de force 5c cfl ho i ucou pplus enflamabîe q^e 
la poudre à canon j cette préparation d'or clt un fudoritique fore 
convenable à ceux qui ont la petite vérole, donne depuis deux 
grains julqu'à lîx j il eftaufli propre pour appaiicr ic voiniflè- 
menc , à reprimer la trop ^ande adion du Mercure. In fiUt^ 
fa^e 1. ///. Partie» 

Di fOr es foudn ou mouùêm 

OM calcule rorâvecleMercnre&Iefêlannonlac,^ cette caf* 
cinattoii'elbapDelléeoren poudre oa amalgan-ic j cet or e» 
poudre oa4umlgame (êrcaux Doreurs, en ce qu'il s'éteodfacile*- 

ment - il y en a qui ne fe fervent point de felarmonîac pour réduire 
l'or en poudre, & ne fe fervent que de mercure j il y a encore quan- 
tité d'autres préparations d'or comme les teintures , les extraits, 
le prétendu or potable ^ mais comme toutes ces préparations ne 
font pas remues de tout le monde, )e dirai avec eux que la plus 
grande propriété que puîBlè avoir Tor ,c*eft de donner toutes fbr-- 
itts de 'perfeâions à coui qui le poÛkdt, M fil^- y. ///. JP^trtie» 

De l\Argent. 

L'Argent tient le {êcondrang entre les metaux,écantd*une iru 
ture moins parfaite que vot^ malléable, de couleur blan- 
, dure , extînfible , .1 qui on a donné le nom de Lune , à cau- 
fe de fa couleur blanche &: de la planette qui porte le nom. 
Les plus famcufes mines d'argent, font celles de Rio , de la Platta, 
qui iîirmhe Kivicre d'argent, fie du Pucoii au Pérou, qui fu- 
ient decouvertésen l'année 1545. l'enclos qui en borne l'éten- 
due s'appelle PotolTi c'eft une Montagne fituée en rafe camp^ 
gne , qui a la forme d'^un pain de iiicre fie a plus d'une Heuë de 
circuit par en bas , & par en haut un quart de Uena.lly aquaa* 
rite de mines d'Argent aux Indes, en Europe, fii même en 
France .-'on affine l'argent en fortar.r de îa m'ne avec îc Mercure 
au Vif-Argent, fie il y a eu des années où Ton a tire de ces mi- 
nes trois mille quintaux d'Argent pur & net, & pour l'avoir on em- 
ployé juiqu à fix ou (ept mille quintaux d'Argcnt-Vit , car pluiOQ 

raffine avec TArgent-vif , plus il eft beau. 

Comme l'Argent eft aufli unMétail très-pur ,.prmcîpalêmene 
quand à a été blêii purifié , on en fait par le moyen de fa chimie 
' quefques opérations dont la première fapunfication. In fiL 



Digitized by Google 



oas Dkqgvzs , Liv, IV. 441^ 

Di fAiffnt de Coufelk. 

L 'Argent de coupelle ,eft de l'Argent que Pon met dans du 
plomb fondu, 8c par le moyen du feu, & d'une qualité iè- 
crette du plomb, il agit fur f Argent comme fait le blanc d*œuf 
jiif le fiicre} loriqull e(l bien purifié, on le met en grenaille', de 
k manière que nous le voyons , lequel , pour être de la bonne 
qualité, doit être bien purifié, blanc & bien luifinr 3 l'argcnr de 
coupelle eft celui dont on le fert pour taire quelques operatioai 
è& Cliinjie^ comme il fe verra cy-aprcs. Jn fol. ^a^e Fartù, 

Des Criftaux (Targeut ou Vmiol de lunt, 

ON tire les Criftaux d'argent , de l'argent de coupelle dii!bud' 
dans Teiprît de nître , & lorfque l'Bumidité en eft prcfque 
«évaporée, on en tire les criftaux , Jefquels étant appliquez fur 
la chair, y font des icaits fomme la pierre îfkfernale./«y9A'#* 
J^d^e j6. III^ Partit» 

De U Pum infentAk ou lune cauflipe , om caufiiqui 

ferpetueUe* 

T A Pierre infernale, ainiiappeilée à caufe de fa qualité brd- 
i ylante , & de & couleur noire, eft de Targent de coupelle 
•auloud dans î'efprit de nitre , puis conibmmé aii feu &- verfé dans - 
«ne lingotierre., chauffée & graiffée au dedans , où s'ctant refroi- 
die elle fe coagule Ht devient pierre de la figure que k lingotiere- 
lui a donnée. 

On doit choifîr cette pîcrre en petits morceaux, longs comme 
le doigt, fecs & loiîdes, de couleur brune cirant fur celle du fer, 
qui ne brûle ni les doigts ni le papier lorfqu'ih ne font pas mouillez , 

qui ne ie liquiiie qu'avec peine expoiéeà l'air, mais qui brû- 
âe fur le chanip quelque endroit que ce i<^tlor(qu'onl*aunpett 
mouillée, qui (ont les myes marques delà pierre infernale pré. 
parée avec de l'argent de coupelle j il faut rejetter celle qui eft 
^rerte, qui verdit le papier dans lequel on l'enveloppe, & qui 
s'humede èc fe liquifie facilement à Vaîr, parce qu'elle eft faite 
avec du cuivre , a quoi il faut prendre garde, étant d'une na- 
fiow àiSu&oxe i aufilaues^ws y employenc de l'argenc de 
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vaiiiclle , ou des vieilles dentelles d'argent brûlées , maïs la pierre 
qu ih en font ne le garde pas fi bien que celle qui eft faite a^ec 
1 argenc de Coupelle -, d'autres en font auffi avec des pièces huù 
fesy qui ne peut pas égaler enr lyontrcelles deTargent bienafioé». 
Cette pierre. eft beaucoup en ufage chez les Chirurgiens, qui 
s*en (èrvent pour brûler & confommer les chairs mortes éc ib. 
perflues j mais il faut d'autant prendre garde de ne touclicr la chaîr 
vive , que la pierre ne manqueroit pas de brûler , fie de faire 
foufTrir aux malades des douleurs iniûportablcs ^principalement 
fi on avoic moiiillc l'endroit. 

La pierre infernale a la propriété de peindre fur le mar&re, &; 
d'encrer dedans , enforce qu'en fcjanc le marbre , la même figurer 
qui parok.deflus, (ê trouve dedans^ 8e ne s'eiïàce jamais : & pour 
s'en fênrir ', on ne fait que deiSner comme fi c'etoitdu crayon» 
Sa. couleur eft noire. Jn fiUû^fage 6, II/. Partie, 

De U teinture dUrgent^ 

LA teinture d'argent eft une dîfTbIutîon de l'argcnf dans 
l eipiit de nitre , dont on fait précipiter l'argent par le 
moyen de l'eau UXét^ duquel, mis dans l'efprit de vin renforcé 
de fel volatil de tartre, & de (el volatil d'urine, on en tire une 
teinture d'un beau bleu celefte , fort recommandée contre Tc- 
pilepfie, la paralifie , l'apoplexie, &les antres maladies du cer* 
veau. La dofe efl depuis fix iufqu'à qiûnze ou iêize goûtes, il^ 
pliQ ,fa^e 7, m. Partie. 

^e t Argent ^if^ 

CE que nous appelions argenc vif, vif argent y mercure crod"^ 
mercure coulant ou courant, hydrargyre, argenc aqueux , 
ôtt eau d'argent proth^e de la nature, ièl nieitif , ou efprit miJ 
neral, eft une liqueur métallique, ou minerale,.d'une nature vo^ 
latile trouvée dans les mines , & compofëe comme on croit d'o^ 
ne terre fulphuree blanche, & de fon propre mercure interne," 
oue les Philofopbes croyent être un de fès principes , & qui eft 
de même que fon fel & fonfouffre. Quelques-uns , cntr'autres le 
même Auteur , difent que le mercure n'a pas été mis au rang 
des métaux , mais on lui a donné le nom de demi mctail , parce 

5ue n'ccanc jû dur ni malléable » comme le font les vids m^ 
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tins s 11 joint néanmoins facilement i cous , èc fortont i l'or^ 
auquel même iliert ibuyent dlncermede pour le joindre i d'au^ 
ttes métaux. Sa couleur d'argent , & la dirponnon qu'il a à iê 
mouvoir , font caufe qu'on l'a nommé Argenc vif , de même 
qufi.û couleur & fa fluidité l'ont fait nommer Hydrar^yrum , c'eft- 
à-dire. Argent aqueux , ou eau d'argent. On l'a nommé Mer- 
cure, àcauTè de l'analogie qu'il a avec la planettc qui porte le 
même nom. On a pu aulîïlui donner ce nom d caufe du rapport 
qu'il a au cliangcmcnc de figiire , que les payens attribuent i 
Mercure, l'un de leurs fiiux Dieux. C'eft encore pour la même 
raUbn, & pour. la diverlicé 4e couleur qu'on peut lui donner, • 
'on l'a nommé eau prothée, & c'eft pour (a fluidité êc pour 
Yoladlicé, que quelques-uns l'ont nommé fel fugitif. 
On trouve l'Argent-vif dans les mines en diveries manières, 
tantôt renfermé dans fa propre mine, & quelquefois auffi flui« 
de & coulant delà figure que nous le voyons, & à caufe qu'il fc 
trouve naturel , quelques-uns lui ont donné le nom de Mercure Mcfcuce 
• vierge. On le trouve aulfi quelquefois parmi des terres & des vierge, 
pierres, & aflèz fbuvent aumcorporifié en cinabre naturel, conu 
me il verra cy-après. Ceux qui tirent l'Argent-vif de ià mine , 
(ou pour mieux dire, des endroits où il fê trouve,) iè ièrvenc 
pour le fèparer de ià mine, ou autres corps durs avec lefouelles 
il cft joint, de grandes cornues de fer, par le moyen du feu 
& de l'eau fraîche dans laquelle il tombe, ils le rendent riuidc 
tel qu'il eft ordinairement. La mine de Mercure eftli fcmblable Mine éc 
à l'Antimoine de Poitou, que fi ce n'étoit que les cguillcs en^**""*' 
font tant foit peu plus blanches , il n'y auroit point d'homme 

r' en ponrroit faire ladifièrence, êclorfcmll: trouve coulant 
s la terre, les forçats qui le tirent, ne Font que le paflèr par 
ime peau de Chamois, )>our le nettoyer de fes inipuretez. Un'y 
# ^ueres que deux endroits en Europe, où l'on tire le Vif-argent, 
qui font la Hongrie & l'Efpagne^ îl fe trouve iftuffi dans les Mî- 
iiicres deFrioli, nppirrenantes aux Vénitiens , prefqne tout ie Mer-: 
cure, ou' le Vifargent que nous tirons de Marfeille. 

Un de mes amis quia^u les lieux dont on tire le Mercure^ 
jn'a alTuré , qu'ils étoient ii profonds , qu'il iaiioit plus de cinq 
JieuresJ pour y defcendrc. Celui d'Hongrie dft' tranipor^é, ^ 
Vienne es Autriche , 9c en Holknde >d'bù nous le fiûtons^vé- 
nir , & celui d'Efpagne e(l trafliporté au Peroii , pottr'!fêrvir a la 
parificatioa de l'or ^del^ai^t^ comme j'ai dirjcy^iléTantJ lÂ 
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Alercurc d'Efpagne écoic aflcz commun par le pafTc en France^ 
i caufe que ce Mercure ccanc mii lurde l'argent cane foie peu 
chauffë , avoic la propriccc de dorer U iuperhcie , fie de rendre 
cet argent d'une très-beUe couleur de vermeil. Cette haute çro- 
pi^cé , {îiivanc quelques Aldiimiftes ^ & qiû au fond fl(*eft nen « 
fie la difficulté qvtîl va d'en avoir prdfèncemenc , à caufe que le 
Roi d'Efpagne a aéfendu exprefTémenc d'en tranfporter en 
d'autres Royaumes, fait qu'il e(l aujourd'hui û rechecchié^ 
aufîî - bien que le Cinabre «aturel. Quelques Auteurs mo- 
dernes ont écrie que l'on trouve du Mercure aux Indes, en Po- 
logne, en Allemagne, & même en France,. ce c|ui peut être vrai j 
mais quelque foîn que j'aye pris, je n'ai pu dccouvrir la. vcricé 
de U thofc j il eft bien vrai que Ton a trouve depui^peu en Nor-' 
fhandic, entre ôlnt Lo 9c Carancan» danslaParoifie de la Cita*, 
pelle en Jugé , dans la Seigneurie du Mefbil-do', une mln^d<» 
Cinabre ^ mais la grande depenie que l'on auroit été obligé de 
iaire , a été la caufe qu'on ra rebouchée. Moniîéur Lemery .die 
que le Mercure fe trouve ordinairement defTous les montagnes^ 
couvertes de pierres blanches, & tendres comme de la cnaux. 
Les plantes qui croiiîent fur ces montagnes, femblcnt plus ver- 
tes & plus grandes qu'ailleurs 5 mais les arbres qui fsnr proche' 
de la mine du Vit-argent, produifcnt rarement des ficuis des 
fruits, leurs feuillps ^mç fontpluspardlvçs .â paro^tre^uiïdanf 
tes autres lieuse 

Un des indices pour découvrir la mîne du Vif-argene , c^eft 
^uand les matins des mois d'Avril & de May, il fort d'un lieu par- 
ticulier des vapeurs ou brouillards épais , qui ne s'élèvent que 

f>cu dans l'air , à caufe de leur pefanteur j on s'arrache à ces lieux- 
à pour rechercher le métail, & principale ment quand ils font 
par hazard lltuez à roppofite du vent leptcnrrionnal car alors 
on croit lamine trcs-abondantç ; on trouve aulii beajucoup d eau 
aux environs de ces. mines. 

Quoiqu'il en roit,'on doicchoifir PArgencvif blanc, coulant, 
net, bien vif & d'une belle eau, Àtefetcer celui qui étant mis 
dans quelque vaifTeau de cuivre, comme balance Vautres, par 
roît plombe , c'eft-i-dire , lorfque* fa couleur en efl: brune , U 
qu'il fait des queux ou traînées, comme s'il ëtoit gras, ou qu'eu 
le maniant il adhère aux mains , de fe convertifTe en pentes boo- 
fes rondes, ce qui n'eft pas d'une peticc confemience , en ce que 
II», fiûparc d^TArgen^Y^ fecoj^umme^ çii ^om ks^irol*^. 
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ne». Orfèvres , Fourbiflèors , Doreurs 8c autres, & fi par mal- 
heur ou par fourberie , fur un bouillon d'Argenc-vif , il y avoic 
dedans une livre de plomb-, cek lèrok caff^ble de leur gâter leurs 

Ouvrages. 

Il a aufTî beaucoup de propriété j c*eft un excellent Vermifu- 
ge bouilli dans l'eau, que l'on fait boire à ceu^r qui font atta- 
qués des Vers. 11 eft quelquefois employé dani les coliques de 
Mifirert , en en faifanc avaler v fl guérie la galle , les dartres & 
autres incominodit^s de la peaxtr II entre auffi dans la compoU* 
iTon de quelques ponttades , onguens & emplâtres. 
- Outre les «jualitez cy-deâîis que doit avoir l'Argent- vif , ott 
ffeut l'éprouver en en mettant ^nc foie peu dans une cuillère 
fî'argcnc, &: l'ayant faïc évaporer fur le feu , s*îl refte une radie 
jaune , c'ell une marque quil eft naturel ^ 5c au contraire s'il relie 
une tache noire, c'elt une manque qu'il eft mélangé de plomb 
ou d'écaîn. Le Vif-argent eft une matière fi pefante , que Mon- 
ficur de Fureciere dit, que le pied cube de Mercure pefe 947. 
livres j & celui d'eau de Seine ne pefe que foîxante-dix livres» 
c^eft-à-dlre, un vaiffeau qui contiendra trente-clnq pintes, d'eau 
de la Rivière de Seine , mefure de Paris , peut contenir neuf 
eent quarante-fèpt livres de Vif-argent. Si le Vif-areent eft ex- 
rrêmcment pe/ànt, H n'en efl pa<; moins fort, puiiqu'un poids 
de cinquante livres de fer mis iur un bouillon de Vif^rgent, qui 
pcfc ordinairement tel qu'il vient d'Hollande, eent foixante ,oa 
cent quatre-vingt livres, n*enfonce non plus dedans , comme Ct 
Ton y mettoît une once, ce que je rv'aurois jamais crû, fi je ne 
l'avois expérimenté moî-même. A Tégard des proprietez de l'Ar- 
gent, vif , elles îbnt fi grandes , qu'elles furpaflent l'imagination ^ 
le mâmequelquèsperfonnes prétendent , qu'un gros pefant d'Ar- 
genc-vif , a la mcme propriété que telle quantité aue Ton en 
pourroit faire prendre , & que fi on en ordonne quelquefois en 
grande dofe , furtout pour les coliques de M i fer ère ^ c'eft^afin 
qu'il pafle plus vite, U. que fon grand poids fafîe dénouer les 
boyaux. C'eft auiîi unechofe furprenante, que de quelque ma- 
nière que l'on puiflè metamorphofer Iç Mercure, on lepeuctoLU 
|ours nûre revenir dans fâ première nature, & avec trèsj>eu de 
'diminution. Borriehins^ Cbîmique DanQÎs, dit dans fa Chimie , 
'qu*ayant tourmente pendant un an du Mercure, & l'ayant réduit 
en plufieurs manières, il reprit fa première forme dans le milieu 
du £eu par le moyen du.ièl de tartre, je Ui^ •i„4é4jdçr .&*ii e^ 
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chaud ou froid, pour dire qu'il cil d'une nature extérieure U 
froide , qu'il e(k impoiTibjie de pouvoir ten>r la main à^ips oa 
bouîUon d*Argcnt-Til^ .un quMdlieure de temps » Sf. pour dvt 
jftuffi que c*eft wsl abus de croire , coijniiie quelques Âu^u^ mo- 
dernes ont (écd^, que les HoUa^oîs prennent la peine demçt» 
tre le Mercure en cinabre , pour le tr^nipprter en pIuHeurs en. 
droits pour trois raifons. La première, parce qu'il fe tranfporte 
fort taciiement dans des cuirs de Mouton, liez ÔC enfermez dans 
des cailfes ou barils de bois , donc le vuide eft rempli de Ton, 
de fcieure de bois , ou de paille coupée. La féconde , en ce que 
il nous étions obligez de reviviHer le cinabre en Mercure , noys 
ne pourrions pas rétablir au prix que nousrétablîflbns ^ & tout 
lé Mercure qui eft ri^dult e.nHbl|ande en dnabre, eft pour broyer 
' on pour confbminer en France, ou autrçs endroits au (H en ci- 
nabre, â moins que' ce ne (bit quelque curieux, qui [oit bien 
aife d'avoir un Mercure pur &: net, qu'il fe donne la peine de 
le revivifier , & la chofe eft fi réelle, que fi nous faifons venir 
tous les ans un milier d*Argent-vif & autant de Vermillon broyé , 
nous ne failons venir au plus que cinquante livres decinaore. 
En troînéme Heu, quand les Hollandois ont envie de le rendre 
portatif, ils le fixent U l'arrêtent avec tr^s.peu de çfaoiê , & le me.t. 
cent dans contes ibrtës de vailTeaux, &méme dans du papier, 
éc i'envoyent à ceux qui ont le fecret de le rendre çou^nc^ fiuos 
^e âucu^ç dépenfe. /»^/. /. 13. V^^/^ 

Pis Mkus dfé fmuL Fig. 

LEs Mines de Mercure qui font dans le Frîouî , font Hruées 
â une journée 6<L demie ou environ de Corcncia , en tiraijc 
^elirs' le r>lord. La Mine pù nous entrâmes, qui eft la plus rid^ 
& la plus grande dç coûtes , a plus dé .^00. pieds de profondeur. 
On y defcend avec bien de la peine par des échelles placées per- 
pendiculairement; mais il y a une m deicentejs où Ton trouve 
d'efpace en efpace , des aïs de travers pour (k pouvoir repofer. 
Quand nous himes m fond, nous vîmes la Mine, qu'on tire avec 
des pics, parce qu'elle eft Ja plupart dure comme de la pierre. 
Elle eft de la couleur de foye uu du Crocus Metaiorum. Il le trou- 
ve dans ces Mines une terre molle , dan^ laquelle on voie le Mer- 
,cure tout par petites parcelles. On y trouve ena>re des pierres 
/POdes cOflgtfnedçsçi4il9UxdedilS»eateserpfl^ 
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Voilà la manière dont on tire ic Mercure qu iis appellent com- 
mun i car celui qu'ils appellent vierge fe trouve ou tout fait dans 
les Mines , ou eft xké jpai loûoas &l par le$ kveniens de k 
Têm,JJ^ li 
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£11 e c!t de la couleur ac royc ou au ^rocms jvietaiorum. xt 
ve dans ces Mines une terre molle , dans laquelle on voie le Mer. 
.cure coût par pedces oarcelles. On y trouve enccve des pierres 
jrpjtdes conpime dçs c^oux dedl£ferenceseroi!eaj:s,'&approcluii. 

• tel 



Digitized by Googl( 



DBf De OC u£ S ^ Liv. 'MI. 
ces de ces peiocons de poU que j'ai vupluiieiirs fois tirer An. 

glecerre du ventre des bœuFs. Voici la manière dont on tire le 
Mercure. On prend la terre qui a été tirée du fond de la Mine 
& portée en haut dans des manequins , laquelle on met dans un 
(as donc le fond eft de fil d'archaf , difpofc en forte qu'on piiilîe 
mettre les doigts entre deux. De-Li on la porte en un ruiiîcau 
4i'ean conrance , où on k lave jufqu'â ce qu*ilne paflè plus rien 
au travers du iâs. La terre qui ne paflè pas eft mîTe à parc en 
an monceau , & celle qui a paflë au travers du ùls eft mife dans 
Je trou G. de la première figpsre, d'où un fécond iiomme la tire 
& la met dans un autre (as , & de-U dans dix ou douze autres 
qui font plus ferrez les uns que les autres. Il arrive affez fouvent 
qu'il y a du Mercure au fond du premier trou , où le fécond 
homme tire la terre. Mais à l'endroit où le«; fils de fer des fas 
^ont plus ferrez, Ton y trouve du Mereure en plus grande quan- 
tité. On plie la terre que l'on a mifeÀ part ,& on recommence 
la même opération. La terre. déliée & menue qui demeure ^près 
cela, & dont on ne peut plus fépaier le Mercure par le moyen 
xle l'eau, efl mife dans des cornues de fer, àufquelles on lute des 
Récipients dans îefqueis la violence du feu pouffe le Mercure. 
L'Officier qui en avoir la conduite endeluca pluficiirs en notre 
l^refencepour nous les faire voir, &je remarquai dans tous , qu'il 
^n fbrtoit d'abord du Mercure parfait & coulant , Se eniuicc une 
pouflîere noire, laquelle étant humeâée avec de l'eau , paroiiïoit 
sl'êare autre chofe que du Mercure comme Vautre. Ils plljentie 
€étftn mmiam, jBc recommencent l'opéradon jniqii'd ce (qu'ils n'en 
-cirent plus de Mercure. Pour donner quelque eclaircidèmenti 
iCette opération , j'en ai fait graver la figure, afin de 6iiire mieux 
connoîtrc la chofe, dont voici l'explication : A eft l'eau, C B un 
vaiiîeau dans lequel elle.coule,DGEHF I fontdesruilîeaux qui 
cou lent perpétuellement de ce vaiflcau, DEF font trois fa^ , donc 
Ja diilance des fijs d'ar^îhal qui font au fond ap pétille petit a petiç, 
<j ef): le lieu où eft retenue la terre qui a paffc par leiàs.D d'oji 
Je (ecomà bomme la prend, te. ce qui nauepar Je iàs £,.eft re« 
«ena en H ^ & ainfi du telle. K L M 

iement impreignée de Mercme , qu'elle guérit la gaile.^ les ui* 

Seres fordides. 

Voilà la manière dont on tire îe Mercure qu'ils appellent com- 
rjiun -y car celui qu'ils appeilent vierge fetroiT venu cour fait dans 
les Mines , ou eft tiré par les lotions &, par les iavemens de la 
Tfim. lA li 
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terre. On eftime bien plus .le Mercure vierge que l'autre. Je de^ 
mandai à quel^ues-ubs des Officiers delà Mme qûelle vertu par. 
ticolîere il avoit. Ils nie dirent que quand on almagamoît de l'or 
avec^yu Mercure vierge , cet almagame étant mis au feu ,1e Mer- 
cure emporte entièrement Tor , ce que le Mercure commun ise 
fait pas. , 

Il y a du Mercure commun en beaucoup pîus grande quantité 
que du Mercure vierge. Car nous vimes par le compte que ces 
Officiers avoientren<â i PEmpereur, que de 6p 53 34 livres de 
Mercure qu'on avoir tiré de ces Mines pendant les années 1661» 
i66i. & i66y il y en avoit 66y666. de Mercure commun^ & 
lèulement 27668. de Mercure vierge. 

Les Machines dont on fc fcrt dans ces Mines font admfrables. 
Les roues font les plus grandes que j'aye vues de ma vie , 5i font - 
toutes mûcs par la force de l'eau, que l'on fait venir à peu de 
frais, d'une montagne qui eftà trois mille de là. L'eau quel on 
tire de la Mine par Te moyen de 5 z. pompes , t6 de chaque côté; 
eft employée à £ûre mouvoir d'autres ronës , qui fervent à difl 
ferens ufàges. 

Les Ouvriers ne font payez qu*à raifon d'un Jul'e par jour, ft 

ne durent pas lon^-tems à ce travail. Car encore qu'il n'y en aft 
point qui foient pîTn de Gx heures fous terre , ils deviennent tous 
paralytiques, & meurent hctiques , les uns plutôt ,.les autres plus 
tard. 

Nous vîmes U uniiomme qui cravailloicà ces Mines il n'y avoit 
que fis mois, (î rempli de Mercure, qu'incontinent après qu'il 
avoit mis un morceau- de- cuivre dans la bouche, ou qu'il l'àvoil 
frotté entre Ces doigts, il devenoit blanc comme de rargent , & mè* 
me commes'ill'eâtfrottéde Merctirc^, Hétoitfi fort paralytique-, 
qu'il ne pouvoir pas porrer à fa houche un verre à demy plein de 
vin ians le répandre. J'ai appris depuis qu'à Venife ceux qui tra- 
vailloient au derrière des Miroirs , font aulTi fujets à là paralyHe ]e 
ne remarquai point que ces gens-là euflènt les dents noires , éc peut- 
être accu(bns> nous mal à-propos le Mercure de gâter lesdenrs^ 
«{uand on le donne dans les maladies Venerienhes. Il eft vrai que 
je ne Hs pas cette obfèrvatibn luvle lieu : Mais comme les dents noti- 
jes font très-rares en ce pays-M».ii elles r^a0êQt'étéyierauroi( 
£ua doute remarqué;. 
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D/à CmaJbre Miaeral ou naturel, ' 

LE Cinabre Minecal eft une pierre rouée , pefante Se brillante, 
que Ton trouve en dSvers endroits cm monde, maïs le meil- 
leur & le plus edimé , eft celui d'Efpagne. J*ay eu beaucoup 
^e peine de (çavoir le nom du verîtaoïe endroit d'oà fe tire k 
Cinabre , en ce qu'une perfonne de mérite m'a aflurc , & pour 
en avoir vû Se mmafTé , que celui de la meilleure qualité' fctrou- 
voit dans l'Andaloufie, mr les terres des Religieux de fainr Jé- 
rôme, & que l'on marchoit deflus comme on faic ici fur les pier- 
res j mais ne pouvant croire la ciiofc Ci commune , j'ay ctc oijiigé 
de m'en Informer & l'on m'a aflùrc qu'il y avoit dans les Mon* 
tagnes de' Sierra Morena de grandes mines de Cinabre, 6c que 
pour en tirer le Mercure pour envoyer au Pérou, le Roy d'EC 
pagne y entretenoit à Tes frais &: dépens plulleurs Ouvriers: & 
romme cette dernière relation me paroît plus jufte, je crois que 
i'on peut s'a ilurcr que la plus grande quantité de Cinabre que 
i'on voyoic ici par le paÛie, ôc qui fe voit encore aujourd'hui , 
mais rarement , venoic des Montagnes de Sierra Murena, ôc que 
Je bon marché auquel il ccoic en ce tems-U , nous fait alFez con. 
Bokis i|u'il a'écoit pas fort difficile , ny de grandes dépeniès a 
cirer de fts minières j ce qui pourroic favorifer en quelque ma- 
nière le fbntiment de la perfonne qui m'a. alTurë qu'il (e trou- 
roit aufli.ccHiinmnémencqae iespierj:e94 & qu'il ae coâtoicqu'â 
rama lier. 

• On doit choilîr le Cînabrc minerai, liautcn couleur, le plus 
brillant &: le moins chare;é de roche que faire fc pourra. Depuis 
que ic 'veii cable .Cinabre d'JBlpagne elc devenu. laie en i-raace, 
oa , en voit île .tanc de (brtes , que j'aujrpi^ aflèz de peine â lès pou. 
^oir toutes définir ^ & i caufe de cette grande rareté, on ne voie 
Autre cfaoûf prfifentéraenr iQUC demancfer du veriuble Cinabre 
jd*£fpagnej & comme. la^plûpart de ceux qui en vendent ne font 
^as dc icrupule de donîKT l'un pour l'autre, donnent de celui de 
iaint Lo, quoique bien différent, en ce que celui d'Elpagne cfl 
*l'un rouge brillant j & celui de faînt Lo eft d'un rouge mat, ôc 
beaucoup moins abondant en Mercure , quoique quelques per- 
sonnes m'ayent voulu foûtenir que le Cinabre deiaint Lo rendoic 
;au(Ii-bien quatorze onces de Mercure par livre comme celui d'EC 
^agne, à quoi Je ne fiiis contrçdiit pour ne l'avoir expérimenté. 
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Il efl: à remarquer que la mine de Cinabre qui s'eft trouvée 
dans laParuilIa de la Ciupelle ea Jiige, eil daiis une terre noa 
folide , & Ppui^ Y travailler il fauc toac déremorer fans pouvoir 
csatoyet, ÈUe dt |»ldne de vénales d'eauv ùàà avauies groifo 
veines. Elle eft pfenMeremene teinte â^wn ocre ron^ ^uis^attau 
che fortement aux méns quand on le manie» eaiîiite il y a par 
libages de& terires toutes dîf&rences , entr*'autres beaucoup d*ocre 
jaune qui approche de<; Marcacires, qui font couverres d'une 
matière blanche appeiiee favon de mine , qui n'adhèrent peine 
aux doigts j environ à quarante pieds de profondeur, on trou- 
ve un lapis bleu fort dur, £c à deux à trois pieds plus bas, on 
rroitve au Cinabre en pierre, qui e& daas i<i]t.^commencemenc 
un peu brun Se pat> Hbage» dont le banc peut avoir vingt-cinq 
à trente pieds de longueur, fur quatre à diiq.de ?ro{reur. Seau 
milieu de tonc il fk trouve du vermiUon en pou& d*iui éclat 
Brès-brillanr. 

Le Cinabre minerai dTfpagne , quoique recherché , n'a au» 
tre propriété, oue je fâche , que pour en tirer le Mercure dont 
les habiles Akhimiftes prétendent en faireduvcrmeil,êc même 
en faire de l'or en le fixant, & ki donnant la teinture ^ car à 
i^égard du poids il approclhe £ort do véritable or. Mooiîeiir Le> 
mery dit, que le Cihsîbre naturel ou mineiai^ eft un méJanee 
de Mercure & de fouFre, qui fe font ftiblîniez enfemble par le 
moyen de quelnue chaleur foâterraine , te cela fe fàic naturel» 
lemenc â- peu- près, de U même manière ^e le Cinabre ardfi» 
ciel. 

Le Cinabre vîienr du mot Grec Kinabra, qui figmfîe Todeur 
dci boucs , une odeur infuportablCj parce que quand on tire une 
eA>ece de Cinabre fofîlle, u jette une odeur & étrange, que Ton 
eft obligé de (ê boucber k net , & de 6 coinnfir ie vilage , de 
peur d*en être Infedé. 

U y a tant de fortes de Cinabre» naturels, que j'kiirois aflèz 
de peine à les pouvoir cous expliquer j je dirai cependant qu'il 
y a celui de Carinthe, d'Arménie ôc de faînt Chriftophe , mais 
tous inférieurs à celui d'Eipagne, ayrînt les marques décrites cy- 

delFus , & non à COUS Ics^ aiicres y éuBC moindres, j» fiitp, fétgji 

i6, lll.rartie^ 
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Y E Ciuabce ardfidei otf ea cufcre, eft un mélange de Mer. 
i j cuce ÈLètHomSK ^ cinfiifce iuMiaidgfc 3reditît:cp pierre , 
dnamere qne mons I0 ▼oyons. 

On choifita: le Cinabre or picrxe,,e]r MU» ^itilks , &Jft-pliié 
haut en confeur que faire (è pourfa^ 

L'ufage cic ce Cinabre cft, comme j*ai déjà die, pour en tirer 
nn Mercure , par ceux qui veufent avoir un Vif-argenc pur âc 
net, tant pour hiîre la Panacée Mcrcurielle, que pour piuiieurs 
aurres opérations, où le Mercure rcviviiic du Cinabre eft requis; 

Le Cinabre en pierre eft auflj quelque dcu ufîcc par les Pdn- . 
très, après l'avoTr broyé , à canfe qu il eu d'an rouge plui vif 
que ceitti qui vttac tont broyé d'Holiande ^ mais ce qu'il y a de 
âcbenx, c*eft que Ton a bien de la peine à le faire lécher : il a 
encore quelque peu d*tt£igp en Médecine, tant pour faire des fii. 
mîgatoires , que pour employer dans plulîeurs remèdes , ransin- 
tcn'eurement qu'extérieurement j je dirai ncanmoins que le Ciu 
nabren'eft gT.ieres en ufàge pour rintcrieur , li ce n'eft pour les 
chevaux, pour en faire une compoiidon de pilule iurnonimée de 
Cinabre. Tout le Qnabce entier ou brojé , vient d'HoIbunkr^ 
le c'eft uœ cfao& ibrprenante que de /ça voir que ceux qtn le 
font, en font des pains de trois i quatre cens pelânc, ceqalb 
* font iàns aucune peine , en mettant vingie-^na livres de mau'e. 

ses, c'eft.à.dire, de (bufre & de Mercure, ficlorfque ces vingr- D'oà vient 
cinq livres font fubirmées, ils en remercentvin<^t cinq niirres ^ Ôc''"f 
contmuent ronjours de ia mcmemamere, julqu a ce que le vail-difpole foc 
feau {oie pldin, c'eO; ce qui fait ^ue le Cinai»&en pierre que^* 
jnous voyons efk difpoic par iiis. ' . . * , ' . 

' On remarquera qu^il eft. eanrêmemCBC idéfiamla . en Hollande 
ét £ure. du Gmahivenrpiene daas les Villes , nuis icnleifieiit 
da» les vakges, ican&ao >if<|ae dn.ft., tt ic U'poMrcwdq 

loufrc ' . • . - ■ y 

Les Payfâns- d'Hollande , ou autres qui font le Cinabre , met- 
tent ordinairement fnr 300. livres de Mercure , 100. livres de 
fbufre , & comme ils n'en mcrtenc à cJmque fiais qu'environ 
vingt-cinq livres , ils ont un certain b^itbn qiui fert à boucîier 
le* trou qui eil au haut, du vaiileau, ncanmoins qui peut aller 

jufqu'au fond. du vajfieaii>. èhfojoe qit'àihsfiiréqiecei 2,}. livres 
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fe fubliment , il fe faic une peau nu'ils crèvent à chaque foisavec 
ce bâron, afin de pouvoir jecter d'autres matières dedans, Ôc de 
voir quand il ell plein. 

Tout le iècret défaite du Onabre en pierre, ne confifte que 
dans U compofitîon de la terre de qnoi on fait les pôcs pour faire 
le Cinabre 3 car H par malheur levaiflèau venolta caiièr, dans 
Li quantité qu'ils en font^ cela leur cauiêroic, une groflè perte, 
&niême ils feroienc en rifque de tout perdre. 
' A l'égard du vermillon , ce n'cft que du Cinabre en pierre , 
broyé avec de l'urine ou avec de l'eau de vie, ou avec dfe l'eau 
commune , ou avec de l'eau de la Mer, ôca^rts avoir été fecJbc, 
ell tranlporté en differens endroits. 
Vamiiion. vient d'Hollande de deux forces de Vermillon : Cçi^ 

voir, du roug^ &du pâle , ce qui ne^trovient <^uc'(iifyanc qui! 
n été plus ou moins broyé, car j)lus il ell broyé, plus il eft fin, 
olus il ell pâle , Ôcpias il ell ellime , principalement pour ceux qui 
i'employenr â rougir la cire d'Efpagne. 

On doit choifir le Vermillon bien broyé , fec, le moins ter- 
reux, le plus pur & le plus net que fair-e fe pourra ^ il clt d une 
necdiicc abiomc , que les Hollandoîs mêlent dans le Vermillon 
broyé, de la mine de plomb, ou autres drogues ficcanv^s ^ en ce 
que le Cinabre en pierre broyc , comme j'ai déjà dit, a biende 
la peine à fècher , qui eft le contraire de celui qu'As nous envoyeot 
tout broy/é. 

^ Le Vermillon eft fort en ufage en France, tant parles faifèurs 
^ ' de cire d'Efpagne, que par les Peintres, ^parge qu'ilencre dans 

plulîeurs Ouvrages oili il eft requis. ? 

On fera averti de ne fe jamais fcrvir du Cinabre broyc , & 




tm|iourra employer à ia<place.du''Vermilloni fumom me d'Efpa^ 
gne, duquel l'on iêipeut fervîr a.vec cootefacetç, |i*«taBt^t que 

du Safran du Levant, ou Safranum. 

Du Mrr- 

On tire du Cinabre ou du Vermillon , par le moyen du feu, 
cure rcvi-ôc de iâ limaille d'acier, oudela chaux vive mife dans une cori- 
'iauc,fun Vit^rgcnt trcs-pur fout propre à tomiesAifagcs, ok 
ic Vif-argent ell requis ^ mais comme co Me^:ure cil beaucoup 

5 lu» cher , tant) à-ciaibtd^étàis. . qu'il ikitt Siut^ 'q«ei par le 
éctet^ ceux qui onc befbip de ViM^gatc» ^ jnolns que cç dç 
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foîc quelques curieux, fc fervent de celui d'Hollande. 

A l'égard du choix de ce Mercure, il doic êcxe excrcmemenc 
blanc Uhknyii, In foL p. i-j. Jil.Partie. 

«Pi^ Sublimé corroff, 

LE Sublimé Corro(if qtienous drons d'Hollande on dé Véi 
nife, eft du Mercure ordinaire ou revivifié du Cinabre,-; de 
^ -ic de nicre , du vitriol caldné en blancheur, & du Kibl ma- 
rin decrepicé, qui par le moyen d'un vai&ao fublimatoke» eft 
feduic en une mafle blanche & brillante. 

Ondoie choifîr le Sublimé, foir d'Hollande , ou de Venilc 
bien blanc, le plus brillant, le moins pcfanc, le moins compa- 
âe qu'il iera poifible, &:rcjctcer, tant t^u'il ic pu orra, ie Suoli- 
më de Smyrne , qui eft peiânCf rèniplî de miroirs.'^ <!r ce iju'oa 
prétend quil eft fait avec de L'ar&nic\:oe que je a1)|è adulttr 
pour n*en être pas certain ; & la meilleaie connokTance que j'en 
^ puis donner, c'ed d'y fecter defTus quelque -goote d'huile de Tar- 
tre faire par défaillance, ou le frotter avec tant (bit peu de Sel 
de Tartre ^ s'il jaunit , c'cft une marque infaillible qu'il eft fait 
de Mercure, & qu'il eft: de la qualité rcquife j. au contraire ^s'il 
noircit, c'eftune marque qu'il n'eft pas d'une bonne qualité, & 
qu'il doit être rejette . ' ^ . - 

. L'afa^ie du Suborné Corrofîf eft pour plolieiirs per/bnnes , cem^ 
me Chirurgiens^ 0)rf^re$, Marécbaux.&'autres ^ il eft anS 
nfité en Médecine pour Texcérieur , comme pour manger les esu 
croiflàncesde chaiTy .flt entre auflt- dam quelques compoiltion» 
galeniques ; mais comme c'cfl nn des plus torts poîfons que nous 
ayons, on ne s'en doit lervir qu'avec de grandes précanrions ; & 
les Marchands qui le débitent ., n'en doîvertt vendre qu'à ceux 
d'une. profeflion à en javoir befoin, ainû que les Ordonnances da 
Roi te portent , dans lefquelies il exprede/nent dëfe(;lu.à %aus 
Marchands de vendre! tontes- fertes- de poiiôns , qu'an &a( M^t. 
tre de famille^ & de tirer de^ cûrtificats de çelui qui l'acheté, & 
defçavoir ce quil en veut faire, & le Marchand qui le vend , de 
le tenir fous la cle6y &qufii niy ait que lui. qui en faâê l^debic 
Je ne crois pas que î'tin trouve cei: avertî0ement nvauvais- ^ puiC 
qu'il eft fait pour la luretc publique , que l'on ne peut pren- 
dre trop de précaution fur cc quiî CQttcerpiÊ^ U ,v.i<^ l'h^ninie.. 



LE Sublimé ou Mercure doux, ou (îulcîfié,auffi appelle AquiU 
aibd , eft du SubUmé corrofif , & du Mercure crud réduit en 
: blanche par de petites éguilles , par ie moyen du feu Si, 
de plufleurs mat ras ou phiéks de verre, 
ï LeSubBmé Hohxou Merciue diilcifié , doit 6crç blaac^ brilkm; 

S irai de pecices égailles ducès , qui étant pofé fur la langue foit 
'ua godt indpide , &i qui écaDC réduit eo poadfe « ibk d'ini 
blanc tant (o\z peu jaunâtre. On fera a verd de bien prendie^^idé 
C[\\'\\ ait été dulcificau moins crois fois j car à moins que cette 
marchandifc ne foie delà qualité requîfe , c'eit-à-dire d'un goût 
-fort infipide , il feroit capable de produire de fâcheux accidens. 
Ceux qui ie feront venir d'HoUainJc, ne s'attacheront pas tant 
à la grande beauté qae les HAllandoijlefQQt^maisqu^l foit fans 
aucntt gout j je puîsaflôzer en-avoir tiré 4'Hpilande, que fi 
-^e n'y «vois pris garde , il en feroic arriré de très-mcchantes fuites^ ^ 
ce cjui ne provenoic ^ne de 3Pe ^^iijfavoîc Ti^blîiné, oa diiL- 
<ifî& qu'une fois. 

Le Sublime doux bien préparé, eft un fort excellent remède 
£Our guérir les maladies (ecrettes , ôc pour faire mourir les vers, 
lÂir tout des petits enfans , la dolc ordinaire eft depuisdeux grains 
jufqu'^ trente ,pri^ en bol, loit d^ni c|uciqueà remèdes purgatifs, 
4>a dans quelques conièrves. In folio , fa^ i^. ///. p^nie. 

jTX N apf>elle Panacée mercurielle, un Sublimé doux fait df 

Mercure revivifié de Cinabre, & dulcîfîé ou fublimé juf- 
qu'a quatorze fois. Je ne m'étendrai point fur cet article, en ce 
que les Diredeurs de l'Hôpital des Invalides en ont fait faire 
Mïi imprirhé qui en traite ^ort au lonç j je dirai feulement quç 
ce remède eft fort recherché ôc eftimiç, à cauiè .qu'il jexc.eL' 
lent,pour toutes les maladies focrmes, ie»'i]bftr|iâions,-leii:or. 
-but , les-fcroj^hiilcfï , les éenraellès dactres., Jà ^lle , laxei. 
gne, les vers, les afcurides & les vieux ulcères: la dolc eft ci«- 
{tuis Hx grains jtt(q>u'4<deiïx /crapules danside keooffcre de rofes ^ 
on doir au comrriencemenr la donner en petite quantité, & en 
augmenter peu à peu la dofe ; ou en i:aic dç& piluUfis iivec un mu- 
cilage 
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clla^ de gomme adraganc , & lorfqu'elles fonc feches , elles ne 

différent en rîen, tant en couleur qu'en groflêur i la Coriandre 
en dragée. On lui attribue tant de qualité , qu'on lui a don- 
né le nom de Panacée , qui veut autant dire que remède uni* 
vctici. Ju/ol. £. i^.IJJ. l'âme. 

Du Précipité bUnc» 

T £ Précipité blanc efl; un Vif-argent diflfoud dans refpritde' 
1 i nitre, & précipité par le Tel en poudre blanclie. Ceccepou*t 

dre, après avoir été bien lavée & fèchée, eftce que nous appel- 
ions vrai Précipité blanc de Mercure , pour le difFerencîer d'a- 
vec deux autres fortes de Précipités blancs, dont l'un cfl: fait de 
Sublimé corrofif , dilT^iud dans une eau compofée de Tel armo- 
niac, réduit en poudre blanche, en jeccanc iur la diiFolutioa 

rhuile de tarcre par défaillance , Ôc enfuice lavé & (èché çfm-, 
me celui cy.defliis. Le troifiéme, fefàit encore de Sublimé cor* 
rofif réduit en poudre , & mis dans de l'eau chaude ^ & après avoir 
jetté fur cette diflblution de refprit volatil de Tel armoniac , or 
en retire une poudre blanche, qui après avoir été auffi lavée 6c 
fechée , aies mêmes proprietez que les deux autres, qui eft 
pour exciter le flux de bouche , ou qui étant mélangée dans 
quelcjues graidèsou nomades , elt propre pour guérir ks dartres, 
èi même pour la galle. i 

Comime ces précipitez , U généralement tout ce qui vÂent du 
Mercure , font des remèdes violents ,& aaTquels il peut y arolr 
qudques rifques , l'on ne doit s'cnfervir qu'avec de grandes pré^ 
cautions, &par l'avis d'habiles cens. Le Précipite blanc de Mer- 
cure, pour être de la bonne qualité, il faut qu'il foit blanc, pe- 
sant, fidèlement fait} ce qui fc pourra connoîrrc en en raec 
tant tant foit peu fur un charbon allumé ; s'il vexa le , c'eft une 
marque qu'il eft bon ^ & au contraire , s'il rdte fur le feu, pu 
qu'il en décoi^le du plomb , c'eft une preuve infaillible ^: qfie cft 
n'eft ouedelacerufel^royée, ou quelqu'aunre blanc, comme d^ 
celui de Houen & autres femblables. ..... 

On peut faire du Précipité avec le Sublimé., il,4oit être eip^ 
crêmement blanc , ôc beaucoup plus Içger que cetuî qui eft faig 
avec le Mercure j ce qui fembîe aflez extraordinaire , en ce que 
tout ce qui eft de Mercure, eft ordinairement peUanc : ôcc'eftc^ 
«jui fait, que ceux (^ujnes'y co^uoiffencpas^ q'ç^ veulent poiûÇ| 
Tme il, ' . I^jj 
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quoiqu'il foit aufli beau & bon qae celui qui cft fait, avec le Mer- 
cure. Jn fol. P. xo, //y. Partie, 

' ; . ' Vufrecipité fQuge, 

LE Précipite rouge eft du Mercure diilbttd dans ?e|prîc de* 
nîcre,& enfuite mis dans une cnciirbite de verre, au bain de 
iable, pour en évaporer l'humide: révaporarion faite, fe forme 
ttnema(Tè, qui par le moyen de l'augmentation dufêu, fe réduit 

de couleur rouge & brillante, rel qu'efl ccliiîquînous vient d'Hol- 
lande. A l'égard des Précipitez rouges qui fc font par les Arti- 
ftes à Paris, ou autres Villes de France, il eft prelque autant de 
diflfcrentes couleurs, comme il y a de gens qui l'ont travaillez 
& il y a très-peu de ces Artiftes qui le taiTcnt comme en Hollan- 
de. Ceft ce qui fait que la plupart des Précipitez rouges que les 




ne l'oit auffi bon , mais il n'eft pas tant de vente. Il y a encore 
*leux autres fortes de Précipité rouge , dont l'un cft de couleur 
de rofe , cela ne provenant qu'au lieu de mettre au feu ladifTo- 
iution du Mercure dans l'efprit de nitre, on verfè dellus de l'u- 
sine chaude, & auffi-tôt il le hiz un Précipité de couleur dero- 
FiccrpMiê , qui après avoir été lavé, eft fort convenable pour tuer les 

J 2b pour le fcorbut , pour la^alle, Acmême on s'en peut /cr- 

' VIT aux mômes uiâges que celui qui a été rougi au feu. Le troî- 
ficme Précipité rouge le feît avec du Sublimé dîfïbud dans l'eau 
chinde , flîr laquelle on verfe de l'huile de Tartre pir dcfiiîlan- 
ce jMonlîeur Lemery dit, que cette préparation Je Subijmeell 
VraTptc-i<-' véritable Précipité rouge, mais qu'il n'agît pas avec tant de 

eîpW fMH violence que celui de Mercure j ces deux derniers Précipitez font 
fort peu en ufage , en ce que Ton fe fert du premier , lequel pour 
être bon , doit être fidèlement fiût , & prendre garde au'il neibît 
Jnélangé de mine de^plomb, ce' qui fe pdurra connoitre facile- 
ment, en en frottant une pièce d'or ^ car s'il la blanchit, c*eft 
une marciue qu'il eft bon , & qu'il eft fait de Mercure 5 au con- 
traire, s'il la noircit, c'eft un ngne qi'.'il rient du plomb, & qu'il 
en eft mélange ; on le peut encore mettre fur le feu , s'il s'ex- 
hale, c'cil: nnc* bonne marque^ je dirai néanmoins que l'ondoîr 
préférer celui d'HuUande ^ tant à caule qu'il etk plus beau, bi ùniii 
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plas de vente , que parce que nous le pouvons établir à mal- 
leur marché, fur tout en temps de paix, qucceiui quiiepourroic 
faixc en France. In foi. £a^. xo. ///. l'an. 

De fArcane Comlin, 

L*On appelle Arcane Coralîn un Predpîté ron^ de Mercure, 
fur lequel on a fait brûler de bonefpricde vin,enréïcéranc 
^ k'à fix ibi5,&c*eft de cet Arcane Coralin, ou PiediMcé roui 

ce préparé que Ton doit fe fervir pour l'inceneur , en ce que 
Fefprit de vin l'a adouci , & lui a otc ce qu'il y ^voic de plus, 
pernicieux. Jn folio, fa^c xu JJI, Partie. 

Dt* Frecifité jaunt^ • 

LE Prédptté jaune , ou Turbich minerai , eft dn Mercure re. 
vivifié du Cinabre « dîflbud dans de Thuile de yicrîol , & en. 
avec de Teau ticde on en fait précipiter une poudre jaune, 
qui après avoir été bien lavée U fechée, on s'en ferc comme d*ûn 

puilTant purgatif & vomitif. On fait encore un Précipité jrmnccn 
dilTolvanc du Sublimé en poudre dans de l'eau chaude, &verlanc 
delïus de l'eau de chaux, & la poudre jaune qui lé trouve au 
fond, après avoir été auffi lavée & fechée, peut pafler pour Pré- 




ulcères jles Chirurgiens s'en iervenc fort fouvent , priocîr>alement 
dans les Hôpitaux j mais Teau Ph^dcnîquc ordinaire eft.de Peau Vnye^ 
de chanx , dans laquelle on y a mis quelque peu de Sublimé. ^y,^^ 
Jn foLpaz* ai. JJI* Part, " / * V * 



Dit frecipiti <u€rd^ 




ger par le naut 8c pi» le bas j & même quelques uns prétendent 
que c'eft un (pecifiqae pour guérirles Mî^dies Vénériennes. Ceux 
qui prcpircnt ces Precipitex trouvent .une. .pOlldre jaune quieft 

aiTez iemblabie au Tujrbich minerai* • 
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11 ell à remarquer quu piui) on t^it cocrer de Cuivre dans cette 
opéracioQ, plus u a d'âcreté & plus U ad'efièc. C^. Précipité eft 
fort peu en ufage. Jn folio , %%, JJ2,, Pdrtie. 

Df ffjMili de Mmufi* 

L'Huile , ou pour mieux dire, Liqueur de Mercure, efl un 
Vif- argent diiToud dans de l'Huile de vitriol, &: réduit en 
; blanche par le moyen du feu , ^ cette mafîè étant mife à la 
cave ne manque pas de fe diiîoudrc ôc de fe réduire en eau. On peut 
faire une autre Huile de Mercure plus douce , en diflbUantdu 
Vîf-areeni; dam Tefpric de vin, & de laquelle on fe peuc iêrvir 
avec plus de fureté i on en peut faire encore avec le Sublimé doux 
6c le Sel armoniac , ou au lieu de Sel arinoniac on fc peut fervir 
du Sel de Saturne, &*au lieu du Sel de Saturne de Sucre candy, 
ainfi que de beaucoup d'autres fortes dont la pldpart des Aïk 
teurs ioAC remplis. JnfoUo^^a^e zi.III, Partie^ 

De rEiaim 

L'Ecain eftun mécail qui approche aflezde l'argent, maïs 
difière beaucoup en valeur & en figure^ d'une nature moins 
e, à qui les Cbimifles ont donné le nom de' Jupiter , en ce 
qu'ils ont prétendu qu'il tiroit des influences decctte fauflèDivi. 

nité j il efl: chargé de foufre &: facile à fe mettre en fufîon. On 
veut qu'il foit compofé d'une terre , d'un foufre impur, d'un lel 
métallique, & d'un Mercure un peu plus pur & mieux digéré 
que celui du plomb, & mi'il eft ami de l'or & de l'argent, & 

Î|uand ils (ont une fois mclcs cnfemble, on a de la peine à les 
eparer. ♦ , 

La plupart de l'étain que nous voyons en France, nous vient 
en fàumons de différends poids d'Angleterre , furtout de la Pro- 
vince de Cornouaille , & il y a des Ifles en Angleterre quiibnc 
iî abondantes en étaîn , qu'elles en portent le nom. Nous voyons 
â Paris de trois fortes d'étain : fçavoir , l'étain plané , l'ctain 
fonant, & l'étain commun. * L'étain plané , qui elt le plus beau 
& le meilleur , eft de i'ccain d'Angleterre tel au'il vient de la mi- 
ne j & que pour l'ouvrager on y incorpore de l'étain de glace , du 

. * fiom pluié , éiaia <f Aneletme , étdn de C«m 

— étm « nrimn ia c »ç*cft m même ^lyfe, . . 
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d'ccain de gUce ôl de cuivre, c'eft ce qui caufe, comme l'a très- 
bien remarqué M. Lemery,que ces inaderes,qui font cômpofces de 
pardes roides 8e cailantes^ étant unies avec rétam,afièrmjflènc{ês . 
parries,& rendent le mécail plus dur, plus foUde &'plus compaâe. 
c*eft par cette raifbn qu'il devient Tonnant ^ car il faut de necefliœ 
qu'une matière fonante foii connpofce de parties roides,& difpofées 
enforce, qn'ctant frappées elles s'agirent &c fe tremouflent en fe 
heurrant les unes contre les autres j ce qui ne le peut pas faire dans 
l'étain pur , qui eft mobife 5c pliant. L'ctain commun , efl de Té- 
tain d'Angleterre, 5c <iu pionib aliaye tic cuivre jaune que l'on 
incorpore dedans.- Pour f<{avoir iquel degré de bonté e^l'étain, 
on prend une craye blanche qui Ce trouve proche de Tonnerre 
en Bourgogne 5 de cette craye on en fait une efpece de lingodc 
re , dans laquelle l'on y verfë de Vétaîn fondu» & par le moyen 
de cette craye les Potiers-d'ctain voyent a quel titre il efl , par 
de petites rayes qui s'v forment, ou bien ils rempliiient des moo- 
les de balles de n^oufquet d'ctain fondu, & celui qui fe trouve 
le plus léger efteiHmc le meilleur. * Quelques Auteurs difent, que 
l'ctain ou plomb blanc , fe trouve a Heur deterreparmi les ia. 
blonieres , & les torrens (èchez & taris , & qu'il iè trouve en jgre» 
naille , qui après avoir été lavé par les Appareilleurs , efl fondu U 
jetté dans des moules pour le mettre en lànmons, de la figure 
que nous le voyons. Outre les diiïèrens ufâges que nous tirons de 
l'ctain, on en rire parle moyen de la Chimie plttfieursoperadons, 
comme il fe verra cy-après. 

Outre l'étain d'Angleterre , il nous en vient quelquefois de 
r Allemagne, mais il n'eft pas Ci bon, en cequecen'eft que le 
rebut de celui qui a fèrvi à étamer le fer blanc. On nous en ap- 
porte auifî quelquefois de la Lorraine. Jn fol. f ag. 1 5 . ///. PdrHe, 

* La plus grmic Hcwact des f oitiexs-4'ctsua, c'cA dç ^Toir «onookcc Siaâa fu cçtç 
pmnre. 
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De fEtaitt in feuilles, 

T 'Scain en feuille ou appeau , eft de rétaîn bac» que les Hol- 
I y landois ont peint d'un côte, par le moyen d'un verni de 
celle couleur qu'ils ont voulu» Ceucequî faîc qu'ils nous en en» 
Toyent de jaune , de rouge , de noir , de blanc ^ d'aurore « & au^ 
très couleur5. 

On doît':.choirir cet appeau ou étain en feuille, uni , bien verni, 
entier, le mieux roule qu'il Te pourra j les Hollandois nous 
envoyent cet ccain dans de petites boëtes qui contiennent ordi- 
nairement une groilè , qui eil douze douzaine. L'ctain en feoille 
étoît autrefois fort en ufage , à caufe que les Cîriers s^n fer* 
voient pour mettre aux torches , & autres ouvrages de cire, maïs 
pour le preiënt on ne s'en iêrt que lorfqu'il eft mort quelques 
perfonnes de qualité, pour mettre à leurs armoiries. JnfrL 15; 
Sdrt, : - ' ' ''t 

De rEtaim im foudn. : % 

ON réduit l'ccain en poudre en deux manières, fçavoir avec 
du charbon j>illé , ou avec de la crayc, comme il le ver- 
sa cy.après à l'article du plomb. Ceux qui travaillent fur l'étain 
au lieu de le mettre en poudre le brûlent, c'eft.à-dire le calci- 
nent, ^ le rcduifent en poudre grisâtre, qui eft ce que nous & 
M<e. les Potiers . d'étain vendent fous le nom cte Potbée d'étain , £c 
s'en fervent pour frotter leurs marteaux , & d'autres pour po- 
lir les miroirs d'acier. Ceux qui défirent rendre cette Pochée ex^ 
trêmement blanche, la calcinent jufqu'à ce qu'elle foit d'un crcs- 
Cerufeou^^" blanc. Cet étain calciné en blancheur ,c{l ce que les Chi- 
y^yr , d*^. miftci» appellent Cerulc ou Choux d'ctain , ôc d'autres bianc d'Ei- 
tdibUanc pagne ou Bezoard jovial. 

Sït^d Qy^^"" Auteursaflurentqiieron peut réduire l'étain en chaun 
jov^ ou en cero(è par le moyen de l'urine, & que l'urine agit fur l'é- 
tain comme le vinaigre fur le plomb. Outre les u&ges que lei^ 

Chimîfles rirent de cet étain calciné , il s'en employé beaucoup 
par les Faycnciers, pour faire ce beau verni ou émail blanc qui 
eft fur la Fayence -, mais il y a ici une choie à remarquer, que 
cette cerufe d'ctain ne peut fervir aux fayencîers , qu'elle n'ait 
été auparavant expofëc un an aux injures dutems, afin que l'air 
HSk une iêconde calcinatîon ^ mais ce qu'il y a à prendre gar- 
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de,c'eft quececce Cerufe d'ëcain ne foie point remplie de faletcj 
car ce feroic aucanc de taches fur la ^yence. In joUo^^a^e 14. 
m. Partit. ♦ 
* DiA Sel d Et Ain, 

LE Sel d'énuttdl de Ncàîn calciné , fiir lequel on Tcriè <Iit 
vinaigre didilë , & par le moyen du feu ôc d*un lieu frais ^ 
en en tire on Tel blanc, en petits criftaux, duauel on (ê ferc 

pour les dartres, mêlé dans <juclques pomadesj il doit être Tec, 
oiaoc^ léger ^ & en pecices eguiies. Jn foL fap 24. ///. Partie, • 

Des fieurs d'Etain ou de jfufiter, 

ON tire de Tëtain avec le Sel armoniac, parle moyen d'un 
▼aifièftu fîibiimatoire , des Fleurs blanches, au lien de Sel 
ârmoniac: d'autres it fervent de Salpêtre raHné. Onpeut &iré 
des fleurs d'étain par le moyen de l'efprit volatil de Sel ar>> 
moniac, ou de l'huile de tartre faîte par défaillance, un magî^j ^Jff ^ 
f^er d'érain,quî après avoir cré dnlcinc & lave dans de l'eau & 
leclié, cft un très-beau blanc, qui étant mis dans quelques po- 
mades , on s'en peut fervir comme de fard. Et même on peut 
employer des Ecurs d'étain, aux mêmes ufages q^ue le magÛler. 
In folio tfa^e 14. ///. Partie. 

Dm DUphmnpi fBiâm^ 

LE Diaphoretique d'étain^ que Monfîeur Lemery appelle Dîa- 
phoretique jovial ou antinedique de Poterius , eft de l'c- 
tain fin d'Angleterre & du recule a antimoine fait avec le mars 
fondu enfcmble , & enfuice avec du Salpêtre , Se de diverfes lo- 
tions 5 on en retire une poudre dont l'on le fert pour les maladies 
du foye, pour les fièvres malignes, pour la petite vérole, & au- 
tres maladies, ainfi queTenfeigne le mtoe Auteur. Ii^ folio ^ 
fa^e 1 y Jli^ Partie, ' • 

l>i tEiM de glace UêtureL 

OTJeîqne diligence que j'aye fait pour pouvoir découvrir s'î! 
etoit vrai qu'il y eut ae l'étain de glace nacurci , il m*a été 
impoilible de le pouvoir apprendre/Sctoojceox avec qui j'en ay 
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conféré de bouche ou par lettres , m'ont cous die d'un corn, 
mun accord , qu'il n'y avoit point d'autre écainde glace que ce- 
lui due nous vendons, qui dl un étain de glace araficiel, com- 
flUe il & verra au Chaptfie fttriant.?Je ne voudrois pas neanmoAip 
aHurer qu'il ne s'en pût trouver, nais il n*eft pas venu à ma con. 
noilTance j aînfi je ne puis contredire ceux qui ont écrit que l'é- 
tain de glace étoitunemarcafite fulphureufc que l'on rrouve dans 
les mines d'écain, aulli-bicn que ceux qui ont dit que c'ctoit un 
corps minerai A dcmy métallique , compofc de la première ma- 
tière de i ccain, qui cft encore imparfait , àc qui^difènt qu'on 
le trouve dans les mines d'étain , & que U fubftànce eft fore 
dure, peÊmte, caflânce, d'tpii grain poli, bkuK: fie éclatant. Us 
difènc encore qu'il e(l appellé étain de glaée, parce qu'étant 
llj^éi il f^t voir plufieurs petites fubdances polies comme une 
ri^ce j ils l'appellent auflî marcafîte par excellence , à caufe qu'il 
Iurpa(Tc les autres en blancheur Se en beauté 5 ils veulent qu'il 
contienne un Tel arfcnical, qui ci\ dangereux à prendre interieii,. 
rement. Quoiqu'il en foit, je fuis sur que ceux qui en ont ainlî 
parlé , ont crû que l'étain de glace que Qous vçndons étoit na« 
çurcl. In folio ^^a^e Jfl, Partie, ... 

L*£uin de glace , que quelques-uns appellent Bifmuth , efl un 
mélange d'étain , de tartre & de falpêtrc , & par le moyen 
du feu & d'un creufet, on retire un étain de glace très.blanc &: 
très-pur, & beaucoup plus beau & plus blanc que l'étain déglace 
que nous faifons venir d'Anjgleterre. Et cette différence ne pro- 
vient que par le degré du feu qu'on lui donne. 

On ponrroit fort à propos donner à l'étain de elace le nom 
dç reeule d'étain , puifque efieâivement il Teft } c'eft une choft 
il probable & Ci aUurée, que l'étain de glace que nous vendons 
cd artificiel, que fa figure le démontre , en ce qu'il eft facile de 
voir que c'efl: un métail fondu & jetté dans un mortier, aupara- 
vant chauffé & graiflé comme on fait les autres régules ; &:il ell 
fi vray que cet ctain de glace efl artificiel, que j'en ay fait moy- 
mcme, ^ que je fuis prêt de le faire voira ceux qui auront de la 
peine à me croire. 

On doit phoifir l'étain de glace ou regulç d'étain, en belles 
écailles, larges » bUachcf & ncile à omt^U rejettcr celui qui 

eft 
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cften pejdtes écailles | & qui^ en unmot, approche du régule d'An; 
tîmoine\ aulIU>ieti ^ue celui qui étant callc parole moitié en gran- 
des écailles & 'moitié en petites, & d'une couleur fombre. 

L*u(âge de l'ctaîn 4e glacé efl poiir les Pociers-d'ctain, qoi 
s'en fervent prefèncement au lieu de régule d'.inrlîiioinc, ou pour 
en tirer par le moyen de ia^Chiniic des iieurs, ou un magillêr» 
jou précipice blanc . 

Pour tirer des iieurs «Je l'étain de glace on le valcîne, &avec 
4a fel amoniac êc un vaiflèau fiibliroatoire , on en tire des fleurs, p|„„ ^ 

2ui après être diflbud dans l'eau, & precipicéavec de l'e^ricdeAiuîflerde 
il armonîac , ou avec l'huile de tartre., on peut s'en (cnrîrcom-'*™*' 
fne du magifter deBifamch^dont je vais parler, InfiUo^ fo^e^ 

Magifier di Bifimb ordinaim 

LE Mâgîfter de BifmHth, c^ue quelques-uns nomment fore mal- Blanc it 
à-propos , blanc d'Efpagne ou de pcrics , eft de l'écaïa de ^^'^^ *** 
^ : cuflbud dans l'efprît de nicre & prédffité en poudre blan- 
che , avec cane fdit peu At ùà mariq , ^ enfuîte bien lavée avec 
de l'eau claire èc fechée: il y a des Perniqilîers qui (è ièrvenc^ 
quoyque €rès.niai^.propos,aecefnagiâer , pour donner une cqvu 
leur blonde aux cheveux roux -, cette fourberie fera facile à con- 
noître, en ce que cette couleur ne dure pas long- tems , princi- 
palement quand la perruque a été portée à la pTuye. 

Le Magider de Bifmurk cH quelque peu ufité pour blanchir 
le vifage en le menant dans des pommades, ou délavé dans de 
Feau de lys ou de fève. Jleft iott bonauffi pour guérir la gracelle ^ 

Sarce qu'il mange les acides ou les fels qui fomentent cette ma1a« 
ie. On fera averti de ne pas faire grande provifion de ce Ma. 
gifter de Bifmuth, en ce qu'en vieilhilant Ci couleur biancbe ie 
change en jaun^itre, ôc devient enfin hors de vente. 

Ce Magifter doit être acheté d'honnctcs Marchands ^ car il 
$'y fait bien de la fourberie , Sc il n'y a que celui qui la fait qui 
en puiiîc répondre , c'eft pour ce lujct que l'on ne doit pas s'at. 
^chfr au bon marché. lo folhffa^e ///. ParHg. . 
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Dis Bmâms» 

LEs Emaux font des vitrifications faît;es avec de l'ctain , dii« 
fablon Se de la foude d'Alican , à qui on & donné diverfcs* 
;urs avec différons métaux, comme il fe verra par la fuite.- 
Les Emaux vienncuc de Venife & d'Hollaadc , ^ font par 
sedts pains pUcs de difierences grandeurs , & marques de dîf« 
fecences marques j il y en a de marqués d*^an Nom de Jefus,. 
d'une Sirène , d'un Singe , d'un Soleil , & autres fenciblables , U les 
diiTercnres marques ne viemienc que des Ouvriers qui les on&' 
^briqués. 

Le premier cA: l'Email blanc, qui cft la bafc des autres Emaux,- 
cft de l'erain calciné ou potée, du fablon de de la fonde, qui 
aprè.s avoir iôafferr un s^rand feu , font réduits en pâte, & étant 
rcfroidii ionc dur^ coiiime de la pierre j c'eft cet email blanc . 
que Ton employé aujourd'hui pour vernir la'fayence, ne iê fer. 
vanc plus preièncemenc de Tétain calciné & expofé un an aux 
injures du cems , cet ouvrage étant trop long. L'émail blanc cd 
employé par les £mailleurs y Orfèvres & ancres. A l'égard di» 
choix , il n'y a que ceux qui l'employenr qui en puiilènt connoî- 
tre la beauté & la bonté -, pour ce qui cft de la blancheur, ik 
eft plus on moins blanc, furvant qu'il cft fait de bel ccain. 

Le dcuxicme Email eft le gris-de lin tirant fur rardoife, qui 
• cft de l'émail blanc coloré avec de l'azur ou émail. 

Le croifîéme eft le bleu celefle , qui di de Témail b£inc co. 
loré avec du cuivre de roiêtte, & du vitriol de Chvpre. 

Le quatrième eft le couleur de chair, qui eft de l'émail btaac 
coloré avec du perigueur. 

Le cinquième eft le jaune, qui eft derémailbkac coforé avecr 
ia rouille de fer. 

Le lîxiémeeft le vert, qui eft de l'email blanc coloré avec xie 
la limaille d'épingle, ou d'autres cuivres jaunes. 

Le fepcicaie cil le bleu , que les Emailleurs appellent faux La- 
pîs, qui eft de l'émail bien coloré avec le (âphre : on donne à ' 
■ ces Emaux- encore difeentes couleurs , c''eft<â.dire. que d'une 
mêh^c couleur on en fait plufieurs , en y mettant plua oit 
moins de métail, /» frLfa^* 2^7» UJ^Pm^ 
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Dm Câlin de U Chine. 

LE Câlin de It Chine eft un mécaîl plus bean que le Plomb, 
& inférieur à l'Ecam, fore commun dans la Chine, au Ja- 

i>on , à la Cochinchine & au Royaume de Siam ^ c'eft pourquoi 
es Orientaux en font plufieurs udendles , & même en couvrent 
leurs maifons, & les bocces de The que nous avons font de Ca- 
lin. Si ce mctail venoit jufqu'à nous , étant fuperieur à TE- 
cain , on en feroic ks marnes ouvrages &. préparations t^ue de 
iXtain. 

' Dn ^Umh HinetAU 

Le Plomb eft un métaii llvfde, terieftre 8c pe&nc, cfaarré 
de foufre , d*une nature mollaflc , malléable & mercurielle, 
;airez femblable à r£cain , mais plus Inférieur , à ^uî les Chimif. 
rtes ont donné le nom de Saturne, à cauiê des influences qu'il 
^ire de cette Planettc. 

Nous en avon:> de trois fortes, qui ne dîflFèrent les uns des au- 
tres, que fuivant ce qu'ils ont reçu decuillon dans les entrailles. 
. .de la terro. Le premier, c'ell- à-aire celui qui a re^u le moins 
«de chaleur, conféquenc le plus pefanc , eft celui qui porte 
ie nom de Plonib nânccal^ en ce que c'eft de lui donc <Airati: te 
f lomb en faumon. 

Ce Plomb nuneral , appeQé de qudques-uns Alquifoux , eft un AI^ufoiK. 
•mctail pefant, facile â mettre en poudre & difficile A fondre, 
qui fetire de la mine en morceaux de différentes groilcurs, quel, 
4:juefois pur & net, quelquefois auffi mélangé de roches, ienu 
l^lales i du marbre , que les Minéralisés appellent la Gangue. 

Cé Plomb étant cafle eft en écailles luHantes , d'un bfimc f3ù 
e^nt fur le iio^r y tS&a. approchant de la couleur des égdiles 
^d'antîmome. 

I^s Anglefîs fondent ce plomb, & enfulte le jettent dans des 
moules pour le mettre en faumons de diftrentes groiTeurs le 

pefanreurs , tels que nous les voyons. 

Le Plomb minerai n'a autre ufage en France que pour les Pa- 
itîers de terre, (!jui s'en fervent après l'avoir pulverifc, pour ver- 
nir d'une couleur verte leurs vaîflèaux de terre. 

Quoiqiie cette marchandife' ne (bit pâf c^une grande confié 
^uence , nous n'en ayons point à ^ui on doive prendte garde 
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de plus près, en ce aue s'il (èrencontcoît dedans quelque anœ 
- métail , comme Eue je troure jqoe.crop foi^r^c , cela feroic capa> 

ble de faire eâcer tous les Ouvrages des Potiers de terre, & de 
cauièr du cuagrin à celui quiauroic vendii la marchahdfiè j c'efr ' 
pour ce fujec que l'on ne doit jamnîs vendre d'alquifoux aux Po- 
tiers de terre , qu'on ne leur fiffh voir les morceaux le^ uns apTcs- 
les autres & leur faire donner un bilkc cooune ils en idos con^ 
tens , pour éviter les procès. 

Le. Plomb minerai, pour ccre de la belle qualité , doit être 
en gros morceaux, peunc» ca belles écailles brillantes comme 
gras, c^eft-sUdîre doux i le manier j en un moc, le plus appro- 
* chant en figure à Tétain de glace .que faire fe* pourra, & rejet, 
cec celui qui eft rempli de gangue, ou de roches & de pou(riere, 
n*ëtant propre à rien , aufli-bien que celui qui eft mélangé de 
Plomb minerai de U ieconde ibrce ^ comme je le vais faire con. 
noître. 

Le Plomb nfiineraf de la féconde forte , e(t un Plomb minerai 
moins pcianc beaucoup piui dur que celui ti-deUus, qui 
étant ' caiTé eft d'ungris. de huns 9l atin- graia fort aigre , & le 

.deiHis eft doux & rellemble es quelqur manière m crayon noir, 
ce' (^li fait voir qu'il n'a pas re^u aflez de chaleur poi)r être con- 

. vent en mine deplombooire. Cette qualité de Plomb minerai eil 
entièrement i rejerter, n'étant d'aucun ufage, & c'efl: cette qua- 
lité de pionab qui fe trouve affez fouvent dans i'alquifoux, &cc 
qui caufe tant de ehagrîn aux Ouvriers, en ce qu'il ne fond au 

. reu non plus que du marbre, leur fait gâter tous leurs ouvra- 
ges : Quoique je marque ici qu'il faut entièrement rejetter ce 
plomb , je juçe d propos de dire qu'il y a quelques Alchimîftes 

3ui.en dier<£enc pour en cires le plomb, en ce qu'ils précen> 
ent que le plomb qu'on en peut tirer e(l plus terme que. le 
plomb ordinaire. Et d'autres veulent qu^il abonde quelque peu 
en argent , ce que je laifle à décider ■ mais comme fes ufages 
fv n c peu de cboies , je ne confeiik à perioxme d'en £u£e de groâè$. 
provjûons. 

Plomb Je troifiéme Plomb minerai eft au contrauic fort ufitc,.&eft 

.Mine. ce que nous appelions Mine de Plomb noire, Plomb de mine, 
on crayon,, parce que le plus parfîiicièrc â deffiser. Les Anciens 
lui ont donné le nom de Plombagine & de Plomb de mer, en 
ce qu'ils'ont prétendu qu'il iè çiroit du fond de là mer iks ]£i»ui- 
géts. le nomment PQXelQtf^ > 
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, UoMs avons à Paris de deux forces de Mine de PloniB' noire % 
{çavoir , la Hne & la eommunc. La ^ne pouT^êcre parfaite, c'eft* 
À diYt'de la belle qualité, doit être légère, d'un noir argenté ^ 
linTantc , ni trop dure ni çfop molle, fç fciant aîféfftcnt , & qn*i?n 
la coupant elle foie unie & non graveleufc , d'un grain ferre èC 
fin, en moyens morceaux, c'eft-a.dîre longs, bien faks &. pro- 
pre à couper, & celle qui cft propre à faire ces crayons longs 
e(l la plus cflimce ^ la M'i^c de Plomb de cette <^ualicé n'a 
point cfe prix, & le Marchand la petrt vendre ce ou'U veuç^ 
ctaûc iôt% recherchée deï Architcâes, ic aueics petlonnes qtd 
de/fioenc. Ce Plomb de mine vienc ordînairenienc d'Angleterre» 
car pour le commun, la plus grande partie vient d'Hollande ^ 
& n'a autre ufage que pour frotter les planchers , ou poûr les 
Chaudronniers , qui s'en fervent pour frotter le vieux ter , afin 
de le faire paflèr puur neuf -, ce qui féra fîtcile i connoître, n'y 
ayant qu'à jcccer de i'cau delTus , ou y palFcr les dpigts j s'il eft 
frotté de crayoïi , l'eau le fera en aller & ne manquera pas de 
•barbottiller les doigts , en ce «mil n*y a point de marchandliê 
qui appréhende plus l eau tjueTe plomb de mer. 

Pour le. plomb de mer commun ^ il n'îm|)orte qu'il ibitjdurov 
tendre , d'un grain gros ou fin , pourvu qu'il foit en morceaux , , 
& qu'il ne foit pas rempli de mâche-fer , ou de pierre ou de me- 
nu. Celui qui n'eft que du mâche-fer cft facile à connokre ccant 
caffé j car quand il s'v trouve de la rouille, qui ed une matière 
dure &.ieri uj^ineufe, que noas appelions macne-fer, il n'eft pro- 
pre i rien , 6c c'iefi' ce qui eft aâez difficfle k conno^ jf^ moins 
que de le caflèr ^ car tout ce. qui tombe dans le crayon ifîsac^ 
bottiUe d'une manière d ne le. pouvoir diffimicter i la ^uè'd*i> 
vec la mine ^e plomb, noir^ 

A l'cpard du criyon en poudre , on ne, doit l'acheter que 
d'honnêtes Marchands , en ce qu'il eft facile de mélanger dedans 
des drogues qu'il n'efl pas befoin de nommer. Quelques perion- 
nés s'atuclient i le palier fur la main, pour voir s'il eû d'un 
noir bien argenté , mais l'épreuve n'en eu pas juile^ 

Nous avons quantité de Mimeres de plomb en France ^ ûu 
tout en Auverene , d'oàl'on pourroit tirer bèancoujp de ees tidii 
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ON appcîîe Pîomb en Saumons , du plomb minerai fondu Bé 
puritié de fa roche, & ancres impuretez, qui après avoir 
ete Dien purifié, foie en l*dcumantou en y jettant dedans du 
fuif ôc autries graiflès, on le verfe dans des moules pour en tair^ 
des faumons de diâ^rentes groiTears & pefâjajceurs^ cpoioct^ 
déjà dk. ■ '■' - • 

Ce Piomb dhfi fondu ^ pour Stre 4e la bonne qualité , doit Jcrt 
doux » c'eft à-dîre ^cile à couper , pliant, j8c ie plas blanc iSc 
luifant qu'il fera, po|Ù)le* Les diâèrens ufages que nous rirons du 
plomb, tant pour plu fieur*; corps de mctîefsqui s'en fervent, que 
pour en faire piufieurs opérations de Cliimic , efl- la caufe qu'il 
s'enconiomme un grand nombre, tant en Europe qu'en^luJi^iiiVS 
autres ^aryes du monde. /» foifa^- ^i.I/J. Fart. 

Dm PUmk en foudre^ 

LA première préparadoa que l'on fait au plomb eft de le 
mettre en poudre, non pas de la manière que font beau- 
coup d'Apoticaircs , qui pour le réduire en poudre , le fo^it li- 
mer & battre dans un mortier, non plus j.comme djfenr quel- 
ques Auteurs, de fe lervir de plomb tondu jettjé dans une boct^ 
ronde frottée de Mme , en ce que le jeu n*en vaut pas la chan- 
delle, Ôc que la peine en Daflè le plaiiir i.nmi!> bien de faire fon,. 
drc du- plomb dans pu vaii^u de rerre ou de fer , fie lorfqifil iêia 
fondu y jetcer ea le remiiar^t da cbarbon pîUé ) de de ççttc ffia.. 
nîere l'on aura plâtôc mis on «mllier de-pl<Mnb en* poudre , que 
Fon en auiofc. mif «ne once <jiansunmorder,^dix livres dan* 
tîne bocte pour nettoyer le pIon\jb, c'eft-a-dîre, pour en féparer 
le charbon, f>n a qu'd le laver dans de Teau & le faire fechcr. 
Le plomb en poudre cil: fort peu en ufage, fi ce n'cft par les 
Poitiers de terre qui s'en içryent .çomeap açplonjb minerai à vcrv 
tiir leurs poteries. . 

Le plomb en poudre , {ûçtout celui qid c^ll en poudre impalpa, 
jble, a quelque peu d^ara^''daos h Médecine, en ce qu'il eoecc 
dans quelques ongueps, comme le PomphoHx, & ancres. Ceu^ 
qu' purifient le pk>mb ^ ou ceux qui le rongent pour en faire dc$ 

lîaUes denAouf^uBC ^ on nixnuçs dra^^s^ ijs}}^ enyoyenc içuf^çcm^' 
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m&«; que nous vendons aux Potiers tie terre, &c'cfl: ce que nuBiCeadre «ic* 
, a^j^cllons écume ou cendre de plomb. Jn folit ^fa^e 43 . Ill. Part^ ^\f>m^ 

r 

LE Plonlb brûlé , que les Lactns appellent /AmiAmi Bfimm^ eft 
des lames de plomb en faumons mifes dans unpoc avecdii 
loufFrc , de pax le mQjeo. du feu on iecir« le ploA^:^ poildrt 
brune. ^ • . ' 

Le Plomb brâic a quelque peu d^ufage dans la Mcdecine , en 
ce qu'il defTeche & entre dans la compoiidon de quelques on- 
guents & emplicres^. A l'égard defooctioix , il n'en a point d'au, 
tre que d'être Uen brûle & bien net. Quelqiie&.tiii5 ieUvcfic pour 
en œpaxer les ordures, ou k Jôaffire qui ^omok.y SptUt nfiii, 

' . ■ • • • - 

Di U Mim dé JPUmh roëgi^ 

LA mine de Plomb rouge, que nous appelions^/ eft 
de l'alqiiitoux, ou plomb minerai , mis en poudré &c calciné 
au teu, & redyic en poudre rouge, tel que rwnas la voyons j c'eft 
un abus de croire que la pnine de plo«nb rouge que nous fiiifbni 
venir dVAnglecerre foic faite de plomb en- fanmons, en ce que le 
bon marché oie Ton nous' en fait, fait ailèr çonnoSini jju'eUe 
ne peut être taite que du plomb tel qu'il fort de la mfne. £tdê 
plus, c'eft: que le Plomb.cnraumons.nçroueit jamais tant au feu 
que le Plomb miner^il ^ qncJquc* feu f]u*on leur fafle foulFrir. 

On doic choilir ie Mintnm en couleur , le plus en poudre 8C 
le moins fale qu'il fe pourra, &: prendre earde qu'ail n'ait été la- 
vé, ce qui ic connoîtra en la couleur blaac^âtre.y .& qu U eft 
erdinairemenc par petits pLottons. On peutrifer dttlM/wirW'^vefe jSjoïï?* 
<Ie la cliaa&oa deia)tiBiaîUeunldflrGus£;maîsèafipet^ 
té ipae ôela^ ne. vaut pas la pdneid'eb pzrkr,;' : : . - - f ^.^ 

La mine 'de plomb ef^ quelque peu ufîcceen Médecine , â ctnfe • ^ 
qu'elle efl defficative, & qu'elle donne du. corps à àùelquêianl 
guenrs ^ empl.irrcç. Les Peintres s'en fervent auffi rant pOïjiî 
• |>eindre en rouge que poux mélanger c^vcc d'auifrcs cpnleUrs, 
afin de les faire fcchet. Les Potiers île terre en efnpkjyenp quaoDt» 
ricé pour vernir kurs pcfterics cn couleur rohçeJkrje^^rôCislïniiêr* 
vent cpmme de plomb, minerai qu ^i^aucre plomb:, aufiiiiieniqu^ 
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z: . 'tn>''/plufîc«rs autres Corps de Mécicrs oui en uiènc. Infol.^ay: 44; 
■'''*^^HJ^ partie. •'-'f** -' ' -wu^-^ , 

' Vt^ Blm de, plomb, 

LE Blanc de plomb , cft du plomb en fâumons mis en feuille , 8c 
enfuite roulé comme on roule une feuille de papier j enforcc 
que ce plomb roule ne fe touche point l'-un à l'autre. Ce plomb ainfî 
Iroulc eft mis fur des petits bâtons qui font pofez dans des pots , au 
fond defquelsil y a du vinaigte. Ayant rempli ces pots de plomb 
roulé , on les bouche de telle manière que l'air n'y puiflTe entrer, & 
enfuite on les enterre dans du fumier, & on les y laifle pendant 
trente jours, au bout duquel tems on débouche ces pots, & on 
trouve dedans le plomb qui eft devenu calîant & d'une couleur 
blanche , tejle qu'eft le blanc de plomb j ayant retiré ces lames de 
plomb, on les brife par morceaux , & enfuite oji les expofe à l'air 
. pour les faire fechcr. 

On doit choi/ir le blanc de plomb tendre, blanc delTusSc de- 
.dans, en belles écailles , le moins rempli d'écaillé noirâtres, 
d'ordures & menu qu'il fera pofTible. 

Le blanc de plomb n'a autre ufage,que je fache,que pour les Pein- 
tres , étant broyé à l'huile ou à l'eau , dautant que c'eft le plus 
beau blanc que nous ayons, & qui dure plus long-tems, mais 
en récompenfc eft une trcs-dangereufe drogue, tant à mettre çii 
poudre qu'à broyer. In folio ^fay: 44. 111. Partie^ 

De la Cern/è, 1 



L 



il iv.n 



.cr.H . 



A Cerufe ou chaux de plomb, n'eft autre chofe que le piomb 

réduit en chaux par le moyen du vinaigre, dont on lui a fait 

recevoir la vapeur, & enfuite mis dans des moules pour en faire 
des petits pains que Ton fait fecher , & que l'on enveloppe de 
papier bleu, de la manière que l'on nous l'envoyé. Cette Cerufe 
Chaux ic^^^^ préparée, eft ce que l'on peut appeller chaux de plomb, 6c 
jliomb. non pas celle que nous vendons prelentement qui vient d'Hol- 
lande ou d'Angleterre , n'étant prefque que de la craye , ainfî que 
je le vaii décrire. 

, La véritable Cerufe, eft relie que nous furnomraons de Venife^- 
!j ,.en ce que les Vénitiens ont été ceux qui en ont fait les premiers^ 
mais donime cette Cerufe eft extrêmement rare à caufe de fà 
/fkSf,^^^ '^o^ 9<c venir ^uc fie (elle 4'lioIUxide , parce 
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que les Peintres l'eftiment autant que la ven'rable Venife , quoi- 
xjue trcs-mal-a-propos , puifque la Cerufe d'Hollande broyée à 
i'huile ou à l'eau, eft un blanc qui ne dure que très-peu de tems 
i. cauie Je ia crayc qui ciï dedaaiij te qui n'arrive pas à la Ce- 
xttfe de Veoiiè Térîtaole, p'étanc que du blanc deplomb broyc, 
jainfi û on ayoit de véricable Cenife de Venife, on pourroit Ce 
paiTer de blanc de plomb broyé, & par ce moyen cmévicerok le 
danger qu*il y a de le faire broyer par des hommes^ & on leur 
(auveroit bien des maladies, & même quelquefois la mort. Les 
pcrfonnes qui auront befoin de Cerufe pour employer en Mc- 
.dccine , ou pour faire du Sel Saturne, fe fcrvironc de verirabie 
Cerufe de Venife , & leurs opérations en ici une plus parfaites, 
JBc au lieu de prendre de la Cerufe en pain , ils n'auront qu'à uiêr 
4e blanc de plomb broyé , Ac s'en i^rvir à toutes (brtesa*aÊiges^ 
iBpsâs ce qu'il y a à remarquer , ttt cfu'il ne &ut acheter ce 
bjancde plomb.broyé que d*honnêtes Marchands ,ence qu^ n'y 
a que ceux qui l'ont broyé quienpuifTent répondre j néanmoins 
le véritable blanc de plojinb broyé e(^ extrj^mement bunc , doust ^ 
tendre & friable. 

II efl: à remarqu-er que les Hollandoîs pour faire leur Cerufe^ 
ne fe fervent que de la poLiiîiere qui fe fait en brifant le blanc dc 
plomb j &c comme cette pouificrc ne pourroit pas fufEre à une fî 
erande quantité de Cerufe qui /e conTomoie taut en France que 
4ans les pays étrangers» .£c qu'ils ne la pourro^snt point donner 
à Cl bpD marché » ils .y mêlent une efpece de marne ou craye 
^Uncbe! l'égard de celle oui yfent d'Angleterre, elle eft en- 
core pire que celle d'Hoilanac, parce qu*ilsy mêlent plus de ce 
blanc & qu*i! n'eil pas fi beau. Ceux qui broyent le blanç de plomb 
j)our en faire delà Cerufe ont des moulins à Teau , &enfuite avec 
"de l'eau ils en font une pâte qu'ils mettent dans des petits moules 
|)our ia former pn paui . laquelle pour çtrc de la qualité re^uîfj^ 
4oit Être extrêmement planche, douce , fi1al;>le, fe^he , & & 
^oins brîfée & rempl!e'<feîneîmq^^^ quand 
^'eft pour vendre : on doit rejetter celle qui n*a point de corj^s^, 
^ qui eft fi tendre qu'en la maniant^Ues'écrafe j cec^ui ne pro* 
vient que d'avoir été enfermée avant que d'avoir été bien ju- 
chée /ou d'avoir fç»uflfert de l'humidité. /rfg<,.4^. 
j^anii, * " ' ■ . ' ■■■ S . - .i ^'î«': \^_l 
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LE Sandix eft de la Cerufe roiigie doucement au feu j mais 
comme ce Sandix ou Cerufe rougie eft peu en ufagc,cn ce 
tjue ce ne peut ctre qu'un Minium^ c'eft pour ce fujec que l'on 
ne .5*en (ère oue très-peu. Quelques modernes ont écrit , que 
la mine de plomb rouge école faite de Cerufe rougie au fen^ 
mais il n*y a rien de plus faux , & ce font des gens qaî ont 
lécric fur aes ouy dire , comme il eft facile de le prouver , puî£ 
que la Cerufe vient d'Hollande , & la mine de plomb vient d'An, 
gleterre ^ &; de plus , c'cft que la Cerufe eft toujours plus cbeift 
que la mine de plomb. In foUo^ pa^e 46. JII. Partie. 

Des ^AÏpcots^ 

T Ous faîfons venir d'Hollande de trois fortes de MâflicotS| 
L\l f^avoir , le blanc ^ le jaune & le doré. Les dîfièrentes cob. 
leurs de ces poudres ne proviennent que fuîvant les degrez du 
feu que Ton a donné au> menu du blanc de plomb , dont on iè 
lèrt pour faire les Maflîcots, quoique l'on appelle le premier 
Mafficot, c'cft-à-dire celui qui a fouflfèrt moms de feu, Mafficot 
blanc ; il ne s'enfuit pas pour cela qu'il foie de couleur blanche, 
mais bien d'un blanc jaunâtre. Le deuxième eft le jaune , qui a 
fouflfert plus de feu que le premier. Le troificmeeftle doré , qui 
à, eu , plus de feu que le jaune. On pourroit faire un quatrième 
MàiIiçpt,eo le calcinant jufqu'S ce qu'il devînt rouge , ce qui kxo\t 
ùn verijcafbte ^ndfx oq.Cënile i^lfiée ). ou vérmîlloii coinmùn* 
X rézard du choix des MaAîcotsj ils doivent être peikns,en poudré 
Jmpsupable ,& hauts en couleur, fuivant le nom qu'ils portent & 
TeijitaDles Maflîcots. Pouc ce faire il faut s'4tpicher â d'honnêtes 
Marchands. 

' Les MaHIcots n'OQtadue ufagé que pour U peîi^ture^ JnfêLp, 4^» 

LA Lîtaree na^arçlle} à ^Ç^^^ns ont doxmé le nom de 

Molibdînà'^ éft une efpece dé miètaOique ou mineiU par 
e de l'épai&ur & de la toire du blanc, de plomb , d'une 
Couleur rougeâtre , facile â cauer qui fè trouve dans les mi- 
nes deii^amb, mais comme cette Utargen'eft connue que de { 
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très-peu de perlonnes , &. qu'elle cft fore rare à trouver , c'efi: le 
fujet pour lequel on ne fe fertque de la Licarge artificielle , com- 
me il le verra au Chapitre fuivanc. In folio , £u^e ^6. ///. JPsniê% 

p i ♦ 

m J 

De la. LitAfge artificielle. 

ON appelle mal-i-propos la Lttargeque noQsveodons^JLi- 
targe d'or & d'argent', en ce que les Anciens & même' Ic^ 
modernes onc prétendu que cette Litarge avoic fèm i purHÎQf 

Tor & l'argent, ce qui eft bien éloigné de la raîfon , puîf- 
que toute la Litarge que nous tirons de Pologne, d'Angle- 
terre, ou d'autres endroits, comme d*Allema2;ne, de Suéde ÔC 
de Dannemark , eft le plomb qui aiervià puriiier le Cuivre for- 
tant de la mine pour lè mettre en ro(êcte i je ne difcon viens 
pas néanmoins que ceux qui purifient l'or ficrarjEent, nepuiflènç 
Aire de la Litarge ^ fâais cette Litarge n*eft Dalieiiient vendui!, 
en ce que les Monnoyettr«4arerondenc & la remettent en plomb 
pour s*en fêrvir de douvean , & pour en retirer fi peu d'or ou d'ar- 
gent qu'il pourroicy avoir refle. On fera donc de fabufe de croire 
que nôtre Litarge ait fervi a purifier l'or & l'argent, ainfielle ne 
doîrplus être appelice Litarge d'or ou d'argent, mais elledoitpor^ 
ter leuleraent le nom de Litarge. On doit ctreauiH dcfabufé de 
croire , comme quelques modernes ont écrit , que la Litarge eft 
la fumée du plomb évaporée dans faffinefaencdel'or&de l'arï- 
jeent, & que <eft comme «ne fuye qui s'attache à ia tbeminéé 
Attfburneau , non plusqU^à quantité d'autres Hîftoiréis fabuleufes, 
jdont les Livres qui ont traité des Litarges font remplis. On feri 
encore dcfaburé de croire qu'il y ait de k différence entre la Li- 
targe qui cfl d'nnc couleur jaune rougeicre, à celle qui eft plus 
blanche, ces diÔcrentes couleurs ne provenant que fuivanjc la 
«olence du fîeu que le plomb à ioufferc dans fa fonte. 

On doit choiûr la Litarge haute en couleur , véritable Dant- 
zîc , étant beaucoup plus oellé que celle quî vient d'Angleterre, 
en ce qu'elle eft bien moins terreuiè U eft d'une plus bâle coo. 
leur. On doit préférer aufli celle qui eft menue a la groflë , en 
4ce qu'elle eH; plus calcinée & eft d'une couleur plus vive, ainfi plus 

Î>ropre & plus facile a diffoudre dans des liqueurs o'nâneniês^ dans 
efqueiles on employé ordinairement la Litarge. 

Cette marchandile a beaucoup d'ufape en France , tant à cau/ê 
^u DQ l'employé aûez en Médecine , étant dccerfive , deiUcati; 

Mm ij 
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ye y rafraîchiffantc 6c ccant la baz.e, ou pour mieux dire, le corps 
de la plupart des eiuplâcres , âcd'oiie boaiM partie des onguents^ 
l^esPoctçrs déterre en employentqoaiidcd pour donaer i lean 
poceries ce verni de couleur ae bronze. Les Teinturiers , les Pcl- 
ciersyles Peintres, hss faifêurs de toile drée s'en fervent auffi» 
& cette drogue eft devenue û en ufage , que plufieurs Ca- 
bareders s'en fervent, quoiaue aflèz mal - à- propos , puifqiiç 
la Litarge eil un poiTon , ainh cjue -quancirc d'Auteurs l'ont fore 
bîen rcmarc]uë , ce qui n'eft pas fort difficile à croire, puilque 
i'expci icnce Ôl la raifon nous font voir que nos Lîtarees ne font 
9ue du plomb mélangé de k cxaflè U des ordures oe cuivre^ 
In falUi $a^e 47. IJI.Parti^^ 

Vu Sel Séimm* 

LE Sti ou Sucre de Saturne , eft du blanc de plomb & de' 
la vcrirable Cerufe cîe Vcnire,& du vinaigre dîftîllcinfufé 
cnlcmblc , enfuite hicre de évaporé, & réduit en une malFe légè- 
re-, blanche fie par éguille , d'un goût doux &c fucrc , ncan- 
■jcnoini aiki, dclagréabie. La plupart de ceux qui tonc duSei i>a- 
iurae, fe fervent de Ceruie d'Hollande ceHe oue Mis k ▼en-^ 
dons y c'eflrce qui fait qulls ne jpeuvent établir au Sel Saturne i 
û bon marche que eeuX qm fervent du blanc de plomb OU de 
If Çeruiê de VemTe , en ce que la. Cerufe d'HoUande^ comme 
}*ay die cy-devant , n'eft prefquc que de la craye qui ne rend 
aucun Sel , auflî-bicn que ceux qui fe {èrvenc du plomb en pou» 
dre , du Minium ou de la Litarge, en ce que ces trois derniè- 
res préparations étant moins ouvertes cjue le blanc de plomb ou 
Ja Ceruie , ils ne peuvent rendre tant de Sel. 

Oa doit ehotiir le Sel Saturne du goût cy-de£us , blanc & ea 
petites éguîlles brillantes, le plus léger qu'il fera pofiîble, U 
qu'en enaiilblvant dans de bonne eau de plantin , il la fa^fe devenir 
comme du petit lait, 8c cette expérience peut fervirà deux ufa. 

fes, qui eft de ftçavoir Ci le Sel Saturne eilde la.quaiité requiiè^ 
: fi l'eau de plantin eft vérirable. 

L'ufage du Sel Saturne cli excellent pour refquinancie, pour 
arrêter Je flux menftrualc , les hémorroïdes, les- difTèntcrics 
eft propre pour rairiiclur, ctant piii tant intcricuicnieiit qu'ex- 
térieurement , c'éft pourquoy on l'eftime fort propre pour arrêter 
le cours de ventre^ & même pour guérir les mauxde gorge , pris 
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dans de l'eau de plantin ou de rramafTc , depuis deux grains juf- 
qu'A quatre ^ il efl encore employé dans ie$ onguents, pommades, 
autres compoiitions galeniques. 

•La plupart de ceux cjui f ont le Sel Saturne le rendent pelant & 
grisâtre , ce qui ne vient que de n'avoir pas été ailèz purifié , ou de 
n'avoir pas été ùât zvtc du bon vinaigre $ car ce Sel, pour être 
beau& léger ^ doit: avoir été purifié an moins quatre fois, èc pour ce 
laire on (è doit fervîr d'eau commune 8c de vinaigre. difli lie. Jeae 
m'arrêterai point à décider ici Ci ce que nous appelions Sel Saturne 
eO: wn véritable fcl de plomb , je dirai feulement que Texperience 
nous fait voir que ce n'eft qu'un Tel de vinaigre empreint des qualî- 
tez du plomb , ce qui ie read d'un goûi doux & fucré. Infoé, 

ON appelle Baume ou Huila de Plomb , un Sel Satumç • 
diiToud dans l'huile de Therebendne, D'auticfs conten- 
tent de mettre du Sel Saturne à la cave pour le mettre en li- 
queur. Ce premier Baume ou I îuile de Saturne doit être pré- 
jfcré au fécond ^ en ce qu il eft plus propre à nettoyer ôc ûcaCri- 
fer les ulcères, &: parce qu'il rcfifte plus à la pourriture. 

D'autres font une Huile de Plomb en tirant l'elprit ardent de 
Saturne , qui fé 6ut en rempliiTanc les deux tiers d'une cornaa 
de Sel Saturne, & par le moyen du feu ils en tirent un efynt 
qui prend feuxomme l'eau de vie y mais comme cette Kuile n'eft 
pas & violente que celle qui e& faite avec l'huile de Thereben- 
tine, l'on s'en fert pour nettoyer les yeux , fur tout des chevaux b^Ji 
ou autres animaux. L'eTprit de Saturne efl un remède excellent Satmii, 
pour reiîiier à la putièta^on des humeurs. Jn folio ^ $age 4^, 
JII, Partie, 

Du Magifier de SAtum. 

LE Magifter Je Saçurnc, eft du Sel Saturne de la quaHtc re^ 
quife , diâottd dai6 du vinaigre diftillé ^ mélangé cPeau coni^ 
mune, 8c par le moyen de l'huile de tartre par défaillance ^ on 
en retire une poudre très-blanche , qui après avoir été lavée 8c 

fechce , cfV fort propre poUr guérir les dartres^ étant mêlangéo 

dans quelque pommade ; on peur fervir de rihnpregnatîon dtf 

Saturne » c'ell-à-dijre du \ïxm^K U de l'eau dans kiqueis on a dif- 
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foud du Sel Saturne, comme de lait virginal , non pas pur , mais 
en en verfanc quelque goûte dans de l'em^rant pour la faire de- 
venir blanche , que parce que cette eau blanchie a la propriété 
d'appaiTer les inflammations , & de guérir les bourgeons qui vien. 
nent au vifâge. Quoique le Maeiiler de Saturne ioit une poudre 
tztrêmemeni: blanche, on ne doic jamais s'en (ènrîr, auUi-biea 
Qoe des autres filancstir^s des métaux ,en ce qu'au Ifeo de blan. 
«bir la chair ils Ja noiiciilèat. In fil. f. 49. ///. P^tnk. 

Dm yhmpi di Saim»e» 

TT E Vinaigre de Plomb ou de Saturne, efl un vinaigre dîf- 

I i tilic mis en dîgeftion lurde la cerule ôc autres préparations 
de plomb , duquel on fe peut fervir pour la guciiion des dar* 
très, ou bien pour incorporer avec de i huile rofat pour en faire 

BcNie de une eipece d'onguent ^ que nou$ appelions beurç de Saturne, 
InfiUfifage 49. ///. Panifi, 

D» Zim wâtmti ou tninirâl, 

IL n'en eft pas du Zinc comme de l'ctaîn de glace , en ce qu'U 
efl probable , &: que c'efl une chofe sure qu'il y a du Zinc na- 
turel, qui efl; ce que les Allemans appcUcnc Bcautcr, & les Fia* 
mans Speauter. Ce Zinc mJneTal le trouve en grande quantité 
dans les mines de Goflclar en Saxe , d'où nous vient la couprofê 
d'Allemagne. Ce Zinc eft prefcntcmcnt aflcz rare en France , 
c'eft pourquoi H ^eft fore recnerciié de quelques particuliers. 

Ce métaii eft lioe mai^ere de plomb muerat , à la réierve 
qu'il eft plus dur «plas blanc & plus brillant. Qtudqiies perfon. 
ties m'ont youlu aïïurer que ce Zinc en gros pains quarres épais 
<jue nous vendons ,efi: du Zinc minera! h^nda , l<, quîaprè^ avoir 
ecé purifié, eft jettî dans des moules de la manière que nous le 
voyons 5 ce que je pourrois croire facilement , m'ayant ctc im- 
pofîîble de pouvoir faire du Zinc avec du plomb , de l'arfenic , 
du tartre &, du falpetre , ainfi que le marque M. Charas. Quoi, 
qu'il en foie, le Zinc , que quelques-uns ont appellé fort mal-d* 
propos Antimoine femelle ^ doit être blanc odttes écailles , le 
moins aio;re & le plus difficile à caflèr qu'il (e pourra j car plus 

II a fouflèrc le feu , plus les écailles en (ont belles & larges , pluf 
ji eft eftimé d^ Ourners ^ui l'emplQ/ent ^ fur tout des pondeurs j 
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ce quî fe pourra connoîrrc facilement par les petites étoiles qui 
paroilTcnt, principalemcnc iur celui qui a écc refondu & xoiseil 
pcriccs barres ou lingots. 

Le Zinc eit prerentcnicnc fort en ufage , depuis que les Potiers 
d'Etain ont reconnu qu*il étoit plus propre à decralïer leurs ctains 
que les lîmeures d'épingles U la poix réline. Ceft un abus de 
croire queleZîoc que Ton mec dans Técain (bit pour enaugmen* 
ter le poids ) car rarune fonte de cinq à fix cens livres d'etain^ 
ils n*y mettent pas une livre de Zinc, & c'eft une chofe admira- 
ble que ce Zinc ait la qualité de dccrafTer & blanchir l'ërain , 5c 
d'agir comme le plomb fur l'or , fur l'argent & fur le cuivre. Le 
Zinc fert aux Fondeurs 8c à ceux qui font la foudure j mais il 
faut bien prendre garde qu'il io'it de la bonne qualité , car au- 
trement il gâteroit tout. Le Zinc Icrc auili a rendre le cuivre de 
couleur d'or, principalement quand on y a mêlé du Terra mé- 
rita, de aéît mr le cuivre comme Pariènic fait pour le rendre 
d'une couleur d'argent ^ la calamine, pour du cuivre rouge ea 
faire du jaune j finalement du vitriol d'Hongrie, pour rendre le 
fer en couleur de cuivre , ainii que le marque THiftoire de la 
Société de Londres. 

Il faut faire attention, que le Zinc en gros pains eft une mar- 
chandife extrêmement contraire aux Ouvriers , comme aux Fon- 
deurs, Potiers d'ccauî & aucrej» j car au lieu que le Zinc en pe- 
tit pain ou en barre leur eft extrêmement propre & neceâaire , 
celui en gros pain leureft préjudiciable» dautant qu'il g&te tous 
leurs ouvrages. Ainfi les Marchands feront avertis de ne ^oint 
faire venir , vendre ni acheter du Zinc eo grois pain ^ rt'etalit 

f>ropre à rien, finon à ceux qui cherchent la Pierre Phîîofopha- 
c , qui font fort curieux du Zinc minerai : ce Zinc eft fi infé- 
rieur , que iorfque vous le fonder il s'évapore un foufre puant 
& dangereux, fî bien que Ci yons métrés une livre de ce Zinc 
dans un creufet, vous n'en retirerés pa^ une demie livre j cepen- 
dant il eft trcs.difficile à fondre. Jn fol. 49. ///. /*rfr^ 
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LE Cuivre eft un mctail compofé de peu de Tel & de mer» 
cure, qui abonde en vitriol & en foufre, à qui l'on a don- 
' nom de Venus , à caufe que Ton a cru que cette Planette 
dominoic iuj: lui » & doue il y en a de d^ fones } fçavoir , rou* 
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ge 8c jaune : il fe trouve en plufieurs endroits de l*Europe, maîj 
principalement en Suéde & en Danncmarlt, d'où on nous ap- 
porte prefc|ue tout celui que nous vendons. Le Cuivre ie tire dç 
ia mine en iable 6c en pierre ^ pc.u prcs comme Iç fej, & après 
Avoir été kvé Se puriâé d'une tfsrxc dont il cft mêlangç , eft jetté 
dans des moules de dififerentes figuies : pojaf le rendre en verita^ 
ble cuivre de roTetce, on le refond une ièoondç fois , & lorfcia'îl 
eft bien purifié on le jecte dans des moules de fable , pour en 
faire des pains ou des plaques mal unies telles qu'eft (ç cuivre 
Cuîwcdede rofèttc. Lorfqu'on vent rendre le Cuivre de rofecçe propre 4 
to&f^ (buffrir le marteau , on le refond pour la troiliçme fois, $c en. 
fuite on en forme des pains de crois pouces d'cpaiflèur , en- 
viron de quinze pouces de diamètre. Pe ces pains, en les met* 
cane au feu entiers ou par quartiers^ on en fait des plaques, & 
de ces plaques des chaudrons, te aucrçs u^encîles ièiubtables^ 
ce qui» fâsc facîlemencpar le moyen de certains pilons qpifbac 
induits par des moulins â l'eau , J6l les plaque^ de cuivre font 
formées en chaudrons par un homme qui tourne ces plaqpiei 
avec Tes jambes , qui font o^^rnics de peaux de mouron , & les 
mec de telles formes qu'il louhaitc, fans fe fervîr prcfquedefe? 
mains. On rire du Cuivre, par ie moyen de la Cliymie quantité 
de ciiofes neceflaires & propres à divers uf^ges^ commç ii /ê 
yerra ci-aprc?. InfoL^, xS. JIJ. Panif, 
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£ Cuivre jaune, eft de la mitraille ou vieux cuivre rovgt 
fondu, & rendu jaune par le moyen de la ycritable pierre 

ca laminaire j la plus grande partie du Cuivre jaune fe fait en 
Allemagne & en Flandres : l'on bat ce cuivre & on le réduit en 
feiiille de l'épaifîeur d'une feuille de papier , &: c'eft ce qu'on ap- 
Mpeau. pelle Auripeau ou Clincant j on rebat cet auripeau .& on le r^^ 
duit extrêmement mince , que l'on met enfuite dans des livrejcs 
Oidr4Ule-de papier ^ & c'eft ce qu'on appelle or d'Allemagne. On broyé 
cet ot d^Allemagne pour en Élire de la bronze, qui a jjlus ou 
moins de couleur, fuivantles degrez de feu qu'on lui a (ouf- 
frir } oB rebroye cette bronze, & iorfqu'elle eft en pondre im- 
palpable, on la vend fous le nom d'or d'Allemagne en poudre, 
b'aiitres mettent cet or en poudre daçs de petites coquilles die 
tnouie 9 ôc enfu^(e eft ejli pf çp.quiliej L'^x en coquille le 
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fias eftîmé , eft celui qui vient d*Aufi>oare en Allemagne , 8c 
qui porte le nom d'un nommé Augufta. A Fégard du cBoix de Or d'AUc- 
l'or d'Allemagne, foit en feuille, en poudre ou en coquille, ce-"^8*î;*" 
lui OUI elt le plus -nn ôc le plus haut en couleur c!t cfhme le 
meilleur. Pour ce qui eft des bronzes, «lies le tout à Paris Brome. 
L'iuAge de l'or d'Allemagne eft pour les Peintres, fur tout 



pour la .niignacurc. La bronze /crt auiîî pour les Peintres, mais 
ion plus erand ufage eft pour bronzer plu fieurs autres ouvrages. 

Outre Tes dififèrentes préparations que Ton dre du cuivre fauj 
xte^ les Venipens en font, à ce que l'on m'a aCurë^ceqaenous 
appelions Purpurine , dont oniè iervoit le tems paffô pour bron.purpm&Mi 
zer les caroffes. Du cuivre jaune, on en fait, par le moyen da 
feu , cette eipece de vitrification que les Email leurs appellent 
Avanturine j & on prétend que ce nom Jui a été donne , parce ^ ^^ jV^ 

Sue cccrc opération fut trouvée fans y penfer , & s'ctoit fiire par 
es limailles de cuivre jaune, quiétoient tombées dans un four- 
neau de Verrier. X.'Avanturine eft toute garnie de petites paiL 
lettes d*oi:. - ' * -■'k-.-^'. 

Il y a une autre Avantudne, oui iê trôuïw naturèflement enAfa-tniid^ 
plufieurs endroits de France, de laquelle plufieurs periônnes ie"^^ 
Jervent. L'on m'a aiTuré que les paillettes de cuivre que )*on 
^met fur le papier, éroient une avanturîne. 

Nous vendons de plus du Leçon, qui eft du cuivre jaune pailé 
fxx la iUlere comme le fçr^ Ja fol^f* ;i8. Partie^ 

Dtê Fontfbolix^ ^ de U F leur Airain. > ' 

LE Pomphollx, âppellë Calamine blandie, nihil^nihiU^ 
aihmm y ou Heurs d'Airain , & mal.â^propos cendre de bron. 
;Ze, eft ce qui s'attacl^e au carreau qui couvre le creulèt,&aux 
tenailles des Fondeurs , quand ils fondent le cuivre jaune , & il 
eft certain qu'il n'y a que le cuivre jaune qui donne la vraye ca- 
jamine , non pas la bronze ni le métail, ni le potin, comme 
la plupart des Auceurs l'ont écrit, n'v ayant humainement que le 
jletonou cuivre jaune qui donne delà Calamine ou Pompholix. a . 

-Quoique ce Pomphollx folt fort facile à trouver, il n'v a gué- 
jres die drogues plus inconnuISs , ce qui ne provient que ae la ne. 
^Kgence ou ignorance de quelques-uns, en ce qu'ils croycnt que 
£i Tutie & le Pompholix font la mêmechoiê ) ainfi ils employeur 
toujours la Tune pour ic Pompholix, ^.^^ 
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La pins belle Calamine vient d'Hollande , ce n'eft pas ncan-i 
moins qu'elie foie meilleure » mais parce qu'elle e(t plus propre, 
ment ramaflce. 

On doit choifir le Pompholix bien blanc , léger , friable , 
net , d'Hollande uu de fiance, U lilniporte pas, pourvu, qu'il 
ibit bien blanc. 

Ceux qui fondent les cloches en pourroienc recueillir quelque 
peu , mais la petîce quantité qu'on en retire ne mérite pas la pei- 
se d'en faire aucune recherche. 

Son iiTr^ge eft pour l'extérieur, étant emplové dans r|neîques 
onguens, principalement dans celui qui porte km AOin»,eacu&4 
la baiè, la feli9^£age i^. JIJ. Partie^ 

De l'JE$ Uftuœ. 

T ^Ms VJhm^ ou Cuivre brûlé ^ eft du cuivre rouge coufl 
i i en petites plaques , & mîfes «bas un creufet avec du fou- 
frc & quelque peu de Tel marin , fratum fuper ftratum , & mis- 
dans un grand feu de charbon , & lorfaue le foufre eft brûlé o» 
retire le cuivre , qui fe trouve d'une couleur de grjif de fer au def- 
fus , & d'un gris xougeâtre & brillaac en dedans ^ & fort caf* 
iànr. 

UjEsUfîum^ poirr qu'il foft de la bonne qualité, doit ctre 



v^u cuiYrc Dfuic ne peut raire, a moins que l'on y ait ajoute a« 

fcl , oui eft le fecrct des Hollandois^& ce qui fait qu'ils le fonc 
plus beau qu'en f raitce. 

Vu^.s Ujlum a quelque peu d"u£ige c£ans la Médecine , en ce 

qu'il cft déccrfîf 6c fcarotfde , mafs ceux qui s'en fervent le fonc 
rougir au feu jufqu'a neuf fois , & rctcignenc chaque fois dans 
l'huile de lin , & après l'avoir mis en poudre , ils s'en fervent pour 
manger les chairs, on appelle cette poudre àUjEi Ujlum ainft 
Oeoiftmpréparée > Crocus ou Safraa de cuivre.. InfoUo^paqe \o^III, 

Safran de jp^^ i yJf ^ ^ 
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Dh Verd^de-gris naturel, 

LE Verd-de-gris naturel eft une efpece de marcafice verdi- 
tre, femblaole à du mâche-fer, cjui fe trouve dans les mû 
ncs de cuivre , & qui n'eft d'aucun ulage , que je fçachc. Jn 
folio , fage 3 o. ///. Partie. 

Du Verd'de^gris, 

LE Verdct , ou Verd-de-gris , ou roûillure de cuivre , fc 
fait avec des lames de cuivre rouge & des rafFcs de raifins 
bez de bon vin , mis enfemble dans un grand pot de 
terre , ftratum fuper jîratum , ou lit fur lit , c'eft-à-dire , que l'on 
met une poignée de raffes au fond d'un pot , & deflus on y mec 
des lames de cuivre, & enfuîte des rafïes & après du cuivre, & 
J*on continue ainfi iufqu'à ce que le pot foit plein , on le porte enfui- 
te à la cave , ôc au bout de quelques jours on retire ces lames de 
^cuivre , qui font chargées d'une rouille verte , que les Latins ap- 
pellent xruqo ecris , & après avoir ratifie cette rouille, ils remet- 
tent les plaques tout de nouveau dans ces pots avec des rafFcs, 
continuent de la même manière jufqu'.i ce que le cuivre foit 
confommé , ou rendu fi mince, qu'il loiten état d'être mélan- 
gé avec le Verdet , comme il leur arrive fort fouvent. La plû- 
part de ceux qui ont écrit du Verd^de-grîs , nous difent qu'il fè 
fait avec du vinaigre , ce qui n'eft pas vrai , car le meilleur vin 
n'y eft pas trop bon , & la chofc cft fi véritable , qu'il n'y a pref. 
que que le vin de Languedoc qui foit capable de faire du bon 
Verdet ^ c'eft ce qui fait que la plus grande partie du Verd-de- 
^ris qui fe confomme en France , & même dans les pays étran- 
gers, (ê fait dedans & autour de Montpellier, & c'eit une mar- 
chandife fort difficile à faire & à bien réufiir , quoiqu'il femble 
d'abord qu'il n'y ait rien de fi aifé ; car pour le peu qu'on le 
manque, on l'engraiffè & on le perd , en ce qu'il noircit, ôc on 
iiie lui peut plus faire prendre corps. 

11 y a quelques Auteurs qui difent que l'on peut faire du Verd- 
cle-gris , en mettant des lames de cuivre dans un crcufet avec du 
iel , du foufre & du tartre, & après avoir été calciné & refroidi , 
ces lames de cuivre font converties en un très- beau Verd-de- 
gris 5 mais comme ces façons j fuppofé qu'elles foicnt véritables^ 

Nn ij 
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ne lonc pieii^nccmenc d'aucun ufâge , en ce que touc le Ver Jcc 

2ue nous vendons -eft hit U fabriqué de la manière que j'ai d. 
evant dit. 

Nous tirons de Montpellier de deur fortes de Verdet'} fq^ 
voir, en poudre & en pain, lequel, pour être de la bonne qua- 
lité , il faut qu'il foit lec , d*un beau verd foncé , & le moins 
rempli de caches blanches qu'il fera poflible. Le Verd- de- gris eft 
la marchandiie la plus ingracce , celle où il y a le plus d perdre 
de l'Epicerie j c'cil ce q\ir fait que ceux qui le fabriquent , (ont 
obligés d'y mélanger des Drogues qu'il n'efl pas bcfoin de nom- 
mer , & de le rendre fî humide , <]ue les Marcfiailds quiie iv- 
coivent, y perdent beaucoup, à caufë du gros déchet qalliàit,. 
ians comprendre la peau qui l'enveloppe , qui eH comptée aux 
Détailleurs, comme le Verdet. Il feroit beaucoup plus à propos 
que ceux qui lemployenr , l'achetaiïcnt plus cher , Se qu'il fut de 
la qualité rcquife -, car je fouriens qu'il n'y a point de pain de 
Verdet du poids de vingc-cinq livre*, telle que l'on nous l'en- 
voyé de Montpellier, qui après avoir ctc fcclié , ne foit détbA 
d'un grand tiers, ainfi du Verd-de-giis qui aura coûté vingt ioli 
mol , reviendra à près de vingt-huit fols étant fècv 

Il faut choifir le Verdet d'un beau verd foncé ,1e moins rein, 
pli de taches blanches & de petites parties- de cuivre | enfb W 
plus fec qu'il fe pourra-. 

Le Verd -de -gris eft une drogue des plus ufitées que nous 
ayons , &c c'eft une chofe prefque incroyable de la quantité qui 
s'en employé, non pas pour la Médecine , mais par les Teintu- 
riers, Pelletiers, Chapeliers, Maréchaux & les Peintres j mais 
ce qu'il y a à remarquer , c'eft que l'on ne Icauroit employer 
le Verd-de-grîs fèul broyé à Thuile } il- faut , de néceffité abfb- 
hië , y mêler pour la peinture , de la cerufè, car au lieu de faire 
verd , il feroit noir. A l'égard des propriétés du Verd-de-gris*, 
on l'eftime propre pour manger les chairs. Les Apotkaires en 
employeur dans quelques onguents & emplâtres, comme V.y^ 
^yptiac , t ApolloLruni ^ l'Enipiatrc divin 5c autres. Ceux qui co:- 
lorent le papier en verd , fe fervent du Verd-de-gris & da Tartre 
blanc pour lui donner cette cuulcur j mais depuis quelque tenis, 
ils ne le fervent plus que du fuc de noirprun. 
. Les . Apocicaires ^ ou autres perfbnnes qui auront befdih de 
Verd.de.griis , pour employer dans les compofîtions ci-deflus nonw 
fofyt&.^ Qtt autres y au Jieu de le mettre en>poad^ , pourront ïe 
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éiStouàte dans le vinaigre , &c le pailèr par un tamis de crin ^ 
le parce moyen, éviteront la méchante qualité du Verdet , qu'il» 
feroiene obligés de foujâTrir en le metcanc en poudre. Jn fil,f, 50* 
JII. Fartii. 

Du, Verd^de^gris çrifia,lt/ê, 

LE Verd-de.grb criftalifé , ou criftanx de Verdec , & fuivadf 
les Marchands & les Peintres, verd calciné ou dilHIlé, eft 
erd.de-gris diffoud dans du vinai^e diflsillé , & enfuîte filtré , 
évaporé & criilalifé â Ja cave -, ces crjftaux de Verdet ont queU 

f]iie peu d'ufagc dans la Médecine pour mann;er les chairs • îls 
font aufH employés par les Peintres pour peindre en verd^ fur* 
tout pour la mignaciTre, 

Tous les Criftaux de Verdet que noiïs vendons à Paris , vien- 
nent d'Hollande ou de Lion , ne différent en rien , fi ce n'cft 
"Qn couleur, an fucre candy ^ iUr-tout à celui oui eft ftir des bi. 
tons ) 8c pour qu'il fiut de ià qualité requifê , il doit être en beaux 
criflaux , clairs & tranfparens , bien iecs , & les moins chargés 
de bois qu'il le pourra. On remarquera ici que les criftaux de 
Verdet que les Apotîcaîres font, font mis en crifliaux par le 
moyen de la cave, qui eftie contraire de ceux que nous faiibns 
tenir, qui font faits de la même manière que le lucre candy , ainfi 
que quelques perfonnes me l'ont alTuré. 

Je ne f<jai ce qui a porté les Marchands i appeHer ces criHaux 
de Verdet « verd dHHilé ou verd calciné, en ce qu'il n'eft m 
«ttftillé , ni calciné , puifqu'E eft préparé corame [e l*ai marqué 
ci-deiTus. 

L'on peut faire encore des criftaux de Verdet , en faîfant diC 
foudre du cuivre en grenaille dans i'cfpric de nître, enfuite éva- 
poré jufqu'à pelicule , Ôc porté à la cave pour le réduire en crif. 
taux. Si on venc réduire ces criftaux en liqueur, après avoir été 
jcciici , on ici repurceac a la cave, où ils fe réfoudent en eau j 6i 
cette liqueur eftappellée des Apoticaires ou Chimiftes, liqueur iMueur 9t 
de cuivre , ou de Venus , & les criftaux ^ vlcriol de Venus , ou"'^^"'' ^ 
de cnivje» Zn fil* £ag. yi, ///. Partif^ 
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Dh Verd de Montdgne om di Mer» 

LE Verd de montagne , ou Verd d'Hongrie , eft une ma- 
nière de poudre v^rdâtre en petits grains comme du iabie, 
qui fe trouve dans les montagnes de Kernaufen en Hongrie, 
qui yoBC depuis Prefbourg jufqu'en PoWne. U s'en trouve auffi 
oans les montagnes de la Moravie , U d'autres veulent que ce 
que les anciens ont appelLé fleur d'airain, qui fè faîtenjettant de 
l'eau , ou plûtôc du vin fur le cuivre de rofette encore rouge ; 
c'eft-i-dirc, comme il fort du fourneau, 8c que cette fleur , ou 
Verd de montagne Te reçoit & fe trouve attaché à d'autres plaques 
de cuivre froid , que l'on expofe deflus en petits grains comme 
ceux du fable , &: que cela le ^ait par les vapeurs qui s'clevent, 

2uand on jette l'eau ou le vin fur cç cuivre cnaud , Se c'eft ce qui 
lit que le cuivre de roiêcce que nous avons, eft û mal uni U û 
cempli de petites figures & J6c d'autres qui m'ont afiuré que le 
Verd de montagne etoit des lames de cuivre difibud dans le vin, 
qui fe faifoit à peu près comme le Verd de gris ^ mais comme je 
n'ai pu en fçavoîr davantage, je diraî qu'on le doit choifir fêc^ 
haut en couleur , bien grenu ^ c'eft-à-dire , fâbleux , qui efl la 
marque du Verd de montagne naturel, Ôc le diflerencier d'avec 
1 arcîiîciel , que quelques-uns font en pulverîiànt du Verd-de?. 
gris , ôc en y mettant quelque peu de blanc de cerufe parmi. 

JLe Verd de montagne n'a autre ufage que pour la peinture ; 
principalement pour peindre en Verd d'herbe ^ c'eft pourqum, 
|>refque toute la peinture verte que l'on y<ût dans les jardins, 
^ft mite de Verd de montagne. 

Comme le Verd de montagne efl: une marchandïfe nflex chère, 
& qu'il en vient de différons endroits , c'efjb le fujct pour lequel 
©n en voit de piulieurs fortes & à dilferens prix ; ceux qui en au- 
ront befoin, ne s'attacheront pas au bon marche, mais i^uii ioit 
4e la qualité ci-defTus. In fol, ^ag. 33. ///. Partie 

Dis Bronzes, 

LE Bronze e(l, fuivanc Monfîeur de Furetiere , un alliage de 
métaux , dont le principal efl le cuivre fondu avec quelque 
partie d'ctain ou de Icron. Quelques-uns, par épargne, y met- 
feue du ^lomb ^ p^ce ^u'on nç i^auroic fondfç du puiyre dai^ 
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on fourneau de réverbère , qu'on ne le trouve percé £c plein de . 
trous comme une éponge ^ il y a encore un antre cuivre compofîS^ 
qu'on appelle mét»! , qui nfeft wnmtant en efiêe que do bronze ^MiaSL 
& on lui donne ce nom iêlon la pins grande ou la plus petite 
quantité qu'on y mêle d'états, qui eft de douze fufqu'à no^jc^ 
cinq pour cent : la lie ou marc de bronze appelle Dyphryees yOipfayfHî 
cft en ufage en Médecine. La fleur de bronze Te fait quana on 
jette de l'eau pure fur du bronze fondu : lorfqu'il s'écoule par les 
canaux, on met une platine de fer au-defllis de la fumée, & dans 
ce congelemenc, il s'y forme des petits grains en forme de millec , 

3ui font luîûns ou rongdlcres , & deftce qu'on appelle fieors de piean s 
ronze : écaille» de Bronze , eû ce qui cnobe de l'airain quand ^g^j g^^ 
en le bat , €e qu'on le mer en oeuvre. , ^ mmm, 

A Pégard du bronze & du métall , nops notif en^rfoa^pbotf 
l&ire des figures , des cloches & des mortiers , on antres ouvra* 
ges. Le meilleur métail , eft celui qui eft blanc & qui fbnne comme 
de l'argent. Je n*aurois pas parlé du bronze ni du mccaîl , fi ce 
n'avoit été à caufe de la Tutie qui en fort^ dont la dcicripcion 
cft ci-aprcs. Jn fiLfag. 3>. JJI. Partit, , 

ÏHUTme* 

LA Tutie , furnommée d'Alexandrie , ou Spode des Grecs ; ' 
cil une e^ce de métail fait en écailles & en goutieres de 
rentes grandeurs & épaîfTlnirs, unîau-dedans & chagriné au- 
deflus , où Te trouve des grains de la grofleur des têtes d'épein- 

fles , ce qui a donné lieu aux anciens de l'appeller Tutie , ou 
pode en grappe, La Tutie que nous vendons en France, vient 
d'Allemagne , & de quelques autres endroits où fe fait du bronze 
ou te métail. On doit être dé£ibaie de cr<^re, comme le. mar- 
quent prefque tous les Auteurs y tanevieux.que nouveaux, que ls 
Tutie iê fait & fe tire du cuivre jaune , & qu'elle fe fait en même- 
tems que le Pompholix j ce qui eft bien faux, puifque la Tutie 
fe trouve attachée à des rouleaux de terre qui font lufpendus & 
mis exprès au haut des fourneaux des Fondeurs en bronze ou en 
jnctail , pour retenir la vapeur du métail , comme fait la fuye aux 
cheminées j & par le moyen de ces rouleaux , cette vapeur eft re- 
cenuë & réduite en dcaTUe de la figure de ces rouleaux de terre, 
iiinii oue nous le voyons | & la choie eft (î réelle , que Ton n'a 
^oTà cLerclier dans la Tuàe ^on en trouvera encore attachée à la 
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terre , Ôc non pas que la Tucie Ce (àflè au bas & autoKr.4les four* 
nùfes oà elle fe crouve entaflee de VépsâSènr qu'elle eft oixlim^ 
lement $ & ce qui marque jde plus que c*e(b une fuppofîdon^^'d} 
que toute la Tutie que nous avons , eft tou j o urs faite en goudeie , 
& toujours i demi rondes j & ceux quiia/on^j appelfenc icctCf 
manière de faire brazer la Tutie. 

La Tutie doit êcrc en belles écailles, cpailles, grcnccs , d'uo 
beau e;rîs de fouris an-denTus, &: d'un blanc jaunacre au-dcdans, 
dilxicile à cailcr, ik. ia moius remplie de menu àc d'ordures qu'il 
fera poiHble. La Tutie n'a autre uiâge , que je fçache , pour em* 
plo yer en Médedne , & jon ne ^'en fert qu'après qu'elle a été bien 
broyée. D'aucres la brûlent , JBc cnfuîte la lavent 9c en formenf 
des trochifques dont ils fe fervent pour guérir les maux des yeux, 
mélangée avec du beure frais , ou délayée dans de l'eau-roie , ou 
de l'eau de plantin. La Tutie bien préparée , incorporée dans du 
beure fx'ai^ , eft un excellent & un sûr remède pour guérir les he- 
Tittie niorroïdes. On doit préférer celle que nous faifons venir d'Or- 
^Qjifua. lieans , foie parce qu'ils ia préparent mieux , ou que ce foit par U 
vogué qu'elle a eu de tout tems. In foUo , fa^e 34. Partifp 

* • 

LA Chalcids, ou Cbalcîte, ou .Coîcotbar, cfl un vjtriol na- 
turel nihific par les feux foûteraîns dansiez entrailles delà 
terre , c'eft ce qui fait que la Cbalcite efl: une pierre de couleur 
jrougeâtxe que l'on aporte de Suéde & d'Allemagne. Je ne m'ar- 
jrêcerai point à vouloir décrire ce que les anciens ont dit tou- 
chant les difièrens changemens qui arrivent à la Chalcite, non 
plus qu'à Yo^loir expliquer ce que c^eft que le MîH, le Melan- 
teria , & le Soxi , m'ayaoc été impoffîble de pouvoir f^avoir c« 
que c*eft& où & trouvent ces trois derniers. Machiol fur Diofco. 
iras, Me- ride, à la page 719. dît que le Mifi eft dur & fêmblable à l'or, 
J^»» ^-6c qu'il reluit comme une étoile, & qu'il fe trouve en Chipre. Le 
Melanteria fe trouve .de deux fortes: l'un fe trouve & croit com- 
me le fel à l'entrée des mines du cuivre ^ & l'autre fe trouve tout 
congelée au baut de fcs raines ; il veut que le meilleur Melan- 
ferk ibit celui qui eft poli , net , uni & d'jine couleur de fbn* 
fire , & qu'att(B.t.ôt que l'on y veriè dellRu une goûte d'eau il 
devienne noir. A l'égard du Son, il dit qu'il eft noir , troué & 
^'çn i^o^t j^fkjdngem^ 9c sxU^mi^^mn o4eur» U qu'il 
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«*eri trouve beaucoup en yEgypcc , dans Ja Lvbîe , en Efpagncôc 
en Chypre. Pline, tout au toncrairc, dit que la Ciiaicice , ic Mi- 
/v, le Mekntetia, le Sory ^ eft k même diofe, Bt que I^ud iè 
•cliange en l'autre par fticceiCoii de tems', .c'eft^â^^ie;! ouc Ja 
Ciialcice ileviendm en Mify , de MiTy en Melanceria ^ fie de) Mcu 
ianteria en Sory, ce que je n'ay jamais pû reconnoUre, quoiqu'il ' 
y ait plus de dix-huit ans que j'en o^y un morceau , lequel je n'ay 
jamais reconnu avoir change de nature ny de couleur , quoique 
j'y aye pris garde j il eft bien vray qu'il y a delà Chialcite qùt 
dans un mcme morceau Te trouve de différentes couleurs , mars 
comme je n'y ai remarqué aucun changement , tout letems que 
je i'ai gardé , c'eOt ce qui m'a hit croire qu'elle ft trouvoic einÂ 
aatttreTlemeoc 

"Quoiqu'il en fok.^ ôd doit choiiîr la Chalciteen beaux mor^ 
ceaux , d'un rouge brun , d'un coût de vitriol , qu'étant mife 
dans un peu d'eau elle fonde facilement , & qu'crant cailee elle 
ibit d'une couleur de cuivre^ &c tant foit peu brillante, 

LaChalcice, ou Colcothar naturel , nous efl: apportée de difïè^ 
rens endroits , conune de la Suéde & de l'Allemagne. C'eftune 
ÀropLC fore uiltée ea Médecine , à cauiê de ù, rareté j & £ ce 
•n'ëtolt- que o'eft 'un des ijtgrediem de la Therîaque , l'on ne s*eft 
ièrviroît que très.peu. La cherté & la rareté de cette pierre a 
donné occafion à piufieurs de la contrefaire , & de lui cherchâr 
des fubHrituts, comme le Calcanchum ou vitriol rubifié , laCou- 
»tofe blanche cilcince, îiînfi d'autres chofes lemblables , ce qui 
fera que ceux qui auront beloin de vraye Ghalcite, s'^CCachcroac 
à d'iionnètes gens , & n'y plaindront point l'arj^cnr. 

La Chalcke de iaint Chriftophe eft toute différente de celle 
.que^ioQs vendons ordinairement, elle eft Mi,Qoi«ralre verdâtre^^^ 
f oninie U9 Iritrfol à demi ^l,d«ei c*e(ik cïBti«Ch^dc!Îfe;liue l'om**^ 
Icommence i vendre.eo dilR^en^ endroits de France «-tomme. A 
'JMarf^lie, Paris , Rouen, 6c aucref|:«||» UmÀS'rh wmft Chad^ 
iitQ,J9foi4o, fa^ê 34-, Partif, .. . . 

. ^ Du Vitriol. Kmfùn. . - , .i 

....... .... - .. , .r , <- v . ■ ' f, • 

T Es Vîcrîols Romains jfoiH; Sels parricipans du Minciai^ 
' J j compoiës dSine terre futphureufe , que I^on pourroitatcrc. ' ' 
SS5 k une eljiece de Martafite , qui (è 'ttouxe dans les.inÎQes de 
^uivrd o» de fer , païf le moyen de IJeitay ^ qui Jes aocieni ont 
Tmt ZI. Oo ' 
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cloniîê le nom de Pyrites ou de Quis. On trouve de ce Quis ott 
Pyrite^ ddbas^nos verres ^ailês de Pftilî ^ à ttfie lîeoe de Paris , 
j6l duqoebotf f^|riafimvs «opcsrâdons^ les Pyites'dont on ua/t 
le Vitriol Rciuain , fe trouvent eh pltifîeurs endrdirs d'Italie } 
.pour Tediiiir eecee Marcafice en Vitriol , on Pexpoic quelqueii 
mois aux injures du temps , afin que l'air s'infinue en dedans^ 
qu'elle fe calcine & fe convertifle toute en chaux d'une couleur 
verdâtre. Lorfquc le Pyrites eft en état de travailler , on le jette 
dans de l'ea\i , & enfuite par le moyen du feu &: des cailfes de 
bois, 4i eft réduit en criflaux de la manière que nous le recevons 
idlcalie.:Eii un-mot , tem les Vftribit ou Gouproiès , (t fàbriqœnfc 
connneon fait Anglefcrre TAIun^ & ici le Salpêtre } & tqd- 
tes les diflfërences qu'il y a entre les Couprofes , ne pra^ennerft 
qtwirdesidifiêrens endroits où Te trouve k mine, & d^'ceqile les 
uns participent du Cuivre, &les autres du Fer; Ceux quitien> 
lient du Cuivre', font les Vitriols de Cypre & d'Allemagne : & 
du Fer, le Vitriol Romain, & la Couprofe de Pife & d'Angle- 
terre. Cette différente qoalité eft la caufe, que lorfque l'on frotte 
dtt- Vibîol 4c Cypre , ou d'Alleniagne fur une allumelle de coû- 
«eaiD firqctée «le alive , ils la font rougir -, ce qui cVt coatialte aa 
Vitriol Rxmiain de Pife te d'Angleterre , qui ne font changer 
nullement de couleur cette alltimelle dé coateau^ 4e «oname & 
Couprofe de PiTe ou d*Angleterrè , ne colore pas pks^ue Ir 
Vitriol Romain , cela a donne occafîon à de certaines perfôn- 
nes , qu'il n'eft pas befoin dénommer^ de contrefaire le Vitriol 
flomain avec la Couprofe d'Angleterre , ce qu'ils font en lavant 
tant foit peu cette Couprofe , & la laifTant quelques jours à l'air 
: pour tenore ûl cbulettr Verte en grisâtre ^ ce qui fera aflèz facile 
, à tomoitré) en ce ^uele vrai. Vitriol Romain eft en eros mor. 
ceaur ion^s , d'un vert -M^àùA^ Ôc afin- difficile i tordre , & 
4étanc caâi(r)-«ft~traÀQ^â;raiit coiiim dii verre ^ dont on prétend 
Weft venu fôn^-iioM^' d^autte» veulent que le nom de Vitriol 
foit tout myfterieux , en ce que chaque lettre fignîfie un mot , & 
que le mot de Vitriol vouloir autant dire que, V'ifitando interioré, 
terra j rcHi ficando inven)es occulrufn laPidem veram medecinam. 

Le véritable Vitriol Romain eft: prefentement fort recherché , 
^te:d'idfcafb de^'grmdhesilafttë^ que parce qu^il éff le plus prO^ 
PonJreclepre po'urfaire uné potIl^re^bIancllp , que l'on appelle poadrejtie 
AapMhie. «fimpathie , l(|ai li'cu; q«e du yitridi Romain expofé à Tair pen. 
ûmx le beau «ienips ; iela^raiiade^Mlear.lv iop% de kcaniculc^ 
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&,loxrqu*il efl: devenu extrêmement blanc par lacalcinacîon que 
le Soleil en a fait , on s'en fert pour guérir les playcs , & pour ar- 
rêter le iang. Quelques-uns mettent avec le Vitriol Romain de 
la gomme adrangant. On s'en fert aufîi pour les encres & les tein- . 
tares noires. On nous apporte encore d'Italie un autre Virriol 
aflez approchant en couleur au Romain , i la reiêrve qu'il elb; 
plus verdàtre Se plus menu, qui efl: ce que nous appelions Vitriol, 
ou Couprofe de Pife , & dont le fervent les Teinturiers. * Couprofe 

Le troifîéme Vitriol qui tient du Fer , Se le plus commun , 
ainfi le moins cher, eft la Couprofe d'Angleterre, laquelle cft: Couprofe 
fort enufage, tant par les Teinturiers, Chapeliers, & autres qui Jç^^"^ 
teignent en noir , . Se l'on prétend que ce qui fait que la Çouprofe^ 
teint en noir, c'eft à caufe qu'elle participe du ter j & d'autres 
oui veulent, que c'eft à. caufe que ceux qui la fabriquent jettent 
aedans , lorfqu'ellc eft en liqueur , du vieux Fer. 

La Couprofe d'Angleterre, pour être de la qualité requifc, il 
£aut qu'elle foit pure, fechc, d'un verd clair & tranfparant, ôc 
;Ia moins chargée de menu Se de morceaux blanchâtres que faire 
}fe pourra. Jn folio., faqc 3 5. Partie, ... i, 



''T>u Vitriol de Cypre ou de Hongrie, 

• • • > 

W E Virriol de Cypre ou de Hongrie, eft ainfi appelle, par- 
m j ce qu'on nous l'apporte de ces pays-Iâ j il eft en criftauiC; 
^'une trcs-belle couleur Bleue celefte : quelque foin que j'ayepû 
prendre pour découvrir ce que ce pouvoit être que le Vitriol de 
jCypre que nous vendons, il m'a été impoffible de le pouvoir fça- 
voir. Les fentimens font fort partagés j quelques-uns ont préi- 
, tendu que ce Vitriol étoit tire par évaporation Se criftalifation 
d'une eau bleue que l'on trouve dans les mines de cuivre j d'au- 
tres, que le Vitriol de Cypre étoit fait de cuivre de rofette , dill - 
foud dans de l'efprit de Vitriol , & enfuite criftaliic. Enfin , que 
le Vitriol de Cypre étoit fait avec la Couprofe d'Allemagne} 
mais ne f(jachant lequel des trois partis prendre , n'y ayant rien 
de certain j je dirai qu'il participe du cuivre , & qu'on nous 
en apporte de deux fortes: fçavoir, l'un en gros morceaux, que 
nous appelions Vitriol de Cypre de la Compagnie, en ce que vîtrioI<îe 
c'eft ordmairement Meffieurs de la Compagnie des Indes qui l'ap-Cyprc delà 
portent en France Se l'autre VitrioJ de Cvpre eft le taillé , en^°."P*^ 
^e qu il eft taïUc exprès par peuts morceaux , Se toujours en 
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|:k>inte de diâmâns / tant pour le rendre 0las bca^i, "^uepour en 

faciliter la vente. " ' ' ■ ' ' ' ' " ' 

On doit choîfir le Vitriol de Cypre ou de Hongrie, en beaux 
cridaux, nets , purs, luifans, d'un beau bleu celcfté, pnncipalc- 
nent \or(c\!^î\ eft' ^iTé-, car 'cbiAme c'ieff une marchahdflê que 
Viàtr pendtré.'ftfle^' facilèmcnt ^elle éft ru}etnî â être d'tm bhnc 
grisâtre par- defliis ; ce qui ne lui tUmimië aucanèmenit fît qualité , 
^ mais lui ôte feulement Tcdl delà vente , & marque qu'il n'y a que 
la Tuperficie qui cfl cndommagéejon n'a qu'à l'approcher de la lan- 
gue, la moindre humidité le fait revenir à fa première couleur. 
.. . Quelques perfonnes m'ont affuré que l'on tiroit du Vitriol de 
Cypre , u\i erprît fi pénétrant, qu'il calToit tous les vaîfîeaux de 
verre , queltjues épais qu'ils fuflcnt , & que cet efbrit , quoique fî 
Mietrant , étant mis avec égale partie d'eau , ctoit un remède 
louverain pour conlblider toutes fortes de playes fraîches , & en ar. 
réter le lâng j ce qui eft aflez probable ^ en ce que nous n'avons 
point de drogues plus aftnngeantes , & qui arrête phlf ôt le fâng 
que lé Vitriol de C vpre. On en me le dans les Coiyres pour diâiper 
les catarades j il eft tort aftringeaut. 

Le Vitriol de Cypre eft aulîî fort en ufage par plufieurs Corps 
de Métiers qui s'en kr vent , & pour plufieurs particuliers qui 
en portent (iir eux pour Te euerir les buoons qu'ils ont au vilage. 
On (e Ctrt auffi du Vitriol de Cypte ait fieu de RomaTn^'poor 
kirc ià pôudrede Tympatie. In /liiâ,faff XI PdiFiif. 

X>e U Cfmfrqfè ^AUnMgme, 

LA Couprofc d'Allemagne eft un Vitriol d'un vert bleuâtre, 
clair 6c tranfparant , qui eft fait & criftalifc i GoflTclar en 
j c'eft ce qui fait que quelques-uns , appellent Couprofe d'AL 
J^oo,î"JJï''f^ icmagne , Vitriol, ou Couprofe de Goiiëtar ou de Saxe. On la 
ou d^sLe- choifir en gros nioreeaux > clairs & tranfparans , la phii fedie 
èt la moins re m p 1 le de mi^nu qu'il 'lêra pofli&le. 

La Couprofe d'Allemagne eft beaucoup en ufage dans la Me- 
deciné } c'eft-à.dire , que c'eft d'elle que la plâpart des Chimiftes 
tirent pluHeurs préparations , donime il iê verra ci-apr^S| les 
Teinturiers s'en Icrvenraufn, 
' ' Cette Couprofe peut fervir , en cas de befoîn , d arrêter îc 
' fang , comrnL" le Vitriol de Cypre , mais elle n'agit pas avec tant 
de force. C eft celui dont oa ic fci t poux faire l'eau forte. In foi» 
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la CoufYofi hUnche. 

LE Vitriol blanc que nous tirons d'Allemagne, eft de la Cou- 
nroiê de Goilèlar^ dont j*ai ci-devant parlé, calcinée eoi 
rneur, êc cnfiiire mife dans de l'eau filtrée 6c évaporée, 
rcduice en fel j & lorfqu'cile commence à fc coaguler, les Alle- 
mans en forment des pains de quinnce à cinquante livres , de 
la forme ôc figure que nous la voyons. On fera donc défaburé 
de croire, comme un Auteur nouveau l'a écrit, que la Couprofe 
blançhe iè tiroave proche des foncaînes, & que c'efl le plus ^hv 
purë de fubftaiice^ métallique.' - ' 

On doit cholfîr cette Couprofê bien ferme , la plus blanche 
^ la plus approchante à de beau fiicre que faire fe pourra. On 
fera averrî de ne jamais laifler la Couproie blanche à l'air, en ce 
que, aufli-tôt que l'air donne deiTus , elle jaunie & devient hors 
de vente. • 
Cette Couprofe a quelque peu d'ufage en Médecine , en ce que 
quel(^ues-uns s'en fervent pour mettre dans de l'eau-rofè ou de 
planon ^ avec de Tiris & de Talo^Ss cicotin , pour guérir les maax< 
des yeux. Les Peintres s'en (errent, après Tavoir calcinée, pour, 
mettre dans leurs couleurs pour les rendre itccattvès \ mais fon ' 
plus grand ufage eft pour les Maréchaux. 

On tire de la Couprofe blanche , par îe moyen de l'efprit de 
Vitriol , des crifVaux , qui eft ce que nous appelions Gella VitrioU , GcU» vi« 
qui font apéritifs , & qui excitent !es urines , fuivant quelques Au- 
teurs} pour moi, je ne l'ai toujours reconnue que pour un vo- 
mitif , d caufe qu'étant pris depuis douze grains juiqu'a un^ dragme 
dans un boilillon , on autre liqueur , il excite un doux ▼omiflèmeot. 

On en peut faire une eau minérale & aperitîve , en dîiTolvant Eau mXf ^ 
neuf ou dix erains de ce cdlj yUmU dans dix livres d'eau de<*^ 

Di Siffrit àM fil ^ huiU dt VitrioL 

ON tire du Vitriol d'Allemagne ou d'Angleterre, calcine en 
blancheur , par le moyen d'une cornua & du feu, un efprit , 
on fèl 5c une huile ^ mais comme cette opération eft d'uiie ion* 
sue haleine & fort pénible^ je ne coniêille à perfonne de s'v am». 
fer , contentant cte prendre ceux que nous tirons d'Hollande , 
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00 <!'AngIeterre. On fera averti , que ce mie nous , les Aporîcaî- 
jrcs & les Diftillateurs, appellent huile ae Vitriol, n'eft qu'un 
efpric bien déflegme -, car on doit entendre en cet article , comme 
<lans les autres , que ce qui eft huile, doit être gras Se nager fut- 
l'eau 5 &c c'ell ce qui n'arrive pas à l'huile 4e Vitriol ,, puil^u'ellfj 
fe mêle fort Êicilement dans les .li^upiurs aqueufes. . . ^ 
[ Ce qui cQl i^ppellé ffpnt de Vimol , eft la liqueur qui'ifbrclnw 
n(iéd!aceinenc apfib le flegme , lequel , pour être bon , doic ^crej 
dbîr comme de .l'eau , d'un goût aigrelet , Jjp qui étant mis fur 
tm papier blanc & prefèncé.aii feu , devien^ie noir. P^ /e ièrt, 
de Vefprit de Vitriol fort communément en Médecine , parce . 
qu'il eit fort propre à prendre par la bouche v il eft diurétique, 
à un peu diaphoretique j il incile , il atténue , il rëfifte à la pour- 
riture des humeurs j il réveille l'apetit, ouvre les obftrudions du 
fpye & de ratte j & du mefèntere , ten^pere ies ardeurs de la. 
fièvre, jtej^ilaat dans, \^ jt»oi(Ibn^ depuis quatre pu c'inc^ gouctei, 
înfqu'a douze ou quinze , ou jufquf'à ce que la liqueur {oit agrea^^ 
Uemeot acide : il guérit les ulcères de la jbiogue pf, dû djedans 
de la bouche en les touchaoc ^ il eft auffi fore propre pour .guer!c> 
coûtes; les maladies de la peau qui viennent d'une pituite falée.. 

L'efprit de Vitriol , bien deflcgmc , eft ce que nous appelions^ 
improprement huile , & doit être d'une couleur fombre , d'ungoùt 
fi pénétrant âc Ci cauftique, qu'il eft impoffi]?lc d'en mettre iur la^ 
langue. Ceft ua abus de croire qu'il ne faille point boucher 1er 
efpnts acides, en ce que quclqu^s.uQs prétendent qu'ils iie s'é^ 
«Tapèrent Ppiof ^ ce qui eft oien yral j mais il arrive , que conim|, 
,cet eipunirm^D^fleemc eft dénué de fon flegme, n vousiç iaiè^ 
fez dans une bouteille débouchée, l'air s^induuë dedans lui , aug- 
mente fon volume 1^ fo^n poids, &deWej^dxaa;ifinÎ9£pide.fpmis|^ 
de l'eau. 

L'huile de Vitriol eft un fort cauftique , c'eft pourquoi l'on s'ea 
ièrt pour dilToudre les métaux. On en ule auili pris intérieure^ 
'ment ans m^mes maladies que l'efprit ^ Ornais il faut s^ Ccrvit 
avec plus de modetarion, en <e qu'il aeit avec beajwoup plus de 
Ibrce. 0« ne doit acheter de l'efprit de Vitriol que d'honnêtes 
Aens , en ce qu'il y en a qui font de l'efprit de Vitiiol en mlr 
Jant de l'eau forte dans de l'eau , c'eft ce qui fait qu'ils la peuvent 
donner à il bonmarcbé ^ &cec e(prie de Vitriol , tait avec de l'eau 

* Les Maréch«KippdkiK«ci cfpckde l^tdol» cMt (inocidt» 4e hqpidie Ib le lêmac ft^ 

iyTir'i" y'FPCT fi 
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forte y eft appelle efpnc de Vitriol Piiiioibpiiiqïie ^ à quoi il fsuuT 
bien prendre ffarde. 

A l'égard de l'eau ou tlegme de vitriol, dont j*ai parle cî- 
devanc, il n'eïl d'aucun ufage , ea ce qu'il eft mfiplde. Qud- 
jques.uns néanfmoitis s%a fervcrtt pour le laver les \çux. 

M. Lemery dit oue l'on doit Ce iervir du vimoi ou oouprojb' 
,d^An^eterre pour ndre les opémcioi» cl^«fiii$, «a ce qu*un'di 
.^5 il âcre que celui d'AlFeinajgne -y n^moiDS prefoue t€fa$ ceux 
/qui tfâivaillent fur le vitriol te fervent de cehii d' Alienugtie , oe 
xpt je laiâ^ à décider k cetbcqui font pkis capables que mot | 
de ce qui refte dans la cormic après h d!flî]L'irion , qui eft une 
terre rongearre , que les Chimiftes appellent Tcte morte de vi- 
triol, Colcochar artificiel, ou Vitriol rubîfic, on en peut tirer 
un Ici par le moyen de l'eau bc du feu , <^ eft ce qu'on appelle 
iel de vitriol , Seduquel on Cefett comme de Gilk Vimok, à la 
i^rve qu'on nfen prend pats en fi grande dolè. Le ÛA de vicriol 
doit être blanc & iideilemenc fkii: , eii ce qu'il y en a qui yei^ 
•dent du Gilla Vitriali , on du Vitdol tcrà calciné en btanchear sd dè 
^our le fèl de vitriol. Vioial. 

Le Colcorhar a quelque peu d'nfage d^ins la Médecine, en C3b 
que quelques-uns s'en fervent au lieu de Chalcite, tsuit à caufe 
de Ton bon marché, qu'à caufe àu'il a les rh&m'cs qualités, Qiicl- 
qucî» Apoticaires mettent ic Coicothar dans le Diapalaie , tant 
.poitr le rougir que pour fe conformeSr à llmniear des Cbifut'. 
^ens , qui §M^'bîen laife 'que le pnbHc ne connoîflè pas que ce 
.wM que dù 'Dîapalme, & pour le mieux ^dégnifet en iik donné 
jàicet emplâtre le nom de Diachalciteos. 

On fait avec le Cokothar, l'alun brûlé , le fucré candi , l'uw 
rine & l'eau rolè, une can fore aftringeance Ôc fort propre à aft. 
rêter le fang, ainfi que le nurc^ue M. Lemery , où le Leûeiir 
..pourra avoir recours. ■ - . 

L ' Il y a encore l'eau ilipitic de la faveur, décrite dans Monûeur 
Cliaras. 

On doit ^re averti qu'on appelle mat- à - propos le Colco* 
thar Calcanthum , puifque le mot de Calcanchum nc lignifie a»» 
ue chofe que vitriol. Jn fii, i%*Ï2I^ Pan. 



Digitized by Google 



^ Hl&XOIRB GBNBJLALA 

De la Pierre Médicinale ou MedtcAmuêeufe de Crolim* 

LA Pierre de Croiius efl de la Couprole d'Angleterre , de 
la Couprofe blanche, del'alon, de k'iônde blanche, oa 
nacrum d'Egypte , du (èl commnn, du fêl de tartre, do (èl d'alv 
iînthe , du iel d'armoifê , du fèl de chicorée , du iêi de plantio, 
& du fel de periicaire , de la cenife, du bol du Levant, de Ja 
mîrrhe , de l'encens , du vinaigre rolat , toutes ces drogues bien 
dofce^, on en fait, par le moyen du feu, une pierre rougeâtre 
douée de grandes proprieccs , qui feroient trop longues à dé- 
crire ici. Comme cette pierre eft aifez de confequcnce , taiu a 
cauic (Qu'elle revient à de l'argent, que parce que beaucoup de 
peribones n'ont aucune connoiilànce de cette pierre, la plupart 
des Âpoticaires'luî fiififtituenc la' Pierre Mediomçnteuiè décrite 
dani.MelEeurs Charai & Lemery, ce qui cauiê qu'ils en font 
.beaucoup meilleur marché que ceux qui ne vendent que de la 
vcnrablc Pîerre de Crolius , en ce que la Pierre Mcdicamen^ 
teufc n'ell compolée que de drogues de bas pj:ix« comme ii iç 
verra ci-aprc^. InfçL fa^ 59. JII. P^rt, 

De U Pierre Medicamenteufi. 

Xy Ladeurs Auteurs parlent d'une Pîerre Medicathenteulê com- 
I pofée avec le vitnol de Cypre , le fel -de nitre, la cenilê, 
J^un , le bol , le ièl'de verre , le fel armoniac ^ le vinaigre corn, 
mun. Et M. Lemery compofc la fienne de colcothar ou vitriol 

rouge ^ de lirarge , d'alun , de bo! , de falpctre', de fel armoniac 
& de vinaigre ^ ainfî l'on peut voir par ces deux defcriptions 
qu'il y a bien de la différence de cette pierre d'avec celle de 
Crolius j ne pas s'étonner i li y a des Marchands ou de^ Apo. 
licâires qui én.fbnt n^UearmarckéJè^'uns que les antr^ lu 
fiUû , fa^ 40. JJJ, Partie. 



Du Lapis Mirabilis.;. 

■ . a - • 

• ; - • 

LE Z.-f/>// jW/V.f^//;V , ninfi appelle à caufe de /es 2; randes pro- 
priétés , fur tout pour la guérifon des tayes£c <ïesmaux qui 
ennent aux yeux des chevaux. 
Cette pierre fe fait en mettant dans un pot de terre la quan. 

tité 
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ticé de cmiprofe blanche, d'alun, de bol, de Ucargê, & d'eaa 
commune, tinfi qu'il eft maxcpé dans le Livre de M. de SoUey^ 
&!, à la ^SLgs 8^, où ceux qui en auronc be(bln pourront avoir 
recours , tant pour en fç^ivoir la dofe , que pour connoître les 
belles qualités que cec Auteur accribuë i cecce pierre ,.amil qu'elle 
'en porte le nom. 

A l'égard de fon choix , elle n'en a point d'autre que d'être 
bien U> fidcllcment faite. In folio ^ ^fu^e 40. JJI. Parut, 

LE Mondîque, oue quelques-uns appellent Quîs ou Pyrites; 
efb une efpece de MarcaHte de cuivre dont fe fabriquent les 
Couprofes ou Vitriols. Cette Marcafîte eft pefantc , d'un gris 
^defouris rempli de petites taches jaunes & brillantes. 

Nous avons en France quantité de ce Quis , & il s'en pour- 
roic tirer beaucoup de deUbus la terre glaife de PaiE proche 
Paris. 

On ne dolc pas être iûrpris Ci j'appelle le Vitriol Coupcofb, 
parce qu'il vient du mot Latin Cuprum ^ qui fîgnifie Cuivre , oa 
4e Cmfri nfa^ qui veut autant dire que Cuivre de roiètte, 2% 
fiU9 i foff 40. ///. Pdrfif^ 

Du Fer 0» Mars. 

M E Fer , que les Chimiftes appellent Mars , à caufc des in- 
J ^fluences qu'ils prétendent qu'il en reçoit, eft un métaîl le 
plus dur, le plus (êc & le plus difficile i fondre de tous les mé* 
taux. Ce métail eft compofe d'une terre , d'un Tel £c d'un foufre 
tnal dig^oé & mal uni ^ ce: qui lé rend fujet k la roOille. On 
crouTe aes mines de fer en Eipagnc, en Allemagne & en Suéde j 
mais il y a bien de la différence qu'elles foicnc fi abondantes 
que celles de France. Les meilleures mines ou minières que nous 
ayons en France, font celles de Champagne, de Lorraine de 
^^ormandie j il y en a encore en d'autres Provinces, comme en 
Bourgogne , en Berry & autres endroits s U mine de fer k troa- 
jre quelquefois à un pouce de terre , quelquefois auffi d'un , deux, 
croîs , quatre , dn<| & fix pieds en fonds. C^tte mine fe trouve 
4e différentes mameres , quelquefois en morceaux de la groflèur 
4e nos truffes, quelquefois aulfi eniàble : je ne m'arrêterai point 
Tme //. P 2 



A^S HxsToiHB gbwbrai:b 

i décm la mamete donc les Jongleurs fe ièrvenc pour trouver 
les minçs avçc leurs baguetces de coudre, Mondeur TAbbé VaL' 
lemonc en aya»t fait tta Traité ion estaâ.. In falh « fép 7^ 

Mamen d£ tirer U Fer de la Mine ^ pour en fAire du f«r 

de FiMte, 

Apres avoir tiré le Fer de fa minière , on le lave dans une 
eau cottrance , afin d'en feporer la terre, (Scenfuice on por. 
ce cette Mîne lavée dans des grands fourneaux , & Ton y net' 
par deflus des caillous , de rargîTle, ou de la terre que l\>n nom. 
ne la Caftine Se du Oiarboi»» U par le moyen de deux grands 
foiifflets de cuir ou de bois, & de l*eau qui hs fait agir, cette 
Mine devient comme du plomb fondu, & après l'avoir écumée 
d'une craffe , qui étant refroidie , eft. comme du verre, on arrê«- 
te les louiBcrs , & on débouche le trou avec une barre de fer,, 
qui cil au bas du fourneau , Sc aufli-CÔc il euiorc comme une ri- 
yiére de feu, qnf tombe dans des trous faits en manière de lin- 
gots, oui font de ik, fept, jufau'à dix pieds dejong, & jufqu'â 
un pied d'épaiflêur» le fer ainu jette enr Lingots, eft ce que les* 
Forgerons appellent Gueufe : il eft à remarquer^ que lorfque 
l'on veut faire des boulets de Ganon, des Mortiers, des poids 
d pefer , des contre-coeurs de cheminée , ou autres ouvrages de 
ces gueufes, ou pour mieux dire de ce fer de fonte , on prend le 
métail fondu avec de grandes cueilleres de fer, ficonverfe dans 
les moules. Ces moules font faits en plein iàble , ou bien de k, 
même matière, c'eft-i-dire de fer de tonte. 

Il eft à remarqoei^^ que plus on :rent que fes ouvrages Ibienr 
délicaes & fins , & plus on laiilè là mine en fufion , car quand 
c'eft pour Êure de groa ouvrages, on ne laiflè cette matière av 
feu que douze heures, & aux ouvrages fins jufqu'i quinze &dîx- 
Kuit heures : le fer de fonte de France ne fe peut limer , mais 
fè polit avec du grcs ou de Icmery & i force de bras. Le fer 
de fonce d'Allemagne , de quelques autres endroits , foudre ia. 
lime. lu folio , £a^€ 8. JiJ. l'anu^ 
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Dm Fer e» ham oit autres maiMm. 

LOrfque PonTent réâmre le Fer en TentaUe Fer, on |>rcïïd 
un dt ces lingots de fer de fonte « que Tes porte à l'afii-* 
nene, c'eft-is-dire , dans une eibece de fbree , qui eft i ras dd 
terre, dans le milieu duquel eA un trou ou découle k matière 
à mcfure qu'elle fe fond. On fond ce mécaîi par le moyen du 
charbon, & deux grands fouâets^ qui font aulîî conduits pi^r 
l'eau j i mefure que cette matière fond, l'Aifineur la remue avec 
une barre de fer , & plus !a matière eft remuée avec vigueur^ 
plus le fer en ell doux Se d'une i>o.nne qualité j après avoir été 
bien remué, on porte la marîere qui Ce (ah avec de fortes pin* 
■cettes fur une enclume , & par le mànfca. â*un gros nuotcBra qxi. 
frappe defius, on en fait ibrtir h graifle^ ou pour mieux dire , 
la terre ou autres corps étrangers qui pourroient y être reftez , 
^lors le fer eft: fait^ èc ne fe peut plus refondre & fouflfre la li* 
me. Quand il efV queftion de le réduire en barre ou d'nurre ma* 
•niere, on prend cette maiiè , que les Forgerons appelant la piece^ 
on la porte dans une autre mree, appellcc Li chaufferie par 
Je moyen du xiiaibun de deux loufflec^ que deux kommes 
font ailer^ fie lorfque cette mailê eft afleï chaufiëe, on la tomi 
iiir cette enclume^ fie par le ipoyen du gros marteau- de tMâ$\ 
.^uiE ferré par le bout , on l'alonge^ od la met fi mince & dételle 
•manière que le Marteleur fouhàice» Il y a ici une ohofe à remftr- 
x\uQf , qui n'eft pa5 d'une petite confeqiience , qur eft que com- 
me le Marteleur ne peut réduire que la moitié de cette maffe 
en barre, parce qu'il eft obligé de la tenir par un bout, U afin 

3u*elle foie plucot refroidie pour refaire l'aurre bo«t , il la jette 
ans Peau, fie voiU ce qui caufe quiS le fer de fiance eft caflànt^ 
à qndi il icniiei&dle de jtinMef « ptnlqii'â"n'y auroit -qsl'â le 
iaiflèr lefiroîdir de liift-mlm.. On me: fkMina peut-être ébfCÔBtt 
.que ce n'eft pas touc.à.fàte à*0Cf<>k mis le fer dans l'eau qui le 
jrend Ci aiere fie fi caiïànt, que cela dépend de la mine, fie fui- 
vant qu'il a été remué : je n'en difcooviens pas -, maïs il y a un 
proverbe qui dit, que mal fur mal n'eft pas fànté , ainfi à ce qu'on 
peut remédier facileYnent , il eft toujours bon de le faire. Voilà 
la manière dont o^ mec ie fisr çxx b^tsfi ou barreau^ Jn ffL ^ag, 
$. J II. Parti 
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Du ^ir in wergt ou Fil de Pen 

T E Fer en verge , eft du Fer en barre qoe l'on a chanlfê dan 
ijune efpece de four, 9c avec des roulîs d'acier eft fendu dr 
la forme 6c figure que nous les voyons. A l'égard -du fil de for, 

ce font de ces verges de fer que l'on paflè par des pedts troiis 
de la même manière que Ton fait la oougie -, en commençant 
par le plus grand trou &: finiilant par le plus petic, allant coujours 
en diimauanc. JnfoUo,fay ^. 121. partie, . 

* 

De Ia Tôle ^ du Ftr noir & Uânc^ 

y A Tote eft du for en barre^ que l'on fait cliaufifbr , U avec 
I j des marteaux on le rend fort mince. Il y a de deux forces 

oeToIe i fçavoir , la erandé & la petite : on fait de plus du fer 
noir en battant k Toîe avec des pedts martelcts. Outre le (et 
noir, on fait, fur tout en Allemagne, un fer blanc qni cH: fort 
en ufage pour plu heurs ouvriers. Ce fer eft un fer doux , réduit 
en plaques minces , &: enfuice ccamc avec i'ërain • t|ucîqiîC5-ims 
dilent qu'on fe fert de Teau forte. II fc fait du i;4^r blanc daoj 
ieNivernois, mais il n'eft pas une eftimé des ouvriers que celui 
d'Allemagne , en ce qu'il rottille , & celui d'Allemagne ne roilille 
pas, & de plus^ c'eft qu'il eft plus blanc & plus luifant. 

Nous foilbns un gros commerce , non-ieulement du for , acîe» 
& autres métaux , en fubftance & non ouvre , mais encore de 
toutes fortes de fer 8c acier ouvré & ouvragé, & autres choies 
qui dépendent de la profeflion de ceux qu'ion appelle à Paris 
Marchands Ferronicrs j car il eft bon de remarquer, que ces for- 
tes de Alarchands ne font point de Corps ou Conimunautés par- 
ticulières les uns avec les autres , mais qullr fonfitous Marchands 
Bpiders on Marchands Mereiers , parce que ce commerce eft 
common aux Eplcieis & aux Merciers* JnfoL f, ^. ///. Panu, 

L'Acier n'eft antre chofe qu'un fer punfic, rendu moins ai- 
gre par le moyen de la trempe qu'on lui iaic, aprcs avoir 
etc expofé au feu , où l'on a mis des cornes de quelques animaux, 
en ce que l'qja prtccnd que k lU voiatii pcûctrc la fubftance du 
i. * • 
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ter, qui le rend tn acier , y en ayant de plui iin l'un que l aucre, 
ce qui ne dépend que des difièteotes trempes qu'il a ibufièrt. 

Le meiUenr ader, eft celui <ja*oii nous envoyé d'Allemagne , 
. à qui on a donné le nom d'Acier de Carme , i caufe du nom 
d'une ville d'Allemagne appellée Kernent,où fe fait le meilleur 
• acier. Cette forte d'acier eit appelle nuiïî acier à la double mar- 
cjue , bc ne lert que pour faire des ouvrages extrcmement fins, 
comme rafoirs , lancettes & autres oucihs de Chirurgie, des fi- 
lières pour les tireurs d'or, des burins pour les Graveurs, ainfi 
du reiie. La deuxième forte d'acier, eil celui qu'on appelle aciet 
à U lofe^ tant parce qu'étanc qtffé il y parole dedans une mau 
niere de petite roiê, d une .couleur d'ceii de perdrix ^ 8cde plus, 
c'eft que les barils , qui font de fàpin & en oval, font marques 
d'une rofe : cet acier eft en petite barre , depuis un pied jufqu'à 
deux de longueur, fur un demi pouce de large. Il y a de plus 
des aciers mois, qui font les rebuts de l'acier à la rofc , que quel- 
ques un^ appellent atîer de la fimplc marque. Nous avons enco- 
re des aciers de Hungrie, d'icaiie, de Picmont, oi. de quantité 
d'autres fortes qui fè (ont en France ^ comme (ont ceux de Vienne^ 
9c de Rive en Dauphiné, de Clamecy en Auvergne, de raintBL 
iier en Cliampa^ne ^ il s'en hit aulfî à Nevers 0c à la Charîtç , 
qu'on appelle acier É»ret ou commun. • v , . . > 

Il eft à remarquer que tous les aciers de l'Europe n^appro- 
chent pas en bonté de celui de Kernent , tant parce que de plus 
de cent cinquante mmes de fer que les Allemans ont , il n'y a 
que ceiics dt: Kernent qui peuvent faire le bon acier ^ de plus, 
c'eil qu'ils ieavenc au jufte la quantité d'arfenic , de réagal , d'or- 
pin, de rublim^'y dVmtimoine, decouproiê blanche, & autres, 
drogues donc ils compoient leur eau ou trempe t voiÛ en deux! 
mots la cauiê qn'il n'y a, qu'en Allemagne où on peut faire de 
bon acier, & ce qui acauic ta ruine à plufieurs qui fe font voulu 
mêler de le contrefaire. Pour ce qui eft de la trempe des aciers 
çonimiin"î, on ne fe ferc ordinairement que d'eau commune. 

Aurrctois on voyoît de l'acier de Damas qui croie très-bon j 
&c il on en veut croire Mondeur de Furetierc , quî dit ^ue la 
trempe de l'acier de Damas fe fait par les impreflions de l'air , ^ 
lorfbu'un cavalier courant i touke bride, le tient à la main U eh 
fait la rou« dans l'air. Il dit auffi qu'on le trempe en le pailant 
fur un chamois moûillé , en paftant Ton tranchant deiTus comme 
il on vouloic couper le chamois. 



|Ofc Histoire générale - 

Le bon acîer doit être caflànt, d'un grain fin , & le plus bîiac 
que faire iè pourra. A l'cgard de la figure , il y en a de biea dei 
tofces , mais la plus ordifidre eft en bwe ou en bute» 

L'uiagC de Vitàef eft pour ùârp 4)iMa4té d'oodk aiofwes à 

couper le fer, je boîs|c autres choies. On en dre^por le moyea 

de la Chymîe, plu (leurs opérations, pomme il fe verra d-après; 

Pour ce qui cîï de la limaille d'acier , elle eft quelque peu en 
yfageen Médecine, & la meilleure Ôcli plus naturelle , el^ celle 
des aiguilles ; fon épreuve eft: de la mettre fur une chanàcllc al. 
lumce, celle qui ne briiie qu'à moitié ,& qui fouffle iaciiandeiJe, 
cft mclan^ée de liiiiaiUe de êpr, /nfiliû ^ ^age lo. /IJ. J^anJc. 

Sé^hm de Mars^ 

L£ Safran de Mars . fûmqmmc apéndf » eft uae prépara* 
tien de Fer ou d'Acier , qui fe fait en trois manières. La 
première , en expofànt des hme*? de fer à la rofée. La (econdc, 
en arrofant de la limaille de ter avec de l'eau de pluye ^ ou de 
Teau miellée, 8c au bout de quelque tems on en retire une rouille 
d'une couleur brune. Ces préparacions de fer ou de Max> iouc 
fort longues , mais fon propres pour les maladies d.après de. 
clarées : mais comme ces deux Safrans de Mars fam « comme 
i'^ai déjà dît, d'un long rrayaH ^ d'une crèi;yilaine eouleur, oa 
s'attache à la troifiéme façon , ^ui fe hït par le moyen d'une 
bille d'acier , que l'on fait' blanchir dans un feu de Maréchal 
ou de Serrurier, &par le moyen d'un canon de foufre que Ton 
approche contre , on Je fait fondre & réduire en poudre ; cet 
acier fondu eft enfuice mi; dans un creufet avec du foufre, & 

Sar le. moyen d'un ieu de réverbère, eit réduit en une poudre 
. 'un aflêx beait rouges d^ancres fè fçryept de limaille de ier ai| 
Bea d'ader. 

Ce Safiraiçi de Mars apérîdf^ fort cômmuniémenrappelLé Ciw- 

cus Martis aperithms ou oferiens , eft un fort excellent reraedc poui 

l'hydropifie , ^ pour guérir les pâles couleurs des filles, 

La dofe eft depuis dix grains jufqu'â quarante dans quelque 
opiat , conferve ou tablette , ou , comme die M. Lemery , avftJ 
quelque purgatif. Infoi.^ate x/. i//. Partie* 
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Dm Safhm de Mars afiringeant, 

LÉ Safran de Mars aftringeant , auffi appelle Crmts Martis 
ifrin^ms y eft une de ces préparations de Mars cî-deffîis ^ 
* pluikurs fois avec du vinaigre , (x eniuicc mis dans un creu- 

ièt , & par one forée CAkiuadon de cinq à fix ittii^e^ , eft réduit 
en une poudre rougeâtre, ma» m<Hns belfe qne celle -ci-deflùs. 

L'ufage de ce Sa&an cAf peur arrêter le uiiç, tant celuf qui 
lé perd par le haut que par le bas. liiê piend en pareille dcfe 
que ceux ci-dcfTus , & dans des remèdes convenables à la maladie. 

Les anciens ont donné le nom de Safran A ces deux prépa- 
rations, comme à beaucoup d'autres , i cauie «ie leurs couleur» 
rougeâcres. In fol, f. 11. III, Part, 

Dm Sêl om Vimol d$ Mm^ 

TL y A de èeoK, force» de Sel deMars^oa deFer^fRafslemeil* 
. I leur eft celui qui Çt iaie en mettant de l'huile de vitriol te de 
refî>rit de viif dans un poêlon de fer, & après y avoir fejourné 
trois fèmaînes ou un mois, ii fè rencontre au fond un Tel grisâ- 
tre que l'on faîc fechcr ^ & que l'on garde pour îe befoîn. L'autre 
fel de Mars fe fiir m mettant de la liinaîlk* d'acier dans du vi- 
naigre diftillc , en y procédant de la mcme manière que fi on vou- 
loit faire du Tel de Saturne , ainlî qu'il fe pourra voir ci-après. Ce 
premier fel de Mars eil un excellent remède contre les obdrudions. 
Ladofê eft depmsqaatre jufqu'à dôme grains daosquelque liqueur 
convenable à la maladie. A Tégard de Ton cKoix, Je plui mi» 
9l le plus fée doit écre.efUmé le meilleiir* JnfoLf, x 1. ///r 

Di l'Hmle de Mars, 

ON" îippelk improprement Huile de Mars on de Fer , un Sel 
de Mars rélout en liqueur à la cave. Quelques perlonnes fe 
fervent de cette huile comme du fel , avec cette Jifference qu'ils 
l*oi?donnenc en plus grande dofe. In fol.fa^, \%,III, Pan. 

Du Cnfiâux di Mm. , 

ON tire da Mars des Criftanx , en mettant Ift Hmaille d'à. 
cMr dans de l'eau , & jettant defHis de bon ffycit de vitriol^ 
& par le moyen de la cave on en tire des Criflaux verdâtres , qui 

après être fechés, on s*^en peut fervir aux mêmes ufàgesque le ici 
hi i'i&uiie^ à la réferve qull les faut donner en plus petite doiè. 
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à caufe de leur grande arrêté. Quelques perfonnes prétendent 
qu'on peut tirer de cca Criilaux , par le moyen d une cornue , un 
crpric de vitriol } mais cominecer efpric eft adèz foible , je ne coiu 
ièilleâ periônoedes'y amuièr. In foL ^a^, zi. ///. ^artk, 

Dt U TêimimN im Sir^ de iiUn éWH U Tanne» 

ON tire de la rouille ou de la limaîHe de fer , par le moyen 
du tartre & de l'eau bouillante, une teinture noirâtre, quî 
après avoir cté évaporée & réduite en con(îftance de fîrop, eft ce 
qu'on appelle Teinture ou Sirop de Mars ^ d'autres en failant cva- 
Tdnmrc porer prefaue toute Thumidicc , en font une autre , ^ui cil ce qu6 
nous appelions Teinciire ëpai£fe de Mars. 

On actribite i ces Teintures ^ ou Sirops de Mars , la propriété 
d'être de très-botis apéritifs. Leur dolè.eft diflèrente, en ce que 
plu5 ces teintures font éj^aliles, moins on en prend ^ainfi la doi^ 
ordinaire doit être d^yis pngrps juCqn'jà IKI6 deisie OOCC. Jnfii, 

De la Teinture ou jSirop de Mars afirmgeoMi^ 

ON tire encore de la rottille de fer , avec du gros vin , on 
du fuc de coing , ou de quelques autres (iics aftrineeans , 
une teinture, un Hrop , ou extrait ,à qui on attribaë ]a qualité df 
reflèrrer ^ la dofê efl: auffî fuivanc leur cpaiflèur , mais Ja plus or- 
dinaire efl depuis dix grains jufqu'à un demi gros dans quelques 
iiqueurs aibringeaaces. /» foLfa^. 1 3. Hl, PartU. 

Vf^ Mars dtafboretique, 

L£ Mars diaphoretlque,e(l de la roilillure de fer mêlée avec 
partie ë^ale dè £êl armoaiac , de avec un vaîflèau fublima- 
toire , on en tire des fleurs qu'on dîflbud dans de reau,& que l'on 
fait précipiter en verfantladiilblution de Thuilede tartre par de. 

faîllance j on faii fecher cette poudre, laquelle étant (echée, eft 
ce qu'on appelle Mars diaphorecique , quoique la vertu diaphor 
recique qu'elle a pii tirer du fcl armoniac ne loit pas grande, 
pi^r^uc l'eau a prefquç tout emporté. In fiLf, 13. -///. Péirtie, 
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GENERALE 

DES DROGUES. ; 

PREFACE. 

02^ doit entendre par le meê Minerai , Hat ee tient fuel^ne 
tbefe des mines ^ fiu (rêst Af9S Us miaes., eà ftU.s fafii f^M^ 

mines. 

On prétend quf h s Mintrdnx font des corps fixes folides y en*- 
y:ndre\ des exhala ij on s vapeurs enclofcs dans les entrailles de Itf 
terre , de mime que les météores dans les régions de l'air. Et d'autres^ 
que ce fait un corps foible que l'on trouve dans la terre ^ qui s'en^en^; 
m far une coaytlation 5 s'augmente far une addition extèriemrt 
Je parties fenfibles ^ ^ qui fort fouvent e& la matière dent avec .U 
Jems fi firme le mhail î ainfi je cemfrtpdrai fins le nem de Minerai 
jMtt ce qui farticife au mêtail^ ^tti ^ Mffere qi^en £e qu'il m 
fettt fougrir le marteau l ^ en ce qu'il v en a qui ne femtent fe fon^ 
dre y comme aimant ^ autres fen'hl-'Mes j pour commencer par f An- 
timoine y qui cfl celui qui approcha Iç fjjts d» mètail ^ ^H* »V« difi, 
fere que farce qu'il neji pas duHile. 

M. de ^uretiere dit que C Antimoine ejl un Minerai qui a^f roche 
de la nature des métaux , ^ quelques-uns croyent en fentenir feus les 
principes , farce qu*il fe treupe fràs àes mnts des uns ^ des autres^ 
frr tout dans. eeHes £ argent defkué » é' qi^'il ^fi c»f»fefi d^un dom* 
fos^e minerai y fun mètaSi^^ affrochant de la fureté 1^ de la 
xemleur de celui de teri ^ l^ autre terrefire ^ combufiible , femblablê 
frefque au foufre cmmtt»» met^cure fiHi^inenx (h mal di^fré^ 
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^rticipant de la nature du flomh y ^ etttn fem de fil terrtfin. Il 
mj^^étvamt le dbnT^ème Siècle , t Antimoine iCetoit connu qui 
fimr entrer dans la compojition du fard i mais en ce tems-là un Moine 
nommé Bajile Valentin j fit un Livre intitule : Currus Antimonîi 
^rwraphali» , oû il foùtint que c'était un renuâc h toutes fortes de 
VMUx. Trois cens ans après , ParaceUe le remit en voy^c , mais on en 
IMtdam na ^ufaze par Arrêt dm ParUment dt Pan 1^66. auquel un 
MeeteeiM funuue JB'eJhter ayant eontrèvàm en 'iCq<) . fiii excm de la 
JPacuké, V^ntmoine fut re^u $ar autorité^ publique au nmhe des 
remèdes purgatifs en 1^37. en tan 1^50. en caffa t Arrêt de 
I jé^. la Faculté le fit mettre au rOmf^dies remèdes purgatifs dans 
fAntidotaire imprimé par fan ordre en lèyj. fkivant P'opimon de 
Mathiole î ^ enfin elle a fait donner un A net du i<). Mars 166%. 
qui k donne permiMon aux Docteurs en Médecine de s'en fen>n ^ avec 
dêfenfes aux autres perfonnes £en employer que par leurs avis. Cf 
mot d^ Antimoine vient , félon quelques-uns , de ce qu'un Moine Al- 
lemand , qui efi ce mhee VaUatin , qui ebêrcheit la Pierre Philefi- 
fbale , ayant jettl aux feureeaux de lAntimeine dont il fe fcrveit 
fe^ '4^émier la femé des métaux reeenmt fue les funreeaux' qui en 
erueientmangly a^rès en avmir été pttr^ex^ très-violemment^ en etoient 
devenus bien plus yas 5 ce qui lui fit f enfer qu'en purgeant de lame* 
me forte fes Confrères , ils s'en porteraient beaucoup mieux l mais cet 
tffai lui rhffît fi mal , qu'ils en moururent tous. Cela fut caufe qu'on 
appelia ce minerai Antimoine^ comme qui diroit contraire aux Moi- 
nes, 
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■ 

LIVRE CINQUIE'ME. 

DES MINERAV X. 

* ■ 

rAatimoine minerai. 

L 'Antimoine , tel qu'il Çt tire de £i mine , eft en pierres de 
difièrentes eroiXeurs, aflèz approchant en figure au plomb 
.mmeral, à la réierve qu'il eft plus léger plus dur , & à cauiê 
de cette reflfemblance , quelques-uns rappeflcnt Plomb noir ou 

Marcafîte de plomb j d'autres Loup ou Snrurne des Philofophes, 

}>arce qu'il dcvore les autres méraux , & les confomme tous, à 
a réfervc de Tor ; ils l'appellent aufli Prothce, à caufe de la di- 
verficc des couleurs qu'il prend, par le moyen du feu ; mais foji 
nom vulgaire eft Antimoine minerai , 6c des plui iiabiles Anti. 
moines crud , puifqu'il n*a jamais Touflèrc le feu. 

Autrefois la Hongrie dtoîc le iêul endroit où il iê trouvoic 
.des minières d'Antimoine , maïs prefèncemenc il ne nous en 
vient pliis , depuis qu^on a trouvé des mines d'Antimoine en 
France. Le meilleur & le plus bel Antimoine eit celui .des mi- 
nières de Poitou & de la Bretagne. 

L'Antimoine minerai fe rencontre quelquefois net , quelque- 
fois rempli de roches , que les Mine raliftes appellent laCjangue; 
il y en a qui câ tout garni d'ëguilles , d'autres auHi tout mac 
.d'un noir grisâtre. Cet Andmoine eft fort peu en uiâge dans la 
Mededne , à moins qu'il n'ait été fondu , comme il ie verra ci. 
:,après. Les AlcJiimiftes s'en fervent pour leurs préparations paft* 
xiculieres. 

On choifira l'Antimoine minerai bien pur , c'eft-à-dire , le 
moins rempli de roches que faire fc pourra ; il n'importe d'où 
vienne l'Antimoine minerai , pourvu qu'il foir net , quoiqu'il y 
en a qui prétendent que celui d'Auvergne iuic beaucoup plus 
rempli de foufre. 

Les Gens de ta. fuite des Ambaflàdeurs de Stoi apportèrent; AntinoiM 
/quantité d'Antimoine minerai » mais fon uiâge n'eft pas encore ^^"^ 
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connu. Cet Antimoine eft blanc & par petites ép;uilles, & autant 
que je 1 ai pu connoacre, tort propre pour cmpk>yer aux momc$ 
uûges que l'ADdaioiiie inineial de FraDce. Pour ce qui eft de 
rAnfîmoîne de Hongrie, je n'en diiai rien, en cett^mc je n'en ai' 
jamais tû. Jn fili9,f4ige yi* ///. Partie. 

Df ft^Mmome funiu. 

L'Antimoine fondu , que nous appelions mal-à propos Anti- 
moine crud , puilcya'il a Touffert le fca pour le rendre en 
pain 6c en éguilles , de Li manière que nous le voyons , eft apporté 
'des endroits ci-deflus. Pour fondre rAncimoine minerai, les MU 
neialiftes ont deux {>ocs de terre; doncils en remt»UflèûCiin d'An- 
timoine minerai en poudre, Se ayant phcé iè pot vulde^u milieu 
d'un grand feu, ils le couvrent d'une efpece d'écumoire de fer, 
iur laquelle Us renverfenc le pot |>lein de poudre, & les ayant 
tous deux enrourrcs de feu , l'Antimoine fe fond , palTe au tra- 
vers des trous , & tombe dans le pot de deflbtts qui eft vuide, 
(e forme en pain tel qu'on nous l'envoyé. 
L'efpecc d'écumoire ou de plaque troiiée que l*on met cntit 
les deux pots, ferc à retenir la gangue, ou rociie oui le trouviï 
lavec rAntimolne fifihemi. Lorfque FAntîmoine eft fondu , on le 
retire du feu. ^ après ^tre refroidi & avoir eafle le poc quî-fe 
contient, il eft envoyé' où l*on fouhaite. 
A iriinoînc Oti' voyoit autrcfo» en Fiance de l*Anti moine d'Hongrie qoi 
dHongric. ^^qJ^ p^jj^ Pj-^jj ^ quatre livres en pérîtes cguilles cntrcîif 
fées l'ime dans l'autre , d'une couleur jaune , tirant (ur le dore, 
fur un fond blanc comme de l'argent. Cet Antimoine le crouvt 
dans les mines des montagnes qui dépendent de Prelbourg, Ville 
capitale de la Bafîè-Hongrie , où il eft fondii & rcdmt de h 
forme & figcuv qu'on le voyoit. Cet Antimoine eflr devenu ^ raie, 
^u'ii l!ft' prefque impoflible d'ien pouvcnir recouvrer. Ceux qui ont 
travaillé fur cet Antimoine , m*ont alTuré qu'il ëtoît beaucoup 
^lus propre a en tîrcr ce que nous tirons ordinairement des An. 
timoines de France j & de plus, c'e'ft qu'on en peut tirer de cha* 
que livre deux onces de Mercure plus beau que celui d'Efpagne. 
Nous avons en France plufîeurs fortes d'Antimoine , qui ne dif- 
^ ferenc que fuivant que les gens le f<javent bien purifier éc fondre, 

î ■ ■ ^ le plus parfait , après le Hongrie , eft celui oue nous failbns 
>M[m ae Saumur en Anj ou , il eft apporté cout Kmdu^iH PoitoiL 
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t*An[:imoine du Poitou doit être crt belles éguilles, droites , Andmowe 
longues, lirges, blanches, brillances, léger, facile à cafler, &»ie Poitou, 
le moin^ reni^li d une efpece d'Antimoine à demi fondu, qui- 6(1 
<oinme du mâche-fer , & qur Te trouve au-deffiis des pains en nuu 
Hiere de (cônes ^ qoe l'on appelle pied on tête d^Antimoine. Cette 
dëfecluofité nefe trouve guéres à l'Antimoine du Poitou, en ce 
qu'ils le f^avént fort bien fondre $ & c'eft de cet Antimoine dont 
on doit fe fcrvîr pouf toutes les opérations qui fe trouveront ci^ 
après dccrices , en ce qu'il eft moins foufreux , &: en ce qu'il donne 
beaucoup plus de régule depuis quelque tems. L'on nous envoyé 
de Bretagne un Antimoine en petites éguilles fort pures , & très- Antimoine 
|>ropres aux mêmes ufages que celui du Poitou j mais comme iH« 8*«a- 
n*eit pas encore fort connts^ on s'es tiendra i celui du Poicou.^* 
Le trotfiéme ell celui d'Auvergne , qui en lin mot ifeft propre àAntimotne 
«c»', jiifqû'à ce que ceux qui le travaillent ayent appns'à le biwi^^^^''' 
purifîer & le bien fondre $ car tout rAncinaoîne qui nous vient 
d -Auvergne , efl: extrêmement dur, rempli de fcorics,en petites 
éguilles, d'un jaune bleuâtre, qui font afîèz, connoîcre qu'il n'eft 
pas à mniric purihc , ni privé de fon foufre puant & malin,, ce 
-qui caule beaucoup de peine à ceux qui le veulent travailler. 

Outr« le ^and nombre de remèdes Chimiques que Tondre 
•de rAttttmoine , quantifd d'Ouvriers s'en fervem;, tant poui^aî- 
4tri fondre les mëtaust- , que pour employer à en tirer le régule^ 
ibftottt en Angleterre , ou nous en envoyons de grofles parties 
pour mettre dans Técain, afin de le rendre plus dur, plus blamc 
& plus fonant. Je dirai néanmoins que depuis quelques .mnces ^ 
les Anglois ne s'en lervent pas tant, en ce qu'au lieu de régule 
d'Antimoine, ils le fervent d'étain de î^Iacê. Les Fondeurs en 
Lettres d'Imprimerie fe fervent d Antimuiae , afin de rendre le 
plomb pKis dur. L'Antimoine fondu êc^boaillt dans uisto ptîiânae 
de iâlce-pareille , efqnine & gayac , eft un remède afluré pour gne- 
j«r les maladies ^crettes. On le prépare en purgatif U émetique^ 
ou vomitif.r' Sa do(è efl depuis douze grains julqu'à une dragme: 
il faut avoir égard à la forte ou à la foiblefTe de ceux à qui on 
le donne. Et autant que cette drogue a été en horreur par le pafTc , 
autant i'ufage en eft commun prclenteraent. Pour fe fervir de l'An- 
timoine, on le concaiïe par petits morceaux , ou bien on le réduit 
en poudre groffiere, on la int:c dam un petit linge bouillir avec 
•les autres Drogues. Quelques peribnnesfe fervent de l'Antimoine 
en poudre pour, donner i leurs ohevaux^.au lieu de foye d'An» 
«imoinc , & prétendent qu'il a le .m6me eâêc. 
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Je ne m'mèetm poinc à vouloir entrer dans la difcuffion de 
fçavoir s'il y a de l'Âniinioioe mâle & femelle « comme la pli^ 
parc des Aucears le dlièfiC , que le mâle eft plus groHIer , £ibIoA. 
Mux , ëcailleux & moins pefanc , & par confequeac de moindie 
qualité que la femelle, qui eft pefante, brillante, Scplus friable | 
car j'ai bien travaille & vendu de l'Antimoine, ôc je n'y ay ja- 
mais reconnu autre ditïerence , finon fa purification , & que lorû 
qu'il eft d'une bonne qualité , il pent fervir en toutes chofes éga- 
lement ; ainfi il ne peut y en avoir de deux fortes, Ju folio ^fay 
5J. ///. Partit. 

Du fignîi tànÙHttMii. 

LE régule d'Antimoine ordinaire c'elt^ire j fans mars , eft 
de l'Antimoine , du falpctre & du tartre fondus enfcmble 
jettez dans un petit mortier graiffc , & par le moyen d'un coup 
de marteau, on en fait tomber le régule au tond , qui , pour être 
beau, doit être blanc ^ en belles écailles, tout-à-fait fcmblableà 
rétain de ^ace. Si ce xegiile n'eft pas beau de la première fois , 
on peut le Taire refondre €c le punfîer avec un peu de iàlpêtie. 
Plus on le lera fondre , plus il diminuera ^ & plus il iëra beau. 

On fe fërt de ce régule pour fjure des goblccs, des pillules, 
& autres opérations de Chimie ,oomme ilfe verra ci-après : ij 
j)urge par haut & par biî , étant pris intérieurement depuis qua^ 
tre grains jufqu'à iiuic igc dû. In fol. f, ^4. ///. Pértie, 

J>m ngule d\4nfimmjf A%ec le mars, 

LE régule d* Antimoine avec le mars . eft de 1* Antimoine , da 
falpêtre êe des pointes de doods de Maréchal, ou des p6> 
ats clouds fondus enièmble , H. par le moyen du feu , en y pro- 
cédant de la même manière qu'au précedeiot, eil réduit en régule. 

Ce régule, pour être beau, doit être comme l'autre, & doit 
avoir de plus une étoile au-delfus. |e ne m'arrêterai pas à dire 
tous les contes que les anciens ont fait au fujet de cette étoile, 
& d'où elle provenoît; mais feulement qu'elle ne provient que 
iuivant le degré du feu que le régule a loufFcrt^ car plus il â eu 
de feu , plus récoile eft grande & beUe. 

On le ièrt de ces regiQes pour rendre le vin purgatif, ou plu; 
t^ç dnie^^ue ^ ^ 09 &9k averd de jettçr Içs (rois ou quatre pre^ 
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inîers vins que l'on aura lailfc tremper dans les gobiecs, en OC 
qu'ils pourroicnr cauTcr quelque accident. 

Comme la plupart de ceux qui ont befoia de gobicts de rc- Gobkn 
eule^ ont de la jpeine a en venir i bonc, ils n'auront qu'à s*a. 
dreilër à on Fondeur , qui leur en fera de telle grandeur & figurt 
qu'ils fbuhaiteronc, & à fort bon marché, fans s'amuiêr à des 
moules que pludeurs particuliers ont , qucaiiiènt bien de la peine 
& beaucoup de déchet -, & le plus fouvent ^ on eft obligé d'y re- 
noncer , ne pouvant faire ces goblets fans trous , ou autres dé- 
fauts. On pourra auffi leur faire taire des piilules pcrperuclles , 
ou bien les faire foi -même avec des moules de baiies de mouii. 
quec, étant une chofc fort facile a faire. 

Les piilules fervent à faire prendre i cens qui ont les boyaux ViMapet- 
no^aés, ou coliques de Mifcrtrt , fie on les lavent lorfqu'eiles iovx^i^'^ 
Ibrtîes du corpv, & peuvent ièrvîr pour toujours , d*où eib venu 
leur nom. On peut les mettre in&ler , auflfi.bien que le régule, 
dans du vin , pendant douze heures à froid , & l'on prétend que 
c'ed une bonne médecine pour les gens robuftes. im fik fogi 
Partie. 

Du ifme ^tAntimoim. 

LE verre d'Antimoine ^ ou Antimoine vitré , eft un Antimoine 
fôparë de les fbufres , qui font un poîibn mortel. Ceft pour^- 
quoi on le doit travailler fous une cheminée pour en éviter les ■ 
exhalaifons, &enruiteeil:vitrifié, ou fondu en huile dans un creu- 

fcr, & jette fur un marbre chaud pour le rendre de la manière 
que nous le voyons, & tel qu'il nous vient d'Hollande. 

C'eft une opération que je ne confeille à perfonne de faire, 
tant à caufe de la grande peine qu'il y a , & du rifque , que parce 
que nous ne pouvons i eublii fur le même pied que ki Hoi- 
landois. 

On choiiîra TAntimoine en verre , plac, d'un beau rouge clair 

fie tranfparanc , le moins rempli de menu & de morceaux épais 
noirs & gris quil fè pourra. On m'a dit que les Hollandois y mê* 

loient moitié verre caffé dans la fonte pour le décharger de (a 
couleur noire , & pour le rendre d'une auill belle couleur que 
nous le voyons 5 ce que je ne f^^ai pas. Au lieu de jetter de l'An- 
timoine fur un marbre , on le peut jetter dans un moule de Fon* 
dcur, Se on en fera des goblets ^ mais ce qui ne peut ctre que 



^,11 Histoire g e n E-ii a L-e ■ 

pour les curieux , n ccanc pas de demande. On donne* le 
d'Antimoine en fabftance , deoais deux , crois grains jufqu'à ûx^ 
dans les fievxes anarces , paralyfie, apoplexie , épilcpHe , comme 

dans les collires , au poids d'une dragme, ai0bud dans 
onces d*cau de fenouil. Les Apoticaîres en font un vin émetique, 
qui cfl cmplovc (depuis demi-once jufciu'à trois onces dans les clif, 
{Cies, pour.ie$ o^Udies d-de0u$. Inffflh^page JJI, Partii, 

Du foye d Ant'mom^ 

LE foye d'Antimoine, appeUé mal-i-propos CrtmmtUiUêrum^ 
eft de l'Antimoine & clu (àlptee commun incorporé on mêl^ 
•nlemble, & par 4e moyen d'un dbacfaonaUiimé» eft iréduit en 

pierre de la manière que nous le voyons. 

On doit choifir ce foye d'Antimoine en beaux morceaux, lui- 
fans , ccoilcs, unisjtenare, & qu'étant écrafc ou pulverifc , la 
-pqudre jen foie rougeâtre, d'une couleur de fafran ; ce qui lui a 
donné le nom de fafran des métaux , & en morceaux d.e couleiu 
de foye, d'où, eft venu iua nom tit* ioye d Aucimoinç. 

Ce foye eft un remède univerfel pour guérir les chevaux de 
plufieurs maladies, mais furtout pour les purger U. leur donner 
un embonpoint , pris dans du fonmotiiilé depuis une once jufqu'â 
4^ux^ aiaii i^uc Tcnfeizne le.Livie de Mondeur de Sofle(èl, ou^ 
parfait Maréchal. 11 eft quelque peu ufîrc en Médecine j mais la 
. petite quantité qui s'en ufe, ne mcritc pas d'en parler. Ce qui 
eft bien contraire pour les chevaux, en ce qui s'en confume une 
trcs-grandc quantité , pane fous les noms ci-4eirus, que fur celi^i 
fcnÊMtni'éQ poudre Impériale. 

^'^^ .Çcux qui j:pudront fkire CQtte/>peratîon^ oui naroît Ja plusilk* 
cile du monde, eft néanmoins très-mal-aifée i y nien réunir, fu«* 
tout quand on n'a pas de bon Antimoine & de bon ûlpêtre, ou 
qu'il eft rempli de (êl , comme il n'arrive que trop fouvent ; c'e(t 
pourquoi , avant que de faire cette opération , on doit faire fe- 
pher Ibn falpêcre, &.fe iervir d'Antimoine di^ Poitou, ,& non pai 
d'Auvergne , tant ^ caufe quHl efl: trop rempli de foufrc , qu'à 
çaufc qu'il n'eft pas aiïëz purifié^ Et ioriqu il aura été quelque 
tems expofé , étant mêlé enfemble à l'air , on en mettra unç 

Quantité railbnnabîe dans un mortier , ou marmite de fer placée 
ms une cheminée ^ .& ayant mis le feu , il iè fera un grand brqir ^ 
^uç \çs Chimiftçs appellefic djéconation | ^ lorf^a^lfeièia paÀe; 
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^ le vaifTèaii refroidi , on le fcparero. de Tes fcories ou écumes qui 
lëronc blanches, & le Fond i'cra en pierre, de la manière que 3e. 
l'ai décric. On ne doit pas fe fervir d'un mortier de fonte , de 
•peur <iu'il ne callè, comme il arrive quelquefois , ni avoir peur 
«lu feu ) aa contraire , il n'y a rien qui ramone les cheminées commef ' 
cecce opération | il faut mercre iêulemësc'unè toile devant la-chêl 
minée de peur de la vapeur, & s'en aller d'auprès non pai: 
le faire xians des places publiques, &'£ûze miUeiigures : c'eft une ' 
opération bien fantaflîque > x:ar j'ai vu avoir une groflc quantité- 
de iaipêcre de Antimoine mclë , & préparé enfemble , cn;faire • 
une venue très-belle, & reprendre la même matière £^ faire de 
même, & être beaucoup moins belle, &: la manquer quelqucftiis 
tout-à-faicj ce qui fera que ceux qui en auront befoin en pou- , 
*dtc, prendront garde qu'elle foît d'un beau rou^e , 6c que ce sié. ' '\ [ 
iôît ce qui s!actadie au hàut & au côté 4u. Vaiilèau-^ qui eft en 
l^etîces xcaiUes mincer & . brunes , ou qu'il n'aie pas m man-; 
•que I ce qui caufê qu'il y en a qui en font ineilieur marché l'un' 
que i'autre j à (juoi il faut bien prendre garde. 

J'ai remarr]i?e &: éprouvé que l'Antimoine minerai j c'eft-à- 
dire, tel qu'il fort de la mine , faifoic de plus beau foye d'Anti- 
moine, que l'Antimoine fondu ou en aiguille j mais ce qu'il y a ♦ ' 
de fâcheux, c*cft qu'il revient à davantage j ainfî cet Antimoine 
minerai ne peut fërvîr qu'aux curieux & a ceux qui préfèrent la. 
bonne marcnan4iiê à leur intérêt propre Lorsque ce foye d'An* 
dmoîne eft bien préparé , il e(l luifant , & la poudre d'un très, 
beau rouge ,• & h l'on n'cft point* fujec à le manquer , furcouc 
lorfque le falpêrre a été bien fecl>é, & rAntîmoine bien choifî. 
Si je n'avois fait piufieurs fois du foyç d'Antimoine avec de l'An-, 
çimoine minerai, je ne l'aurLU-, jxis avancé , èc j'en ai que je garde * 
pour le faire voir i ceux qui auronc peine à iue croire , aulli-biea 
que de le préparer quand -on le crouMera i, propos -, par^ çe 
moyen, oa évitera -de le [faire conime du mâchc^fer , con^pK jL 
9llk .9xnxé',è ôfi cerxaips Cbimiftffi ; ^u'U lOfcAr p9»:.be^,.4i>} 
nommef'^ - ' •/ • \-j j, • / . 'i 

...deux qui voudront avoîr un iâfran des métaux, ou Cmits me-Croaiimo' 
taBon<m , propres pour prendre par la bouche, le feront zvqc}^^*^^ 
égale ©arcie d'Antimoine &. de falpêtre rafiné , ^r^ès .l'avoir 
fait, ils le feront réduire en fine poudre, & le laveront par plur 
fieurs tois dans de l'eau chaude , tant pour ôtcr çe qui pourroit 
ître refté de (àlpêtre , que pour vpi^às^ un peu plus éipecique. 
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Plus on le voudra émetique, & plus on y mettra de fàlpêtrc. 
Mais il Uk de grolTes diminutions , & revient à beaucoup pius^ 
mais à quoi il ne faut pas prendre garde , en ce que cette mar- 
dundifè Tenduë par petits poids comme elle iè Tend , paye bien,- 
iès frais & les jpemes qu'on (è donne. 

On donne teÛe couleur à la poudre Impériale , ou au fbye d'AiW- 
timoîne qne Ton veut , fuivanc les préparations & le falpctre qu'on 
y employé j fi c*eft du commun , il fera un peu plus de couleur 
tannée ou de foye , qu'avec le rafiné 5 & n on y ajoure ie lel 
décrépite j c'eft-à-dire , iechë , & à moitié calciné jufqu'à ce qu'il> 
ne pétille plus, on le rendra d'un ailèx beau rouge tirant à celle 
de r Opale &c de iiguxe de Marcafirej ce qui a éc^ cauiê qu'on 
tvbSarf lui a oonné le nom de MaqneRa OpaUa . on de nibine crAs^ 
timoine* -F .^^j , j u 

; Quelques-uns iê iêrvene de Icories blanches , taiic pour faM 
prendre aux chevaux , que pour en tirer, parle moyen del'ean^ 
un fèl ou falpctre fixe, qui eft un très-bon remède pour les chc- 
PolknAe. vaux , & à qui ils ont donne le nom de PoHcrcflc , ou remède 
gênerai ou univerrel. On le ferc du Crocus mctAlorum lavé & non 
ymimo-Iavc, pour faire le vin émcLiquc, qui fc fait en mettant du Crû* 
eus metallomm^ ou du foye d'Antimoine dam du vin blanc, le 
laii&nc tremper pendant vlngt-quane henrésp In fil. $. 57. llT^i 

Dm DiâftHifeùque £Mtimom, «-v^^ 

£ Dîaphoretique d'Antimoine , ou Antimoine Diaphore^ 

tique, ou chaux d'Antimoine , eft de l'Antimoine de Poi- 
tou Se du falpctre raiîné incorpore enlemble -, par le moyen du 
feu U. de l'eau cliaade , on en taie une poudre , qui étant prcfque 
f<^che , on en ix)rme de petits troclufques , que 1 on fait iêcner 
bien promptement , & on les garde pour le beiôfd. Ce remède 
cft ^el<}ue peu en uÉ^ge pour guerur ks fièvres malignes t ^eft 
pourquoi quelques^ins l'ordonnent conm la pefte ou maladiiet 
contagieufes, en ce au'îl eft fudorîfique, & cnaife le fenin au* 
- 4khors. La dofé eft depuis iix jufqu'à vingt & trente grains dans 
(des potions ou liqueurs appropnées , comme aufli dans Tes obrt-ruc- 
rions , la petite verolle & autres. 11 y a quantité de perionnes qui 
n'y ajoutent pas grande foy , en ce qu'ils prétendent qu'il n'a au. 
cune vertu, n'étant qu'une efpece de craye j cç que je ne fçai 
pas^iK-îce que je laîflè aux Médecins. Il faut prendre garde que 
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l'on ne Int fûbfUcue autre chofe. Je ne fcai pas d'autre épreuve- 
pour le connoîcre , fin on que le veniaÙe Antimoine Diaphore- 
dque doit être excrêmemenc blanc , velouté , friable , d aucun 

goilt nî odeur, étant cout-a-faît infîpicic. Qtieîqiies habiles gens 
m'ont aHurë que le cems/aifoic changer de qualité à l'Antimoine 
Diaphoretique 5 car au lieu qu'il cib fudorifîqae nouvellement 
fait , lorfqu'il eft vieux il devient vomitif j quoiqu'il en ioit , le 
plus nouveau fait doit être toujours préfère. . . :v 

On pourroie cti«r des lotions deux forces de (èlsji maiV le peu 

Sue l'on enpourrDÎt retirer^ fait que je ne con6iUe à pcrfoonç 
e s'y amufer. In filh^ fsp 59. ///. JPar^* 

♦ 

Dis ftimn d'UmimiiÊÊ^ 

LEs fleurs d'Antimoine ne font que de l'Antimoine que l'on 
brûle dans des pots mis les uns fur les autres ^ qui font ap- 
^ s Aiudeis j àc par le moyen du ieu , on tait monter une va- 
peur qui iê crouTe dans les pots en poudre blanche . & que 1!oa 
ramade avec la barbe d'une plume. Si on (ê ièrc a'nne comuC 
de grès au lieu d'Aludels^ on aura des Heurs roueesi 

Les fleurs d* Antimoine font eftimées être unpumanc vomitif,' 
6C propres contre l'épilepfie ^ contre les fièvres întermictentof, 
La dolc efl: depuis deux grains jufqu'â fix, & des rouges depuis 
deux grains jufqu'à quatre , en ce qu'elles font plus vomitives 

Îrifes dans quelque conferve ou tabkttes , ou dans du bouiiloo, 
e dirai en padànc, que de toutes fortes de remèdes Cbimiques^ 
on ne s'en 'doit iêrvir que par f ayis dll^biles ^ hoftmêces gens;, 
& ne pas s'attacher à un nombre de Charlatans, qui font taâv^ 
ne plus de monde qu'il ne s'en tuë à l'armée car autant que 
tous les remèdes de Chimie font doUés de bonnes qualités ^ étans 
pris en tcms & lieu , autant fonc-îls pernicieux quand ils font pri^ 
dans un cems contraire & nu^-àrpropqs, Infal^ ft 59. Z//. 

LE Beure ta Cinabre d'Antimoine fortent des mêmes mfûtnti 
res , n'y ayant que les degrés du feu qui en font fat dife 
rence ^ & ce n'eft que de î'Antimome hL du foblmié corrofif mêlé 
enfemble & mis dans une cornue. Le premier qui Ibrt , eil une 
huile claire. & le fécond dft une huile épaiflè comme de la ciiet 



|ttf Kl$TOtllB GBNBRALE 

oui étant bien travaillée > eft comme du candy blanc j & le troî- 
iiéme, qui ed venu à force de feo, efl une matière rougedcre eiv 
petites égailles , allez approchante en figure m Cinabre mfneral » 

d'où eft venu Ton nom. 

Ce heure d'Antimoine eft un fort canfîîque, ufirc pour man- 
ger ies chaires bavculcs & autres excroilîances ; mais Ton prin- 
cipal ufage eft pour faire la poudre angeliciue , comme il fe verra 
ci- âpres. 

Le Cinabre, eft employé t&ns là pedte rçrpïk , Téfilep fie , & 
purge par tranfpiration; La doiê'eft depùfs (tir grams jufqu'£ 
quinze dans quelques conferve» , ou en pillules ou en bols. 

On doit cnoîfir le beure d'Antimoine bien blanc, & tout>â«- 

faît femblahle au facre candy blanc dl le moins liquéfié j c'efti^ 
â dire, le plus fec qu'il fera poiEbk» U le tenir. dans une bou^- 
teille bien bouchée. - - . 

Le Cinabr£ fera clioifi en beaux morceaux, lé plus aiguillé: 
& rouge qu'il fè pourra, fie rejetter celui qui eft noirâtre, /a. 

!fW»,^tfg<? 58. ///► i^<ffrftf... 

D« la poUâH ji^âTot, OU Miifcm dè 'uie:^ 

LA poudre Algaror, ou Emetiquèou Angelnjuc , eft une poui 
dre blanche faire avec le beure d'Antimoine l!r]uefic èc jette 
de l'eau tiede , lave par pludeurs fois ^ieclié.âc mis dans une 
•phiole, Ôç gardé ponr le befoin. ' " 

* Cette poudre cil un crcs-bon purgacit par haut éc.par bas^ on 
4è'-dënne dafolé» fievré» qnarte? Se tncermitten^es , 6^dain ton- 
itè les malàdles'oft il s'agit de purger (bVtemenr. - La éole èft de- 
j^is deux grains jufqu'a huit dànydu bouillon , ou autres liqueurs j 
çette pon^ doit être bien blanche & faite avec rhuile glaciale^. 
ou'Heure d'Antimome ^ c'cft-à-dîre , celai qui eft fait avec le rci 
"gule,' comme il le verra ci-aprèsj car quana la poudre cmetîque 
eft faite avec le beure d'Antimoine, elle eft bien moins blanciie 
que celle qui cà de régule. m^QUo^ jai^^* ill^ Pamu 

J:. t. ' I 'f ; : . , : • .r \ . ;: . 

: • - a . : t if ii f> • y ■ ■ . » ; ; : » i . . 'j, 

• ' ; • • • „ • • 
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LEBezoard minerai eft du heure d'Antimoine prépare avec 
l'efpric de Nitre,. Ôcpar ce moyen rcduic en poudre blan- 
^ on lui attribue les mêmes propriétés qu'au Diaphoredque , 
e*eft ce qui fait que laplûparclui fuppofent , à quoiU'/aut prendre 
garde. La doiè eft depuis 6* grains jufqu'à. »o. In filU ^ ^t. 5^. 

T 'HuJÎe glaciale ou heure d'Antimoine, eft du reguîe d'An- 
1* i timoine.ôcdu fublimé corrofif , qui par le moyen du feu , 
(ont réduits en huile cpaiffecomme la précédente 5 l'huile étant 
fortie en pouflanc ie , oter le récipient , & en mettre une • 
autre dans quoi il y aura de reai< froide , il^ en iôitini un Merr 
cure courant qui eft très- beau €t bo»; 

Cette hurlé eft fort cauftique, 8e niatige chaii-s haveufes 
i& fuperilues ^ c'eft de cette ikuile que l'on doit faire la poudre- 
'Al^ot £c le Bezoard rainerai* Jn fok IIS. Partie, ff»- 

De l Huile â'Antimome CMifi^pte^ 

L'Huile d'Antimoine Cauftique, eft^ de l'Andhioîne en'poui 
dre , de l'efprit de Sel , & de l'Huile de Vitriol cauftique 
„ tout^ on entirepar4em<>yen dli^'Iêu , une liqueur blandiâ. 
tre que Ton doit garder pour le beibin % on s'en iert pour la ca- 
rie des os y étant un fort ibarotique pour la gaiigrenne , 
•pour nettoyer lès vieilles ulcères. 

Cette liqueur n*eft p^is proprement nne Huile, -erf ce qu*elle 
n'eft pas graffe-, on peut encore tirer une autre liqtïeut de TAn- 

.timoine, par le moyen du Sucre candy. InfoLf. 5^. ///. Part,- 

1 . - . : . . M.-i 5 / " ♦ -.• : ■ ■ 

De U Teinture d Antimoine. .... 

r A:;T<BÎii eft du Sel de TartreV.&^ l'Anfc 

' t / .dmoine fondu enièmblè , & par le moyen del'Eiprit de Vîà 
on en tire une liqueur rouge , qui eft très-boime pour le Scor- 
but , pour'ks vap^urs^des FeBuneS'y ^our guérir K galk-, pour 
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arrêter le cours de ventre ; l'on s'en Icrc pour la pedce' verolîc 
& les fièvres malignes. La doie eil depuis 4* gouces jufqu'i 10, 
In folio t£a^e 59.///. Partit. 

* ^ m * • k 

* 

Di» MAgifiir @r Fncipité dAutimoitte, 

CE Précipité eft de l*Aatîmoiiie en poudre iùbtUe , & delheau 
regaie mêlée enfemble, enfuîte jetcée dans une terrine renv. 
pue d'eau, &Ia poudre qui fera au fond, il l'a faut layer^ c*eft 

proprement le foufre d'Antimoine, en ce qu'il prend feu com. 
me le foiifre ordinaire j on s'en lert pour l'Apoplexie ôc Parali- 
fîe j il convient dans les maladies hypocondriaques, quelquefois 
il fait vomir, & excite une cranipiration. La dofe dl depuis 1. 
grains jufqu'à 12^ dans une liqueur convenable i lamalaoïe. On* 
tre oe Soufre d-Ancûnotoe, il y en a encore un autre , qne nous 
Soo&e do- appelions Soufre doré d*Antiinoine , qui eft fait des fcories de re» 
lii fuie d'Antimoine ordinaire, c'ed-â-dire fans Mars, &lesayant 
&it bouillir dans de l'eau filtrée, & précipité la poudre avec du 
vinaigre, on Cn tirera une poudre rouge, qui après avoir été fe- 
chce, ons'en fervira pour Faire vomir. La dofe eft depuis quatre 
grains jufqu'à iix dans du bouillon , ouenpillule. On ne doit pas 
trouver étrange, fi je ne me fuis pas étendu davantage fur le fait de 
la Chymîe , cefk qu'il n'eft pas permis auxMarciiands de travail- 
ler } & de plus , ^^eft que Me/fieurs Cliaras , Glacer & Lemery, 
fln ont fort' amplement ttaité. In fiL fo^, -tfo.* ///. ^4mie, 

L'Aimant , fuivant quelques Auteurs , eft une pierre minérale 
noire, qui a de merveilleu{ès propriétés , entre autres d'at- 
tirer le fer, &de tourner ces pôles vers le Nord & le Midy , & 
jnême de communiquer la vertu au fer qui la touche : on la truo. 
ve dans toutes les Mines» & (urtout en celles de cuivre 8c de fer, 
de la nature defquelles die participe. Le bon Àîmant eft fore 
iblide^ peu poreux £e peu peunt, homogène, de couleur d'eau 
ou d'un noir luifant, & quelquefois d'une couleur per& on bleu 
obfcure , ou tirant fur le roux : la vertu que l'Aimant a commti- 
niqué au fer, fe perd fi on lui fait changer cic figure, foit avec 
le marteau , foie avec les doigts , comme une aiguille droite fi on la 
courbe , ou ^uand elle efl; courbée ^ il on la redreHè ^ ainiî que i'ai^ 
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furc le Père François Maria Grîmaldî dans fa Phyflque. On ap- 
pelle un Aimant généreux celui qui attire fortement k fer: l'Aû 
mant fe conferve en lieu fcc&c encoure d'ccariate ^ mais pour lui 
faire bien ccMifcrver fa vigueur , il faut l'armer ôc le iuipendre 
par Ton équateaï avec une corde de boyau, pour lui laifler preo. 
ère ÙL iitaatîim au Mîdy i s!U ¥jeiit à tomber . il perd & force 
pour quelque temps. On trouve fcs pôles en lui appliquant tm 
morceau d'aigwlle à coudre } car les deux eiulroîts où les deux 
aiguilles demeureront droites , ce font les deux pôles. Ôn tient 
qne l'Aimant rend foux ceux qui en ont pris, & que fon contre* 
poiion cft l'or ou la pierre d'cmeraude. Marhiole dit, que l'Ai- 
mant fondu avec de la bronze roufie le fait devenir de couleur 
d'argent , comme la Calanune donne la couleur d'or au cuivre. 
Pline dit , que Pioocrates Alexandrin âvcit commencé â voor 
tf» dr'Aimaat le Temple d'Al/Inoé , afin d'y faire tenir fi» ima* 
g( fufpendue en l'air quiétoit toute de fer ^ on a fait accroire 
ta peuple la même chofe de la Voûte du Sepulchre de Mal&a* 
met 5 mais fê font tontes fables. GalTendi & le Pere Foumier, 
dérivent ce mot de l'amour que l'Aimant a pour le fer & pour 
le pôle , ifuia ml Amantius , quam ut attrahere ^ retincre. Mena- \ 
ge le dérive , de Adamantr ablatif Aàamus ^ dont on a ufc en 
cette iîgniiicacion ^ on l'appelle en latin Majnes ^ Lt^is Lidyui , 
on HtracUus ^ parce qu'on le trottT<^ dans Heradée qai cft une 
Ville de Magnefie, qui fait partie de la Lydie, ou du nom d'nn 
Berger nommé Magnes , qui le premier le découvrit avec le 
de-£ boulette au Mont-Ida , comme témoigne Nicander ^ on 
l'appelle auflî pierre Herculîenne , A caufe Qu'elle montre les che- 
mins dont Hercule éroît le Dîeu & le euide ; c'eft ainfi qu'elle 
cft nommée dans Euripidesj on rappelle au ifi SUeritis^ â caufe 
qu'il attire le fer , que les Grecs nomment Sidim , ^ en vieu3& 
f ran^ois Calamité. H 

Outie l'AimaBC cy-deflûs, on en a trouvé en 1 6fi* an baue 
du Cbcber de Cbaitres , fur quoi Monfieur l'Abbé de Valle-<^^^ 
mont a &it un Traité , où il a remarqué p ir les expériences qu'il BcuA. 
en a faites ^ qu'il attire le. fer, dirige iès pôles vers le Nord & 
Je Sud, & en décline comme fait l'Aimant ordinaire. II /êroità Caïamin* 
fouhajrer qu'il fe trouvât fouvcnt de cet Aimant j & il en fa"- a*^,^^*'**'* 
droit faire recherche dans les ruines des vieux édifices que ronbfcmc, 
démolit. Car il eft certain qu'il eft d'une vertu tout-à-tait ex- 
traordinaire. Monsieur de Yallemont m'en a fait voii d'une vi« 
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fueur ïurprenante , & qui levoit un poids de fer trcs-confidera- 
le. Je m'ctendrois davantage fur cet Aimant s'il ctoîr plus com- 
mun ; mais il eft très-rare : & depuis qu'on en a prcfcntc au 
Roi , on le recherche avec beaucoup de foin , pour le placer dans 
le Cabinet des Curieux , &: des S(^avatis. Comme Monficur de 
Vailemonc a fait la defcripcion de cet Aimant , & quil expli- 
que comme la nature l'a formé au haut du Cloclier de Ch^r. 
très « lé Leâeur peut y avoir recotfrs popr' voir coue ce qu'il ea 
dit de codenx. Ii y en a un troificme, mais fort rare, qui eft ce 
«que nous Appelions Calamité blanche, ou Aimant blancjll yeà 
a encore un quatrième qui efl rrès-comtnun , n'étant pref^ic que 
du mâclie-fer, qui eft celui qvic nous vendons ordinairement, 
tant parce que le véritable Aimant noir d'Ethiopie eft fort rel 
cherche à caufe de Tes haucesproprietex,.dont on aurait bien de 
la peine d ièpadèr, principalement ppu^ ceux qùi vbnc fur mer, 
en ce qu'il tire toujours vers le Nord , .^âSt oobhottre/aux Pi:' 
iotes (m ils 'font. A l'égard de l' Aimant blanc, & grande rareté 
& les hautes proprietez qit*il ri*eft pas besoin de nommer , qiï*on 
lui attribue , font la caufe qu'il eft fort recherché , & que la 
plupart lui fubftituent la marne on terre Manche, qui-fe t-rouve at- 
tachée à l'Aimant commun , & ne laiiient pas de vendre une dro- 
gue bien chcre , qui en un mot ne vaut rien , n'étant que de la 
terre j ce qui iéra facile à connaître, en ce que le véritable Ai- 
mant blanc, eft d'un blanc grisâtre pefant, attirant le fer com- 
me l*Aiiiiant noir d'Ethiopie , ce qui ne fe trouve en aucune hc^on 
dans celui que<3uelques-ùns vendent de plus, c'eft otie lebôa 
marché qu'on le vend , fait alTex connottre tju'îl n'cft pas vé- 
ritable. Nous fommes donc obligez de nous contenter de cejui 
qne nous faifons venir de plufieurs endroits, entr'autres, d'Au- 
vergne , ôc de le vendre à ceux qui ont bien de ia peine à l'ache- 
ter quarante fols la livre, qui par coniequenr ne pouvoient pa$ 
iè rcfoudre de l'acheter dci lomme? CGniideiablci , ainh ^ue fe 
vend le -véritable Aimant noir d'Ethiopie , puifqu'il y en a que 
l'on tro^aeroît "volontiers pour autant pe^t dfor < quoique je 
blâme beaucoup l'Aimant que nous vendons , il n'eft pas^u^lie 
yen xeÀconcre quelquefois du bon ) mais la chofe eft^ raie , que 
fur un 1 000. il rr'y en a pas dix livres. Mais pour donner un mi- 
lieu , ceux qui auront befoîn d^Aimant pour l'ufage de la Mé- 
decine , fe contenteront de celui <jui fe trouve dans J'Airaaiit que 
nous ven^i^'^^^ propriété d'enlever de petites é^uilles» 

0» 1 
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ou tîe Faire aller de la liniaîlle de fer fur une afliccte , en paflant 
l'Aimant par délions l'allîccte fans y toucher , ou en jettant de 
ia limaille de fer dellus, il elle fe drelfe & s'attache à l'Aimant, 
c cil une marque qu li y en a uuclijue peu de bon parmi , bc qu'ir 
peut être employé dans rempUcre divin , qui eft (on plus grand' 
nÙL^ç, In fil» ^ pa^e £o,.IJI, Partit 



L 

-STa 



Oi U Cédmie o# CâUmÎMi* '-^ 

A pierre Calamine ou Calaminaîre , ou Cadmîe,cfl unmi-' 
neral , donc il y en a de deux fortes , lavoir , l'une grifè 



j&c l'autre ronge 



. La première, oui eft grife, eft aûez, approchante en figure au 
Bol gris, à ia riéierye qu'elle eft plus dure^ elle (è trouve en AU 
iemagne , en Angleterre proche Jet Miniexes de plomb , 6c mêmiè * 
auprès de Liège. 

La deuxième, qui eft la rouge , eft aufll une pierre rougeâtre 
parfcmce de veines blanches , dures de pefantcs , remplies de 
grains durs & ronds, de lagrofleur du poivre} ces pierres croif— 
tenc en abondance dans le Berry proche de Bourge & Saumur,' 
où il s'en trouve une Ci grande quancitc , qu'il y en a des carrie^ • • ■ 
çes toutes remplies , & elle y eft à il bon marché , qu'elle ne coû»» 
fce qa*à tirer. Il en vient auffî en plufieurs endroits, mais comme 
xelle qui iê trouve en Berry, eft anfli bonros que celle des ant^ 
.^droits , il n'eft pas néceflàire d'en iaire* venir de plus loin; 

Cette pierre eft quelque peu uiitée dans la Médecine , en cp 
qu'elle eft aftringeante , qu'elle deffèche & cicatrile les playes j 
elle encre dans quelques compofitions galenic^ucs , & pour ce 
iîiiet ^ doit erre préparée fur un marbre, ôc réduite en trochif- 
que^ avec «ie 1 eau roie» 6c c'tft^e que Ifs. Apocicaixo appellenc CAimkg 
Calamine préparée. " . f*^P«^ 

. Poor«çqiueft dciapremicfc , -quoique cetbtP deUiréiitable, 
<Uè eft peu en u^âge dans la Mfldeqne » mais fon plus grand uià.' 
ge eft pour convertir le cuivre rouge en jaulICy 4^ aippcllc^ 
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A pierre Hemacite « que nous appelions ordinairement Ferec 

^ d'Ëfpaçne , eft on Mxneral de couleur rougeâcre , dur , pe» 

anc & par eguilles long^es pomtuës 8c fort dangereuiès , pria- 
dpalement quand on en a été piqué. 

Cectie pierfe nons eft apportée de plufîcurs endroits, encequ'it 
n'y A point de Minières de £er» où. il ne s'y' rencontre du feret 
d'Erpagne. 

On doit choiiîr la pierre Henutite haute en couleur en bel. 
ks éguilics ^ & la plus approchante au Cinabre que iaire le 
ppurra. 

'Ce Mmesâl a quelque pea d'ufage en Médecine^ en ce «rail 
eîl allringeant , defficadf , &«qu'il arrête fane , on Ves lèrr 
intérieurement & extérieurement en poudre fubtue. La doiê eft 
depuis quatre grains juiqu^i une dragme. Ce Minerai étant pouffé 

parla Cornue avec du Sel Armoniac, on en tire des Heurs de 
la couleur Ôcde rôdeur du Safran, c'eft ce qui fait que l'on ap-^ 
Aiomatsp^^^*^ ces Fleurs aromars des Philofophes, & de plus on en fait 
ée» Philo- un efprit martial , acidc^ &. avec de l'erprit de vin une teinture 
U des Fleurs, qui ont diacune à part de grandes proprietez ^ 
ainfique lè marque Monfieur Chiras ^où le Ledeor aorarecoors» 
On prétend que cette pierre efl fbuverame pour arrêter le 
,£iDg^ d'où lui eft venule nom d'hématite^ du mot grec haîma,. 
qui /îgnifie fang , & de pierre (ânguine , à caufe qu'elle eft de 
couleur de iàng, & Feret » â caufe qu'il k trouve dans les Mine» 
de fer, 

"Cette pierre étant broyée comme TAimant, entre dans quek 
. ' qnet comportions galcniques j ceux oui cravaiiienc a la Metal- 

liipe , ou â la pierre Pbîlofophale, le ferrenr de cette {iîêrre&. 
, Lés Doreurs fit Ôrfevres s'en (èrvéac pour polir L'ocea fèoil-. 

les, après qull eft appliqué fur quelques- ouvrages que ce fint^ 

comme argent» cfime^ fer , bois & autres, 
fitigniae. lî y encore une autre forte deS^tnguine, dont ceux qui def. 

finent le fervent, que nous appelions crayon rou^e , quieftaflèz 

femblable au Fcrct d'Eipagne, d ia referve qu'U n'ieftpa&par 

cguilles , mais mat comme de ia terre. 

. On nous apporte cette Sanguine ou crayo^d'^Anglleterrc, de 
deux difoentes qualités^ la plus parfaite eft celle qui e^moyea- 
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aemenc tendre , douce, facile à fcierou à couper pour fâîre des 
crayons j la commune eft dure , gravcleufe, difHcile à fcier» 6ç 
ca ua moc toute à rejetcer. J9 fil. fag, ûx» III» Partit, 

T 'Emery d'Efpagne eft un Minerai rempli de roches fif de qud- 
I i ques petites veines d'or , quiiêeronve dans les Mines d'or 
duPeroa & d'ailleurs , 6c comme ce n'eft qu'une Marcadte on 

Îtierre dure comme marbre, parfemé de veines d'or^ cTeft ce oui 
e fait tant eftimer de ceux qui recherchent la pierre Philoio- 
phale 5 elle eft fî reclierciTée prefentemenc , que quiconque en au- 
roît , In vendroic au poids de l'or 5 & comme cette pierre ou Mar- 
cafkc abonde afTez en or, le Roi d'Efpagne en a inccrdit la for- 
tie hors de ion Royaume , c'eft le lujec pour lequel on n'en voit 
que très- rarement t cet Emery n'a aucun ufage dans la Médeci- 
ne, quoique Monfieur Demeuve diiê qu'il eft corrofif ficcaufti. 
que. 

Il y a encore dedeux forces d'Emery, dont lef)remîereftrou.Emei7fitt> 

geâtre , & c'eft celui qui fe trouve dans les Mines de cuivre, tant**' 
dans 11 Suéde , qu'aux autres endroits , & c'eft cet Emery que 
quelques-uns vendent pour Emery d'Efpagne ^ cequi ferafacileà 
conaoître, en ce qu'il eft mat, uni, dur, d'un aflez bçau rou- 
ge , ôc nullement parfemé de veines d'or. 

Le troifiéme, e& le conufién, qui eft celui dont onfe fèrt, fur- Vmuxf 
tout les Armuriers &Contelliers, 0c généralement tons ceux qui '^^^^ 
■cravaiilent en fer ou en acier , n'y ayant rien qui le poliue , 
comme l'Emery battu , & même pour polir les glaces des miroirs 
d'acier , ^ d quantité d'autres ouvrages j on s'en fert auffi à po- 
lir les pierres. 

Cet Emery nous eft apporté de plufîeurs endroits où il y'a desMÎ- 
nes de fer, &même d'Angleterre, &il n'y a que les Angloisquî 
s'amuient a le battre par le moyen des Moulins qui ne (êrvent qu'à 
cela, ou d pulverKèr d'antre pierre de pareille nature j car l'E- 
mery commun eft fi dure, que quiconque le voudroit battre ou 
faire battre dans un mortier, il reroit des trous au pillonà yfbu- 
rerle pouce : comme ce Minerai eft allez employé, fur-tout en 
poudre, on le clioîfira en fine poudre , cVft a-dire , comme le 
poivre pur &netj & celui en pierre le plus haut encouleur^ d(ic 
moins rempli de roches que faire fe pourra. 
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L'Emcry coupe le verre comme le Diamanc , 6c ne peut nior- 
dre fur un Diamanc comme Cnr les autres pierres précieu(ès j on 
précend qu'étant fondu ayec.du plomb du £ervM ^0 angineiite 
le poids, les durcît & les' fait devenir rouges , ce que je n'ai pas 
expérimenté ^ on en mêle aiiflî avec Tor de Madaealcar (mais 
c'efl du deuxième Ëmery , qui efl celui qui fe ure des mines de 
laiivre) qui eft un or mol pâle. 

On s'en fert aufli à couper iU. X tailler le marSrc? on prétend 
aufli que dans l'eau de vie ou rcfpric vin, il fe réduit en pou- 
die iaipeiceptiblc, ce que jc n'ai pa^ cncuic éprouvé | ce qui 
tombe des meules des Lapidaires , qui. ed comme de la bonis ^ 
on en fàîz des boules , qu'Os vendent i divers partiçulkrs ibus Ift 
Aom de.pothée d'Emery, /nfiU^^fagâ lù: Pt^U^ 



r 



T A Magalaife, Meçanaife, Magne ou Mâçnefc, eft un mil 
I j neral allez approchant de l'Antimoine , a la ré(erve qu'il 
eu plus tendre , fe caflant comme du grès^ôc qu'au lieu d'icdles 
ce lont de petits brillanse ..' 

.11 y a de deuat ibrtes de Magalaifê ^ f^avpîr Ja grifedt Is^ noires 
la griie eft fort rare , aînfl peu ufîtée 1 mais la noire eft fort en^ 
ufage, tant par les £marileurs< que par les Potiers de terre, de 
même les Verriers s*en^ fervent pour purifier & blanchir le verre, 
mife en petite quantité ; car fi on .en mptcoi&tr^p > eik iêroit. 
-.bleuc &: de couleur de pourpre. 

Nous faifons venir la Maccaîaile de plufîcurs emlroirs du Pié- 
. mont , où on la trouve d^n^ les caiiiciCi en iuoiccaux de diiie- 
rentes groffeurs^ &: figures T^gard du choix,, elle doit être 
tendre , la plus brillante , la moins remplie de roches U. de me* 
AU que faire fc pourra. • • ' . ; 

; ' On fera dcfabufé de croire , comme dit Monfieur de Furctiere, 
que îa Magalaifê ou Maganaife foit la même chofè que le Safrc 
ù. le Perigueur, ainfi que je viens dédire, comme il iè veira 
dans l'article du Saixe. M foLfag, 64. JlI, J?an^ 
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LE Pcrîgiî'etii' bu Perigueux , eft un niineral ou pierre noîre 
feniblablc à du charbon pdànt: ^ dur ^ainii difficile à niectre 
en poudre. 

Les Emjtilktirs & Potiers dcc torrç' ic ièmiit jàvt Perigt«bax , Se 
il o*à autre choix <|ue d'6tr&pMr64 net ) car pour le peu, qu'il (ê 
.rencontre quelque autre imneral parmi « cela feroit capable de 

tout gâter ^ c'eft te qui fait que ceux qui en vendront aux oui. 
.▼riers , prendront les mcmes précautions qu'au plomb minerai. 
Le PerigLieur que nous vendons à Paris nous vient du J^augJli^ 
ne 6c d'Angleterre. Jn/ol(o ^^a^e 64., JJJ. rarn»^ . 

LE- Safre du' Zaïre-, eft ùi» minçrftl decodeiir d*oeîl de per- 
drix-, que les Han\bourgeois.^ HoUandafc &.ÂngloÎ5 nous- 
apportent des grandes Indes, fur tout de Surate* 

La plus grande' partie du Safrc que nous avons , nous eft en- 
voyé en poudre grile comme de la cendre, à laqueHe on n'y 
peut rien connoicre j c'eft pour ce fujet que nous femmes oblL 

SCS d'en faire faire les épreuves par des ouvriers , pour fqavoiir 
*eux s'ils en font contens ^ & s'il eft de la qualité requife. 
Nous vendons d^ deux fortes de Safre \ i'^ivoir , le fin & le 
commun ) on entend ordînairêment par Safre fin,, celui qui eft 
en pierre d*une couleur bleuâtre ou d'oeil de perdrix ^ hc par le 
commun , celui qui nous eft envoyé en poudre , qui le plus fouw 
vent eft fi commun, qu'il n'cft propre à rien \ il eft d'une necef- 
fité abfoluc cjue ce Safre en poudre loic mélange de !a gangue 
ou roche qui le rencontre ordinairement dans les minéraux , en ce 
que ie Safre en poud re eft extrêmement peiaac , qui eft le contraire 
Je 'cehiî' en pierre , qui Teft bien moins. 

Le Safrte eft fort en uiage par lés Fftyencters& Verriers ^ pour 
.donner une couleur bleue aux verres & à la £i]^ence ; c'^ft auflt 
avec ie Safre que i*OB colore l'étâ^n calciné, pour en faire di| 
faux Lapis , ainfî que je l'ai marqué au Chapitre des Emaux ^ 
c'eft encore avec le Safre que Ton colore le verre pour en faire 
l'azur, comme je l'ai marqué ci -devant , dont on fait les faux 
Saphirs, d'où eft venu foo nom de Saphxc. Zo.fd.^ng, C^. III^ 
Partit. 
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LE Rufma eft une efpcce de minerai femblable en couleur & 
en figure à du mâche-fer , qui iê trouve en grande abon. 
e dans k Galade. Ce minend eft fi en ufàge parmi ies Turcs 
pour Te faire tomber le poil, qu'il n'y a fi petit ni fi grand qui ne 
s'en fervent j c'eft ce qui ikit que le Grand Seigneur recire de ce 
minerai plus de trente mille ducats par an. Ce dépilatoire eft 
fort peu en ufâge en France , 'quoi(^ue s'il y étolt connu , je fuis sâr 
qu'on le préfereroit à la Chaux & a l'Orpiment, en ce que ce mi- 
nerai a plus de force, ainil pk^ de vertu , il n'y a aucun danger 
de s'en fervir, JH ftLfa^. 6 j. IJJ. J^art^ 

De î Orpiment. 

L'Orpin on Orpiment ^ eft un minerai qui fe trouve ordi* 
nairement dlns les mines de cuivre , compoie de beaucoup 

de foufre & de fel corrofif , en pierres de différentes grofleurs , 
couleurs <k figures, y en ayant de jaune doré , de jaune roun;eà- 
tre & de jaune verdârre, quelquefois aufli prc/que tout rouge ; 
cette dernière couleur vient du plus ou du moins de chaleur qu'il 
a reçu dans les entrailles de la terre , & les mines de cuivre où 
ît trouve l'Orpîn ne manquent pas d'abonder quelque peu en or, 
p'eft. ce qui fait que les ouvriers prennent (bin d'en faire la fëpa. 
ration par les voyes ordinaires. 

L'Orpin jaune (è trouve de diâferences couleurs, c'eft pour ce 
fujet qne les HolLindois &: Angloîs nous en envoyent de tant de 
formes & figures ^ mais le plus beau & le plus recherche , eft ce- 
lui qui eft en gros morceaux & en belles écailles luil.inrcs d'un 
jaune dore, & qui s'écaille facilement, c'eft-à-dire, qui ie levé 
par petites écailles minces & luifantes comme de l'or. 
. La deuxième qualité d*Orpin jaune, eft auffi celui qui eft en 

Sros morceaux, moitié jaune & moide rouge , ou qui eft rempli 
e veines rougcâtres , 8c on doit abfblumenc lîejetter celui qui eft 
en petites pierres d'un jaune verdâtre , n'étant que de la terre, 
aum bien que celui qui n'cfl: que de li poufîiere. 

L'Orpin ou l' Orpiment elt en ufage en Pharmacie , entrant 
dans la compofition de quelques emplures onguens, Se pour 
^luikurï ^ru^ûJlioiii , iur cout à K-ouen |)uur jaumr le boii dout 
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on fait les peignes, afin de les vendre pour du buis j les Maré- 
chaux s*en fervent d pluficurs uf^iges, étant un fcarotide • c*eft 
encore un des grands puiiuas que nous ayons, c'eft pourquoi on 
n'en doic vendre qu'à c€dx qui en ont beloîn pour leur profei&on, 
& à qui l'ordonnance permet d*en doâaèr. Les Peintres s'en fer* 
vent ^r^s avoir été brové, 

C'eft cet Orpin rougeatre naturel qu'on doit appeller Sanda* 
rache des Grecs & non pas le fuivanc , comme la plupart dcst 
Auteurs ont écrit, puifque l'Orpîn rouge artificiel eft fait de 
ceUu-ci y comme je le vais faire voir. JnfoLfag, 65. ///. l'art, 

*J>i l Orfin rougK 

L;Orprn rouge» qne àous aMcllofii ordiioflilNpieiie Atibife 
rouge , eft tel qu'il fort de M rsàMSs mi fê|p)urqtt'i <6e 

?[a'ii ait acquis une couleur tôu^. Se emmie mfa dites un créa* 
et avec de l'huile de chenevîs, d'oliv!^ ou xle noix^ S( ipr^œ 

ITiuîIe efl évaporée, on en met d'autre , en rcitéranc toujovirs 
de la même manière iufqu'^i ce que l'Orpîn foit vitrifié 6c en ctac 
d'être jette dans des moules pour en faire des paiQS^ & leSJir^^. 
duire en pierre de la forme que nous le voyons. ! , ^ 

L'on doit choiflr l'Orpin on Arimc roUge en zroii niorcçatii^ 
fe&ns, lm£uis, 8c le olot hant en couleur qd'il (m fNp0ible« , 

L'Orpîn rouge n'én guéres employé que par ks PeiQfe|i(»,.qiS$ 
s'en fervent à petodre après avoir été bffO]fe..«n> âAîlksHaK)^^ 

T ''Arfenîc blanc naturel, eft un minerai bianc qui approcher 
JL^aflêz de TArfenic bkûc ordinaire , c'cft-à-dire , de l'àrtifi^- 
oel^ d la réfènre qa'il eft plus blanc, plus écktint 8c moms écalU 
kux. Cet As (ènic blanc roinefalSt naturd §t Crouvt^nffi dans les- 
mines de cuivre , & loriqnelesMûiettrs rencontrent cetArièntc» 
c'eft un indice le plu» certain pour eux qu'il y ait , pour y trou* 
ver du cuivre ; or? trouve ordmaîremcnt cet Arfènic dans les comv 
milîures qui font encre la vraye gangue& la terre graile, de queU 
çjucfois on err trouve des morceaux détachés dans le phîlon de 
la terre giaiie feclie. Cet Arfenic ei^ très-peu cocuiu àu iu£C peu 
olicé»/» folio ^2^^ ^7' P^^^ 
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Uclque foin que j'aye pris pour pouvoir découvrir ce que 
ce pouvolt écre qae TArfèiiic blanc que nous Tendons , fl 
tt*a pas été en mon {pouvoir de le pouvoir apprendre ) «c'eft ce 

3 ai fàic , quoique contre mon icntiment , que je fuis oblige de 
ire comme les autres , que TArfcnic eft une compofition faite 
d'Orpiment & de Tel commun fiihli mc enfemble j mais celênti- 
ment me paroît ii élpigné de la raifon, que je ne puis croire 
que 11 l'Arfenic ctoit compofé de Sel & d'Orpin, que les HoL 
landoîs pourraient nous l'établir au prix qu'ils nous l'ccabliflcnri 
puifque rArfenic ne vaut d Paris en tems de paix au plus que 
dix livres le <ent , ce qui marque qu'il faut que fAriemc «e re; 
vienne pas^â deux iiards la livre a celui qui le compofe : comme 
\t n*ai pû décider cet article ^ jç dirai qu'on doit le cboîdr ea 
gros morceaux' blancs dehors & dedans j la plupart <le l'Arfenic 
que nous rirons d'HolInnde cft d'un blanc mit deffiis ^ & crant 
calfc eft tranlparant comme le verre, ce qui a donné lu jet aux 
Arfcnic A-iicicns dc l'appellcr Arfeiîic cridalin ^ qui eft fort recherché 
des uns &. rcjcccc des autres, c'cft-a-dire , que les uns eilimenc 
celui qui eft mat ^ & les autres xetui qui* eft ciiftalîn. 

VAriênfc a quelque peu d'aiâ^ dans la Médecine , pour ea 
tirer quelques opérations, comme il ie verra -ci-après, mais beau, 
coup par les Tetscuxiarsic par les gens de la campagne , pour 
faire mourir la vermine, comme rats, fouris & autre?. 

On fera averti , comme i Arlenic eft un dangereux poifon ^ 
de n'en vendre qu'à ceux à qui on eft oblige d'en vendre , confc. 
fs^ Tcjqturiers , Maréchaux ^ autres, /.nfol, 67. JJI, partit. 

Dti Régule d'At/ènic» . . 

• é 

I 

Y £ Kegde d^Âriêmc , eft de rArlènic, de la cendre travdéc^ 
1 y& du £lvon que l'on met dans' un creufèt, & par & moyen 
du feu d'un culor ou d'un morder graiiïc , on en rire un Régule 

qui a beaucoup moins de force que l'Arfenic des fcories du Ré- 
gule d'Arfenic bouilli dans Peau te hltrx;,^ fur cette liqueur. Ci 
on jette du vinaigre, on fera précipiter une poudre jaune, que 
l'on appelle foufre d Arfenic, qui agit avec plus de violence quç 
l'Arfcmc n\erac. Jn folio, $a^e ^8. ///. Panif, 
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Di t Affime Cauftiqae: 

L'Arfenic CauiBque, eft de l'Arfenic , du SalpêtM, & du 
foafre que l*on met dans un mortier pour y mectre le fea 

comme au Crocus, & lorfquela. détonation en eft fnite, 8^ qne 
le tout eft brùlc &: refroidi , on met la malîe en poudre, on la 
remet derechef dans un creufet pour Ja calciner ^ ceux qui veo- 
lent réduire cet Arfenic Cauftique en liqueur, n'ont qu'iVexpo» 
.fer à la cave pendanc quelques jours. 

•On petit tirer de l'Arec , par le moyen du Sablîiné un heure Bout 
lOu huile cerroâve, cette htiile ou heure d'Ariênic eft un très. 'Aiibiie. 
.fort cauftique pour faire des écarts ^ mais comme tous les remè- 
des que l'on peut tirer de l'Arfenic ne peuvent être cjue pernî. 
cienx ; on ne doit s'en feryîr qu'avec bien de U modération U 
j)âr i'avis d'habiles gens. 

On fubUme l'Arfenic calciné avec le Sel marin décrépite, & 
c'ell de ce Sublimé que quelques uns veulent que l'on contre- Sublimé 
/aiïè le Sublirnç d.e Venifè, qui eft ce que nous appelions Sublî-***««*^ 
jmé dje Smime., ce que je ne puis oflurer pour n*en être pas cu^ 
iain^ atnfi que je Tai marqué irartidjcatt Subliflié €orroitf./fl! 

iU lAimâni AsffimuL 

L*Aimant Arfenical, eft de l'Anrimoine de Poitou, du foii.: 
fre & de l'Arfenic criftaiin puiverifé &. mis dans un vaiffeau \ 
|)roprc à rcliiler au feu, pour jendre le tout en une matière ' 
.aflèz tranfparance> telle que doit ^tre l'Aimant arfenical. 

On prétend que l'Aimant or/ênical eft un cauftiqne fort doux, 
& que ion opération fe fait avec taittcoup de iôcuité } il eft un 
des ingrédiens de l'emplâtre Magnétique, d'Angelus & de Sala, 
décrite dans pluficurs Pharmacopées, commç de Mei(fieurs Zv 
;fer $(, Çtoas, Infolfa^, ^S. 

LE Rcagai ell: une pierre jaune taut-à-fait femblable à l'Ar- ,\ 
fênic blanc , n'y ayant que la couleur qui en faiTe la diflè» 
i;ence,xesiiii a domé âijet de l'appetler ^enic jaune pouj^ 
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mon particulier , je n*ai oas encore pu r<çavoîr non plus ce qac 
ce pouvoir ccre que- l'^^lbiic blÂiïc | néanmoins il c(i facile de 
juger que c'cft aufll une compofitîon : au refte, rArfcnic jaune 
ou Reagal cft fore peu ufîrc par les Chirurgiens 6c ies Marâ- 
ciiaux- ^ c'eft une drogue il peu en ufage, qu'il Te con fumera un- 
millier d'Ârfcnic blanc contre dix livres de jaune. J'avertis en 
pafiàfit.que c'e(V un poifon auffi dangereux que l'Arlcnic blanc , 
ee qui §ét» que ceux qui en Tendront , prendront garde à' qui 
ils le dloiinerdlkt : a l'égard de Ton choix, il n'en a pas d'autre 
que d'être haut en couleur , luifanc flcon gros morceaux. , le ittena 
A*étaér recherché de peribmie.. 

D» Set Gemmé, 

LE Sel Geme ou Gemme, eft un Sel naturel, ainfi appelle ^ 
à cau(c qu'il eft clair &tranfparânt comme une pierre prc- 
cieuiê, que les Latins appellent Gemma ^ ce Sel iè trouve natu^ 
rtilemem daits^ le» entrailles de la terife m plufieurs endroits de 
l*£aropei niais principalement en Pologne U en Catalogne , k 
comme je n'ai pas été for les lîcux pour confirmer ce que je dis^ 
j^aî trouve d propos de rapporter ici ce que Monfîeur du Pérou, 
Dodeur en iVledecine de la Faculté de Montpellier, a bien voulu 
me donner par écrit & ligné de fa main ^ qui dit qu'étant en Po- 
logne au mois de Mars i 674. avec Monfeigneur le Cardinal Jan- 
ibn de Forbin , que ion Eniitisnfte eue la corlo/îtë de voir les Sa- 
lines de V^ilifca proche Cracovle ; que pour cet efièt elle fie 
iSfire ttke efpece dé ^^ar pour y defcendre j le iiear da Pe- 
idil Ton Medecm ne pût fe difpenfer d'être de fa partie ^ quel. 
^^Hcs Pages & Valets de pied de fon Eminence firent l'cprcuve 
de la machine, & portèrent avec eux plufieur* flambeaux allu- 
Si\é% pour éclairer ces lieux fouterraiïîs , dont la profondeur ctoic 
extraordinaire ^ [c Salve Hepna que les enfans du Villa^ chan« 
çeni lorfqu'on y defcend y leur donna beaucoup d'apprehenfion 
péAdant une demie heure $ lorfque k machine tuetvmontéesibn 
Eminence descendit & ike i^eçaS en bas par les anciens habàans 
de ces lieux , qui y demeurent avec leur famille , c'eft pourquoi 
ils ont le vîfige extrêmement pâle ces pauvres gens prcfcnre- 
rent à fon Eminence des Chapelets & des Crucifix ^ il les flonna 
au fîeur du Pérou pour examiner la qualité de cette in.uiiTe^ 
de laquelle il approcha fa langue, ôc dit à fon Eminence que 
c'^qîc un S^l qui avoiit le mCme goût .que cdUii que les Dro« 
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fioiftes Appellent Sel Gemme 1 dans le même tems on conduîllc 
K>D Emineace au lieu où écoient les ouvriers , qui avec des ciicaux 
/8c des marteaux tiroienc cette madère iâlée, de la même manière 

que l'on tire les pierres des carrières j ces ouvriers crouvoienc 
dans CCS mcmc5 veines un fcl plus tranfparant & plus pur que 
l'autre , lequel ils feparent de celui dont les Polonois & autres 
peuples du Nord fe fervent dans leurs cuilines & fur leurs tables, 
fic (jui fie connokre au (leur du Pérou que les ouvrages qu'on 
^Toit prefenté à Ton Emineace écoienc faits de ce iêl plus pur & 
d'un goût plus âcre,lc <|nec*étoit le ▼eritable Sel Gemme donc 
les Teinturiers du grand ceint fe fervent. A l'égard de celui de 
Catalogne, voîlA ce que Monfieur dcTournefort m'en a donné 
par écrie , comme ayant ctc furies lieux. On trouve quatre for- 5^1, 
rci de Sels dans les montagnes de Cardonc, oui cft une Ville mcsdeCt- 
^iiiez. coniiderable en Catalogne j lewemicr ècle plus commun ^ 
^ le Sel foffille^ qui çft blanc & ajfe fcmblaWe aw Sel marin 
mis il fl*eA pas grainé $ on le coupe ea gros quartiers comme 
le mojlon dans nos carrières. Le fécond, eft le Sel gris^de-fer 
m couleur d'ardoife , i|iii ne difière du foffiUe que par le 
^ange de qneîqncs terres noirâtres. Le troifiéme , eft le Sel rou- 
^e, qui approche par fa couleur a la conferve de rôle, & qui 
TIC difière des aurres que par le mélange du bol ou de la roùîL 
iure dp fer. Le viuatriéme, eû ie ^el Gemme, qui cil k piaspur 
jde tous» fie tr^nlparane coimme ht criftal'de roclie» '^ous ces Sels ^ 
4ont placés pic covches dans cetce montagne} ils ùmt très^prqf. 
près pour Tufage de U vie , & pénétrent mieux la viande que If 
^el marin , à cauiê qu'ils font moins fixes , & q^'^^ approchent 
jdu falpêtre. On travaille le Sel Oeipme aflèz racîlement, & on 
en fait de petits coffres, des Croix, des Chapelets & autres pe- 
tits ouvrages j mais rien n'approche de la beauté d'une caverne 
«qui cû dans cette montagne , ôc qui eft revçtuë de congélations 
^dfinraMes , que le iêl diflbut par leur forme par dîfeentes cow» 
'jches^ Ifs gens du pa^s aifurent que le ièl v^ete dans ces quar- 
tiers, & que les folles «pie l'on a ynidés.iè rempliilènt de noo^ 
veau fêl par fuccelHon de tems ^ mais cette obfèrvation deman» 
4e beaucoup d'exaditude, .£con ne l'aiihire que iùr le .x^^n 
4'autrui. 

De toutes ces difïèrentes fortes de Sels Gemmes, que j*ai ci- 
devant décrits , nous ne vendons que celui qui nous^ apporté 
$gx gros mofcf^v^ claixs iSc tnsui^ams , 4oAt ks f eîntoacrs À 

Ttij 
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jervenr. Ce fcl eft admirable dans ia nature, en ce quil roiigîr 
au feu comme le fer , & qu'il ne pétille que très > peu , nuis 
en récompenfè' U eft fort facile à fè diilbudre àTair. U4oic 
être en gros morceaux, fàcfle à fe cafler, & qa%n fe ca&nc H 

fe mette par petits pains quarrés , clair 8c traniparanc : quoique 
ledifequece Sel foit facile à fe diflbudre, an le peut néanmoins 
laver quand îl eft fale , en ne le laiflant gucres dans l'eau , le 
faifanc fccher aufîi-tôc. Le Sel Gême, que cjuclques uns appek 
$cl&ffi]le.|g^^ Sel foffille^ nous cft apporte de pJulieurs endroits, mais la 
plus grande cyuantité vienc de Pologne; Monfîeur de Fureticrc* 
& quelques aucrcs Auteurs difent qu'il en vienc des grandes Inv 
des , & qu'il y a un Royaume appellé Dansai, qui lienifie pays 

' de Sel , oui en forme cous tes ans la eha rge de ûx cens chameaux y 
te que dans l'Ethiopie il fèrt de monnoye courante : je ne m*ar. 
TCterai point à dfre comme Pline & autres, qui difènc qu'en la 

" ville de Carrhos en Arabie on bâtit les maîfons de ce Tel , &: que* 
pour mortier on fc ferc d'eau commune j non plus que de croire^ 
comme quelques Auteurs le marquent , que le Sel Gcme clt ce- 
lui qui fournie 6l qui fale l'eau de la mer , aiiifl d'autres partie 
cularitcs , dont je ne fuis pas certain , & qui paroiflènc même 
hors du bon fens.^^ : ^ 

Je ne puis m*enipécher de rapporter fd aucce Cél i^gmf dhi^ 
ne telle mànieref dans fa mine , que Moniteur de Tourneforr 
avoit une vegetatfon de fel foflîlle, c'éft-à-dire, de celui qui e(V 
blanc comme du fucre de prés, de plus de deux pieds dehaur^ 
faite en manière d'àrbriflèau , qui a pris naifTance fur un pied 
■de Sefelî de Marlcille, qui fans contredit eft une des pièces des 
plus curieuies que nous ayons en Europe, /« fol.^a^e 6^.1//. J^are^ 

. ^ Sel ^arift. 

Ê Sel M^nn'cH une ^vaporation Se criilalifâtion des eaux 
de la mer', parle moyen du Soleil, & réduit en paindefi(> 

ire cubique , comme l'a démontré Mbnfieur Defcartes. Il y a 
heaiicoup d'apparence que ce fel n'eft point différent du Sel 
Gemme. Il eft vrai/cmblablc qire les eaux de la mer ont dcrr'em'- 
pc le Sel Gemme qui fe trouve dans le fond, & qu'elles en ont 
acquis leur ialure. . ' » ■ : - 

'On làit'le Sel Marin 2 rà'KocIiélle dans Tesr marais falans ; 
ice £)nc des UeUx qui doivent étrè plus bas qne la mer^&d'ui» 
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ferre argilleufe , car autrement ils ne pourroient point retenir l'eau 
iaice qu'on y fait couler j ainfi tous les lieux voiims de la mer ne 
ioBC pas propres pour faire ies marais (àlans. 

Lorfqu'on Cent que le cems eominence à s*écliiuâer . ce tpA 
ârrive ordinaîremenc vers le mois de May , on épuifè l'eau qui 
avoir été mife dans les marais pendant l'hyver pour la confèrvefy 
puis on lâche les bondes pour laiflèr couler reUe quantité d'eau 
làlée qu'on veut j on la fait pafler par beancoup de diffèrens ca- 
naux , oà elle k purifie & s'échauffe enluitc j on l'introduit dans 
les aires , qui font des h'eux plats , polis & propres à faire crê- 
nicr le ici. Ce Ici ue le iormc que pendaiK ie^ ^rande^ tiialeurSj 

le Soleil hit premkremenc évaporer une parue de llmmidité , 
& comme H vient fore Ibuvenc après la grande chaleur un pe. 
tic veoCy principalement aux environs de la mer y la fraîcheur 
de ce vent fait condcnièr &c criftalifer le £eL 

Mais s'il pleuvoir feulemenc deux heures pend^ant ce tems-Ii, 
on ne pourroic faire de Sel de quinze jours, parce qu'il faudroic 
nettoyer le marais &:en oter route l'eau pour en introduire d'au- 
tre en place , de force que s'il pleuvoit tous les quinze jours une 
fois , on ne feroit jamais de Sel de cette manière» 

Le Sel marin e(l propre pour refoudre & pour pénétrer ^ il pur« 
ge ficdeflècHe. On remployé dans l'apoplexie &dans lescoovul* 
fions y on en met une cuillerée dans la oouche du malade ^ < n s'en 
■ièrt auili dans les fuppolîtoires & dans les lavemeiUi | il diilipe ôc 
rarcfîe les catarres ^ u on lechauâè &^'onie mette diaudemenc 
fur le cou. 

Outre le Sel marin cy-devant dccrît, il y a encore le Sel blanc Sclblaacsfe 
de Normandie, qui fe rire par le moyen de l'eau, d'une efpece Jj®'"""^ 
■de limon ou fable que la Mer apporte en Ecc , fur Iccpel le So- 
leil a donné y 6c lorlque reau eft ai&z chargée de Sel , ce que l'on 
connok en fettant un deuf dedans » s'il nage^ c'eft une marque 
que l'eau eftaflèz chàrgée de Sel, & qu'el^ n'en peut plus diid 
ioudre y car chacun' (<^it que l'eaune ie charge de Sel ou de Sui^ 
cre, que ce qu'elle en peut porter 5 alors on nlrre cette eau aveû 
<le la paille, & lorfqu'eileeft bien claire, on la fait bouillir fur le feiît 
jafqu'à peliculc, &i enfuite elle eft jettée dans des paniers pour la 
réduire telle que nous voyons j plus ce Sel cft bien travaille, plus il 
eft blanc, & plus il e(t doux & d'une bonne qualité : la nature d& 
ce Sel cft parnculiere en ce qu'il eft toujours molet te que plus 
il vieillit, plus il devient iiilïpiide. Il y a encore d'autres Sels en 
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^I^^J^France , comnii) celui de Lorraine, qui lefair par le moyen dci 
Çomfi, eaux lalces uue i on jctcc im' dci pUque> de fer ciiaudc:^ j celui dç 

Comté, aintt des ancres dont je se .parlerai ^o^ii: ^ ç'çn fa^iiuil 

ajican commarce» In fol. f^^. 70.///. jpiif^^ 

POur purifier le Sel, on le fait fondre dms î'em , l^on fîîrrff 
par un papier gris ja (diirolution , puis on en fair évaporer 
toute l'humidicc dans une terrine , il refte un Sel fort blanc j mais 
il fera encore plus pur, fi au lieu de faire évaporer toute l'hu. 
snidîcc , on en lailTe une partie pour la faire criilalifcr en un liea 
frais, car on trouvera au fond dayaiflèau le plus net du Sel, que 
l'on pourra ièparer ile rhamidic^, ta le faire fèpjber ^ il £aiuc eo^ 
core faire évapora une partie de la liqueur iàlëç , payant inisl^ 
▼ai/Teau d la cave, le £aire cri():alirej , & condnuer ces jhrapora- 
tîons & ces criflalifarions -, mriis fur la fin , on fera évaporer la li- 
queur julcju â confommation de toute humidité , parce qu'il ne 
Je criftaliicroit plus rien j la raifon eft que le Sel qui refte eft rempli 
ii'uncgraifle bitumineufe, qui eft comme infëparable, & celle qui 
empêche la criftalifation. Ceux oui voudront mettre le Sel en 
pain de Sucre, pourront le jetcer dans des moules^ lorftju'il fer^ 
un peu plus qu'a nelicule, & après l'avoir Uiflë congeler, onlf 
mettra dans une ctuve pour l'acheyer deiêcher. Ce Sel bien pu- 
rifié , ne di^ferç à la yu<ï en ^uçunç inatâere au Sucre demir 
royal. 

Sel Xîarin 

On appelle Sel Dccrepîte, un Sel Marin quiaj^té calcinëa^ 
jpccjepitc. feu, & duquel on fe fert pour divers ufriges. 

On le met dam des fachecs qu'on applique chaudement der- 
rière le cou, afin qu'en ouvrant les pores, il facilite latranfpirar 
tion, & confume la trop grande humidité du cenreau. Le pluf 
nonyeau eft le meilleur i parce qu'étant privé d'humidité, ilab» 
forbe mieux l'humeur iereufe : pour le rendre plus aâtf, on y 
mêle ordinairement un peu de Sel de Tartre. 
Il eft auHi employé dans \k coropojjitîon du Sel ^çl^rot. 1% f4t 

71. Xf/, FMTt, 
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L'Erprit de Sel , eft une liqueur jaune tirant à la couleur d'am- 
bre jaune , que Ton tire du Sel Marin , dcffcchc parle moyen 
de laccrrc glaile léchée, d'une Cornuë & du feu. Le bon eipm 
de Sel , nous vient ordinairement d^Ançlctcrre j pour qu'il foit 
de la bonne qualité , il doit être bien dcHegmc , c'eil.à*.dire ^biea 
travaillé 9c fidcUcmett fiûC| il doit être d'une belk conienechuii;. 
ïac jaane, d'un goâc ferc adde U. p^etranc. Je ne m'arrêterai 
fM>înt à vouloir décrire toutes les parctcularinz il les dif&rcntct 
iôrces d'Efprirs de Sel, Monfieur Lemery en ayant parlé finom 
long } je dirai feulement que le bon Efpric de Sel , cfl fbrt es 
ufage pour guérir ceux qui ont des delcentes , ainfi qu'on Va 
p#i remarquer par le fccret du Pere de Cabrier , que Sa Majeftc 
a donné au PudIîc ^ il eft auflî ufitc pour foulagcr ceux qui font 
tombez en apoplexie , en leur en fai/ànc orendre tant foit peu , £bic 
avec de l'eau, on toac pur: on s*en ieit auffi mélangé avec da 
miel toÙLt clar^ uour le nettoyer les dents $ ceux qui trouve-; 
ront TElprit de Set trop âcre , pourront le dulcîHer , ainfi qu'il 
eft marqué dans Bàfile Valentin , en y mêlant égale partie de 
bon Efprit de Vin , en les faifant digérer enfemble pendant trois 
jours fur un petit feu de fable -, on fe fcrt de cet Efpnt de Sel dul- ^ 
filfië en plus grande dofe que celui cy-dcfTus, étant moins fort' 
te moins corrofifj à l'cgard de la dofe, on en met dans les li- 
queurs iufqu'à une agréable acidité ^ quoique je dife que le boa 
Efpric de Sel vienne d*Aneleterte , cela n'empêche pas qu'on 
n'en puiflè faire de bon en France, mais c'eft qu'il revient â da* 
vantage. In fol» 7 a . JJl.Pdrt* 

LE Salpêtre, que les Chymiftes appellent Dragon, Cerbère, 
ou Sel d'Enfer, eft un Sel arcificiel, acide, acrien, empreint 
des efprits de l'air , qui fe rend volatil & fixe , que Ton tire de 
pluileors macereaux , comme des vieilles pierres , d'oÀ eft venu 
Ion nom de la terre , de la cendre , & même de la fiente de pi- 
geon } je ne m'arrêterai point à décrire toutes les di^rentes pré>- 
parutions que l'on hXx. pour tirer le Salpêtre , en ce qu'il eft fa- 
cile de le vok iûtc en f luâeors. endrotss dç France^ êe même e» 
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l'Arfenal de Paris , où il s'en fait de groflè quantité : il eft 
diftingué fous fix noms diHèrens ^ le pfi^ier, eu IeSalj>êcre de 
Salpêtre de Houf&ge , qui eft celui qui eft fait desratiffures de murailles, & 

^alpétr^dcP^^^ par le vinaigre j le fécond eft celui qui eft tiré de la terre, 
xcrrc. ^ dont Tufage eft défendu ^ le rroifiéme eft le Salpêtre commun, 
^P^"* qui eft tire des pierres Ôc des cendres , que les ouvriers appellent 

commun, A i ji * • ji ** ! •' 

oudeiapte-Silpctre de la première cuitte ou de ia première eau j le quatrie- 
niiere eau. me eft leSalpêcrt rafiné, qui eft auffi appelle de là iècondectii^ 
|aipctrcnr^^ du eau. Le cinquième encore, eft celui qui eft appelLé deia 
troifîéroe cuîttc , ou eau. Le fixicme Salpêtre , qui eft leplus beau^ 
êcfiEa^ qu'il' a bien de la peine à Ce fondie dans l'eau ^ ce Salpê- 
tre fin eft du Salpêtre de la troifiéme eau ; que l'on fond fans au- 
cune humidité , &: après être fondu & refroidi, on le met dans 
destonneauxpour envoyer fur les frontières: ce-Salpctre ,en quel, 
que endroit qu'on le mette , ne fait plus au$;un dccj^et -, .cç dçr« 
nier Salpêtre ne fe vend point. 

Aini! cous les fklpêtres {ont plus ou moins beaux , fiiivaiit qu'ils 
ont été plus ou moins rafinés , & fiiivanc leur qualité ^ ibnc pnv 
près i divevsufàges Se cii lârer ce qu'ils oojc de meiljepr , coijnmi^ 
41 fc verra par la fuite. ' 

Outre les falpêtres artificiels que l'on fabrique en Europe , on 
en apporte de grolfcs parties des Grandes Indes , quelquefois 
bruttes , quelquefois auifi rafinées , qui eft un falpêcre très- beau 
& très-pur j il y a encore d'autres (ortes de falpêtres qui font 
naturels ; c'eft.à-dire, qui fe trouvent naturellei^ent , comme font 
ceux qui fe erouventattacbçs i des rochers, aux vieilles murailles 
ed petits criftaux^blancs, qui eft ce que les anciens oot appelle 
Mfhionh Apnronitre} on en fait en Egypte dereau du Nil , de la même 
«I» manière que l'on fait le fel commun a Broiiage ou à laJElpdielie. 
& ce falpctre fait d'eau de Nil , eft ce qui ctoit fi commun il y 
a foixante ans en France , & que nous vendions à fort bas prix 
aux blanchiftcufes pour blanchir le linge fous les noms de foude 
branche , de Natrum ou d'Anatrum : nous n'avons guéres de dro- 
gues qui ait plus embarra/fé les Anciens àc les Modernes , que 
Natmm ^ Natrum d'Egypte , pendant qu'il étoic auffi commun que Von 
if Egypte, pût fouhaîter , puifqu'à Paris femil s'en confômmoît tous Jes anf 
fiinrtr* P^*** millions de livres , fans ce que les Bouchers employent 
pour faler leurs cuirs, qui eft le fujet pour lequel l'ufage ae la 
lbudel>lanche,ou Natrum d'Egvprc a été défend ue,& eft devenue 

^ 4 .^up pouf le pxefenc. diie au poâ4s ^'arge^t , étanç 
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.mêjne défendu, fous peine de groHès amendes , aux Marchands 
d'en vendre. On fera donc dciabufé de croire que le Nacrum 
d'Egypre , ou foudc blanche , foir , ou le Borax naturel , ou un 
/cl tire imturcUemenc de ia terre en maflès grifes compaclcs , quoi- 
que ces d&ix cpinparaiipns approcheroienc plus de la vérité que 
iceux qui alTareiit, & onjc écrit ^ue PAnatrum eft ce Tel volatU 
.À l'écume de la compofitidn du yene que l'on tire des creaièts 
dans les fourneaux des Verriers , & qu'il eft eris , blanc , brun , 
Jjlçuâtre , &: inurile ^ la vitrification ^ il n'eft bon qu'à donner 
^ux brebis ou aux pigeons. Rien de plus faux, puiique le iel 
<de verre vericable en encore Ci commun, nue nous ne le vendons 
'.Que quatre à cinq lois U livre, &c pour la loude blanche, on n'en 
^çaoTAic avoir i quelque jprix que ce foit , pour les rai&ns que 
j'ai cLdelIus déclarées { de plus , c'eft que ce Tel de verre n'eft 
/luUemeoc nûté pour les beuiaux , mais par les Fayenciers, qui 
s'en fervent pour aider à fondre le fable dont ils fe fervent pour 
faire le blanc & donr ils vernîfTcnr li^vrs fiyenccs i de plus , c'cd 
.quil y a autant de tutrcrcnce encre le ici de verre ou le Narrum,. 
xomme du jour à la nuit, en ce que je (cl de verre eft: en paia 
40U quartier extrêmement peiànt} en un mot, femblable à du 
#narSre , ôc qui ne s^h^umepte nullement à 1'^ s le Natrum eft 
|in fel blanc en groiflè maflè comme criftalifê , auïïî pefant, d'un 
^oût iàlé & puant, ce qui n'empêchoic pas que les pauvres genis 
'ne s'en fervîncnt dans le tems qu'il fervoîr A blanchir le linp att 
lieu de fel j de plus , c'cft que ce Natrum eft fi facile à fe lique- 
■fîer à l'air , qu'il fe réfout en peu de tems tout en liqueur. Le 
^^acrum d'Egy-pte a quelque p^eu d uùge dans la Médecine , en 
(Ce qu'il eft un des ineredieos (fe la pierre de Crollîus ^ atnfi , ceux 
.qui auront heÇoitk de Natrum d'Egypte , fe donneront bien de 
garde d'employer .du iêl de verre en m place, comme fêtant bien 
diffèrent, l'un étant un ici pur, & l'autre une écume j & ces der- 
Ijicrs iâlpêrres ne nous étant d'aucun ufàge, en ce que nous n'en 
iavons que très-peu , que nous ne nous fervons que du falpêtre 
.artificiel, je dirai qu'on le doit choifir bon & bien travaillé lui- 
sant fa qualité , mais toujours fec & le ipoins rempli .de fel qu'il 
iêra poffible j pour ce faire , & pour être sûr qu'il tolx bon, ceux 
de Paris ou d'autour , le doivent acheter à l'Arfenal ^ en ce qu'Us 
fontincapables de le frauder, fans s'amufer à l'acheter à un nombre 
d'ouvriers qui le colportent -, outre (^u'il efl: drfcnrî-i de l'acheter de 
^cs ouvriers , c'cft qu'/ls ne yendcAC , le plus ioavenciien qui vaille» 
Tmi Y »i 
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Le commun doit être le plus blanc , le plus fec Ôc le moi'rr* 
chargé de Tel qu'il fe pourra -, Ic rafinë , plus il eft fec, blanc: tCr 
beaux cciAaux loog^ ôl larges , plus il e(l eflimc. ' 
L'a&ge dttriUp6eie«ftfarr^nmd» tant à canfè des groffès quantt^ 
tés qui s*cnemployenc pour la-poudre, que pour quantité d'ouvrier»^ 
qui s'en fervent , fic par^e qu'on s'en fect dans diverfes prépara<«r 
tionsde Chymie. Ccgrand ufage eft lacaufe qu'il a été défendu aux 
Marchands Epiciers & autres d'en vendre j ceux de Pnrîs ou 
d'autour qui i'cmployent , ne peuvent employer que celui qu'ils- 
auront achetez à l'Arfenal , iUr peine de confifcarion & d'en payer 
l'amende, oui cil de dix francs par livre de falpêtrc que l'on^ 
aum faifi $ îl eft défenditaniffi de (è ièrvfr du (êl de £Jpêtre , quoi, 
que quelques-uns prétendent qu'il '-feiclMm pour aiiatfonner 
manger , ainfî que l'afilire Monfîeur Lemery. 

Le falpêtre eft de plus apéritif, încifif , diurétique, calme les 
ardeurs d'urine, étant pris intérieurement, dcpnî? une dragme 
jufqu'à deux fur une pinte d'eau de rivière ou de ptifanne appro- 
priée, comme auiTi dans les ardeurs des fièvres, dans l'cfquinan. 
de, dans les gargarifmes & autres, Jn ftlhyfage •jyJIJ. Pâme. 

Du SéiIffmfimiM' y. mi fil rtim.. ' 

ON appelle fel nitre, un falpâtre lafîné fonduattfëu& jetté 
dans nn poêlon , 8c par Ce moyen, rédu& en pain de tto» 

cm quatre doigts d'épaifTeur. 

Le lêl nître, de cette façon, a rrcs-^en d'ufagc -, mais en rc- 
Compenfe ,. on le 1ère beaucoup du iaipecrc fondu , lui iei^uei on 
a jeceé tant iôk peu de fleur de foufre, qui ^ ce que nous ap^ 
pelions criftal mineraL 

On fixe le fel nîtrc , ou falpctre, avcclc charbon , & Ton préi 
Salpêtre falpêtre fixé a les mêmes propriétés que le fel tar- 

fine. tre , & que l'on en peut rfrer avec l'dprit de vin, une teinture 
rouge comme du fel de tartre, /» fil.^age 74. ///. Partie^ 

De ÏE/pm de nîm^ 

OK c&e du falpêtre de Hoiiflkge , ou d'autres , par îe moyen 
de Targile feche , d'une cornue H. du feu, un efprit extrê- 
mement fore & vioknc» 8e propre à contes forces d'ttiàge»oà il eft 
requis. 
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.quelques canailles vendent pour refpnc de nître ^ ce qui fe pourra 
.connoître facilement, tant par ce que je viens de dire , que parce 
qu'ils ne la peuvent gueres établir à moias de quatre irancs ou 
^enc fols la livre. 

Le pjcu (fufàge ^u^a fefpric de aîcre , ou plûtdt l'avarice de« 
i4>uvriers , eft U caïue que nous n'en faîTons venir qne très.pett 
4*HolIande , & c'eft ce qui fait que toutes les operadons qui de- 
TFoient être faites avec cfe refprit de nître , n'étant faîtes qu'avec 
4de l'eau forte, ne font jamais ni fi bonnes, ni Ci bien travaillées. 

Comme l'elprit de mtre eft un puifTânt corrofif , il a fore peu 
^'ufage pour rinterieur , on le dulcifie ou adoucit avec autant 
,d 'efpric de vin j mais ce qu'il y a à remarquer , c'eft quil n'y faut Efprit ie ^ 

foint de feu , en ce que ces deux efprits écaoe mèUs enfemble , 
oOillefir auffi fore que s'ils étoienc fur «n bon feu ^ il en faut évi» 
icer les vapeurs écanc fort nuifibles ^ ces deux efprits unis enièm- 
;t)le & devenus clairs , font eftimés un très-bon remède pour gué- 
rir les coliques venteufes & nefretiques j la dofe eft depuis quatre 
jufqu'à huit goures dans quelque liqueur convenable : fi on ciiT- 
/oud dans l'eipric de nître du lel Ârmoniac, ce fera un crcs-boa 
^liTolvant pour diûToudre l'or, & c*eft ce qui hit que Ton appelle 
^ecte eai^, eau royale , i caufe qu'elle dîQojKll'<v » ^ui eft le IloiEni vepl 
^ii^éçaHi:../jiy%/.^.74.///./'-*f3B5f> 

ON appelle eau forte , un efprit tiré du falçctre & du vi- 
triol d'Allemagne , ou d'Angleterre, calcinée en blancheur 
par le moven de la terre ou argille fechée d'une cornue àL du feu^ 
. L'eau forte , ainil appellée , à caufe de (à force , qui n'eft néan* 
Aïoins pas il violente que l'eipric de nScre, eft fort en uiàge piar 
quantité d'ouvriers qui s'en fervent, comme font, Monnoyeors, 
rfevres , Graveurs , Fourbiffeurs , tL quantité d'autxcs » Ac même 
,par les ouvriers du grand reint. 

La meilleure eau forte que nous ayons en France, vient d'Hol- 
lande, cen'eft pas qu'on ne la puilîe faire aufli bonne en France, 
mais c'eft que pour en faire meilleur marché ^ on ne la déâegme 
,qu'à moitié ; on prpcend que i*épxeav^ d£ l'eau forte eftil'en lectCK 
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attelques^outesfurduboîSj&mectre deflùs deux ou trots ïhrds ^ 
h Testa force les fait marcher , c'eft une marque qu'elle eft 
bonne ; au contraire , fi elle n'en enlevé que la crafTe , Se qu'elle 
ne les faiTe pas marcher , c'di une marque (qu'elle eft ^oibie ^ ainia 
mélangée de Ton flegme. 

Avec l'eau forte , de l'eau & des rognures de cuivre , on en taie 
Eau ftooo-tttie eau féconde , qui eft d'une couleur bleuë , dont (è fervent 
^ les Maréchaux , ou bien fls (è fervent de celles que les ouvriers 
en argent font , ou pour avoir plutôt fait , ils achètent du flegme 
de vitriol , ou de Tefpric de vitriol fait avec de Teau forte-, à.qui 
ils ont donne le nom d'eau Tcconde. 

On ne doit pas appréhender que l'on ne vende des autres e£ 
prîts pour de l'eau mrre , n'y en ayant point de |)lus bas prix j 
auflî quand il cft bien déflegme , on pourra eue sur qu'il eit boit 
9c naturel. In foi. j^a^c 75. ///. partie. ' 

Dm Crifitl miner Air 

LE Criflal mmcral , que quelques-uns appellent fèl anodîn'y 
ou minern! , pierre ou iel de prunelle eft un la Ipccre ra- 
îinc fondu dans une-marmite de fer bien nette, &c lorlqu'il eflr 
en fufion, on y jette tant foit peu de fleur de loutre, &: lorique 
la matière efl toute fondue, le loufre brûle ^ quand elle a été re. 
pofee quelque tems « on tire l'écume d'un côté, & on tire le fât 
pêtre à clair avec une cuiller de fer bien nette ) on verfe ce fat:: 
pêtre dans un poalon de fer pour le rendre mince & en c eu elle 
de la manière que nous Te voyons t nous faîfons venir d'Hol- 
lande du Criftal minerai très-blaiic & trcs-bon j mais à caufc 
qu'ils nous l'envovent en petits piinj) épais, nous n'en trouvons 
pas grand débit , n ccanc prupie que pour vendre au puidi à 
ceux qui l^employent. V* * 

On doit choifîir lejCrSftalmuleral-bren Blanc, honvesià 
mince ^ quand c*tR pour le détailler , le plus fec & le moins piqué 
que faire Te pourra j préférer celui qui en fait de falpêtre rafîné , 
à celai qui elt fait avec le falpêtre commun , ce qui fc connoîtrl 
facilement à fa grande blancheur & à fa garde. C'cÙ. un abus de 
croire , comme un Auteur nouveau le marque, que les gens qui 
vendent par les rues du Criftal minerai , le fairificnt avec de l'A- 
lun} avec le refpeâ que je firr dois , il fè tirompc , ou il eit ma^ 
infonné > car il eft prefque impoflible ds pouvoir Êiîre entrer dè 
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fAlan dam da fUDètre^ (car quand on y en ietcro!c,.il s*en iroit 
en écorne, ) non plus que dans du fucre , ainu que quelque&-uns 

*onr marqué que l'on faifbîr entrer de l'Alun dans îc fucre pour 
le rendre blanc j mais bien plus, ceux c^ui veulent ccablir du 
Criftal A bon marché, fe fervenr de Salpcrre commun, de après 
l'avoir fondu deux foii , le rcndcnc auiii blanc , luriouc quand 
ils foiYenc leur métier , que s'U avoit été ïatr de falpâcre xaûné ^ 
la djfiêrence cju'il y a , c^eft qu'il ne fe garde <jue très-peu de 
temsy comme. il n'arrive <jue trop (ôuvenc à celm qu'on a acheté 
éci ces Coureurs , &: ce qui caufe bien de la perte a ceux qui en 
font de grofTes provifions. On fera averti auflî de ne jamais l'en- 
velopper de papier, en ce que le papier étant fpongieux , attire 
riiumidicc & huniecle le Criftal minerai , & le rend hors de vente ^ 
on doit aulfi le mettre dans des Hcnx fecs, en ce que i humidité 
9c la poudre font bîçn contraires à cette nui,.rchandiiê j & ja ploi 
rande connoiiEmce que j'en puis donner, c'eft de le fktrc aité 
evant foi. 

Le Criftal minéral efl: fort en iifage dans la Médecine , & eft 
rellemenc à la mode, qu'au lieu de Chypre ou fucre rouge dope 
on fe fervoic autrefois , on ne fe fert plus que de Criftal minerai j 
on prétend qu'on lui a donne le nom de fel de prunelle , à caufê 
<^u*il eft fort propre pour la gueri(bn du gofîer & de l'efquinan- 
ae , que quelquesluns nomment fnmam ou fruneBam , & d'autres, 

J)arce que le fel elTcntiel que l'on tire des prunelles eft â peu près 
èmblable au Criftal minerai, ou â caufe que l'on s'en*wrt oans' 
le<; ficvre^î ch.iurlev, qii'on compare à un feu qu'on appelle en 
Latin pmna , & d'autres , c'cft parce que les AUemans lui donnenc . 
la figure d'une prunelle* Jn folio j fay: y y J/J, Fartie, 

Du Sel Poljcrefie, 

LÊ(ell^oIyc^efte, ainfiappellé à cau(é defesgtândes propneJ^ 
tés , eft du falpêtrcrafiné & du foufte d'HoHande pulvcriféV 
enlemble, & par le moyen d'un petit feu, on en fait un lêl très^^ 

blanc & très-teger. 

Cette fa^on eft bien différence de tous les Auteurs qui en otit 
traité , en ce qu'ils recommandent tous de faire rougir un camion, 
oii creufet, & d'entretenir pendant trois ou quatre heures le feu 
aucour ; je ne veuxpafi^dire que cette manière dé 6iire në foi^ 
bonne $ maâ l'impoffimlàé quil y a déWvendie , eace qu'il eft 
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pcfant & de di verfes couleurs , fait que l'on HQ peut s'en défaire j 
ainfi je. crois ^]nc î'nn prcferera ma aiaiiicxc à ct-'llc-ci ^ en ce que 
par le mQyçii de dciu. chajb on^ allumes: ^ une iieure de tems , 
en £era,uo (^.bJjM^&çiorc léger, <}uî icnt.ifimeaiiifi bonne ,qua^ 
liEé.vb«ui£oug pIujuafli TçnM.Jcxoitoft 1^ frais qufi 

^oi ci - de{liia> con^me je fcnite ici la façon 4e le- Tel Po^ 
ly^crefte de tous ceux qui en onc écrie, il eft i propos que je dii^ 
la manière qu'il faut s'y prendre pour y bien reuflîr : l'on pren- 
dra égale par.cie de loutre &: de lalpècre tin , Se ayant fait cnauf> 
fer un camion , non verni au- dedans, ^ l'ayant placé fur dnq 
ou lix charbons allumés , cnforce qu'il puifle faire rougir le cul 
du poc,..(6c lorau'il fera rouge , on y jettent une.ciiillercecle four 
£re die falpetre mêles enfembie ; lorfque la détonation eifi 
féra ^ûte ilCj^ le foufre Se le falpêtqe. feront brûlés , on y je^ 
fera une autre cuillerée de la même matière ^ jufqu'â ce que le 
tout foit brûlé, alors on retirera le pot de defTus le feu , & l'ayant 
laifTc refroidir, on le calîcra èc on trouvera dedans un lèl Poly- 
crefte, blanc , léger, d'une très -belle vente ; il n'eft pas dif- 
ficile de croire ce que je dis , puifqu'il ed facile de juger qu'^ 
n'y a que la grande |rio|enc|e du feu qui .1^ réduit en maile U d'ui^ 
petit, volume forjt pefanti ceux quj voudront avoir encore un fd 
Polycre^ plus pur pc plus beau } c'eft-à-dire , criftalifé , le div 
/buoront dans l'eau, & après l'avoir filtré ôc évaporé jufqu'à pe^ 
iicule, le mettront à la cave ou autres lieux frais pour le rendre 
en criftaux , & après être feché , il doit être en petites plaques 
nioyennement épailTes , en petits brillans comme les diamans ^ 
4'un blanc clair £^ folide } c'eft i-dire^alTez difficile à cailèr. Car 
celui qui Ce réduit en farine fiicUement « c'dO^ une marque qu'iji 
n'a pas été bien travaillé. 
9ci Polv- Ce fèl Polycrefte crlftalifé * eft celui dont on doit /èfenrir pré. 
ocfte cpf- ferablement au premier , quelque bien fait qu'il foie, en ce qu'il 
jpe fepeut qu'il n'y ait encore du foufre ^edans^quiiui doip^ Uj^ 
mauvais goût & une méchante qualité. 

C'eft fur cette marchandifc où les Colporteurs font de grolTeç 
friponneries, en ce qu'ils ne colportent dans les boutiques autre 
/choie que du iklpètre qu'ils ont fondu & mis en pierre ^ mais la 
Iburbene ièia fitcile à connokte, en ce que le véritable fêi Po- 
lycrefte ne pétille point au feu ^ au contraire , il rougît y ce qui eil 
le contraire de ce faux fel Policrefte qui brûle & qui pétille 
jcomme du falpctre -y on le connoîcj:a-^|U[E à Ùl grandfr blanf jbe^ 

1,^ bon in^i^ ^ f 9^ " ' * 
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le Al Polyerefte en roche ^ c'dbâ-tiiit /comme 11 fbrrdti'dfetu 
iktyou crlftaUfé, étoic, il a quelques aimées, fort en uikge*en 
Médecine) mais preiimrcincnc que la mode en efl pa^fée, on ne 
^ 5'en ferc que très-peu , & le fel Polycrefte a été du nombre des 

droguer, rjuî Hans leurshôuveaurés ont en fîe grandes propfîercs, 
& que d'abord que la mode TepalTe , iiiembie que les vertus js'-cva- 
osouiiiènc avec , cm pour mieux dire , c*eft que les François n'aî- 
Aient que la nouveauté. 

Comme journellement on découvre & l'on apprend les mîilvcr- . 
-ferions qui 'fe commetttnc aa -(àk des dragues , je ridé ^is mové 
t>blîgé de publier un abus qui 'iê faiit prefêntement att^iujec âu'fêl 
Polycrefte , qui eft ce que certains DiftilIacetirs'VCnitent împune- 
ilient dans Paris aux 'Epiciers , ^poticaires , Chirur^riens & a», 
très, la tête morte , cîe l'eau forte d'Alun pour du fel Polycrefle , 
ce qui eft un abus bien grand auquel on doit obvier j & comme 
la connoîflfànce cfl: difficile , & que je fuis hs de publier cet abus , 
je prie ceux qui auront befoin de fel Polycrefte autres drogues 
fù jettes â être fophiftiquées , de ne les acheter que d^onnece? 
hUrcbanâa, 

âînfi gu'il eft ^lus^ imiplemeilC décrit dans Penotus à^oitu, cc^^c ou 
qui fait aâèz-connohitt que la compofîtion de ce fel n'eft pas tôut."^ ^ 
à. fait nouvelle , 9c qullfii kwg-ceuis^ll eft comm ibos le fiom 
de nître fixe. . 

Le fel Polycrefte eft apéritif, il provoque l'urme & levé l'ob- 
ftrudtion du fove , de la ratce & du mefentere j la doib eft depuis 
une dragme jufqu'à deux. Vous le donnerez avec une liqueur coi»< 
f^enable félon les ineentioiis. Songent on le donne le matilA avee 
vn^erre d'eaa de fontaine, ic employé dans '4es mcdecifles tle kl 
snflhe manière que le (èl vegetabk. JnfaLf. 7^. -pMft^ ' ' ' 

Dé Sil AmfiMU. 

LE fcl AntiFebrile , ou fel contre les lièvres , eil compofc de 
fàlpêtrerafinc , de fleurs de foufre & d'urine diftiiice , le tout 
mis enfemble , & en y procédant de la même manière qu'il eft mar- 
qué dans la Chimie de Glacer, i la page z 1 3 . oit le Ledeur pourra 
avt>{r recours r ce fel Atitîfiebrile, ou ifebrifage, eft nn txeeHenc 
femede pour la.gneHibn des fièvres dans le commencement des 
siccès^ovdes Tedooblemens ^on le pfcnd depuis'hmt^ufqn'atrétitit^ 
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grains dans quelque liquei^r çpnvçiubie. /« folio ^f^^e 77. flU 

.... , ■. i - * . • • • . 

LE Nftre vitriolé , du Tel Nîcre ^ l'on diâbml dans telL 
prit de Vjcriol , lequel on prépare , 6c auquel on attribut 
Jes mêmes qualîçps qu'au Tarjcre vitriolé % il doît ^ci$ blapc, 
léger 8t en petites éguilles comme le fcl Saturne^ 

On tire encore duNitre une efpece de beure par le moyen du 
Boue de Tartre , donc la manière de préparer ce heure , furnommc de Ni- 
cre ou de Pierre Jean Fabre , Te trouvera dccrice dans la Chymiç 
de MonfiCLir Charas ^ à la page 853. où ceux qui le voudront 
j.aiiç ^uufiunc iivoii: rçcuuii. In fol.Pa^, yS. J/J. Pfirt^ 

, .. . ^ . • Boux natufel, 

E Borax naturel, à qui le$ Anciens ont donné le nom 
> ChrYfocoUe>-eft wn lel mîoer^l de la fieureda iêl Gemnif 

ordinaire, qui fe trouve dans les entrailles de Ta terre en plufieurs 
, encircjïi:^ de laPerfe, & au fond ^'un torrent dans les monta- 
gnes de Purbeck^dans les terres Radziaribron, qui vont julc]ir;uix 
confins de la Tarrarie blanche ^ lorfqu'on a retiré ce miriL^ral 
4e la terre, on l'expofe à i air , afin tju il ^ct^ucrre une mamcrç 
de graifle rougeâtre, qui lui ^t de nourxiture 6c qui empêcliiç 
que l'aîr me le caldse 5 lorfqueçe Çofja^ç eQ coinme il doit être, 
les Perfâns l'envoyent pour l'ordinaire en un lieu appeUp ^vaur 
dabat, d'où les Anglois, Hollandois Ù nous le font venir « 
Borax ni- c'efl ce que nous appelions Borax naturel, Borax brurre , ou 
curcUbiuttc Ëorax gras, d4quçl (|uel.quçs puvrlj^rs fe fervent comme dc^Or 
•H^ras. j.a54rafiné. w 

Il nous vient une autre forte de Borax naturel , qui ne diffère 
M celui ci-defTus , qu'en ce qu'il eft plus icc , à: uu il dl d'unç 
couleur erife , ce qui ne provient que d'avoir été long.tems i 
Pair i $c u gniidè rouge , dont il étoit charge , s'efl deuechce U. 
eft 'devenue iemblablc à de la Couprofè d'Angleterre qui a de«- 
jneuré long-tems i l'air. Comme .ces deux forces de Borax ont 
quelque peu de demande , ceux qui en achèteront ou qui en fe- 
ront veair , prendront garde qu'il ne foit rempli de pierres ou 
autres corps étranges , à quoi il eft aflcz fujet. C'eft ce Borax 
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<ic qu'ils nous envoyent ibus le nom de Borax xafiné, comme il 

Sk verra cî-aprcs. 

Les Anciens ne feTonc point trompés, quand Us ont dît qu'il y 
avoicdu Borax nature! verdâtre de la couleur du poireau , non plus 
qu*Agricola,qui a dit ^orc i propos qu'il fe trouvoic duNicre ioiliile ^'"^ 
iarjk épais comme une p ierre,doiit on faîc le Botax à Veoi&z mais 
le même Auteur s'eftbiea trompé , quand il marque dans u mè. 
me phrafe qu'on ne fe ièrt i prefènc que du Borax artificiel , qui 
eft fait de l'urine des jeunes garçons buvant vin , laquelle on 
bac dans un mortier de bronze jufqu'à ce qu'elle ait acquife une 
confijQbance d'onguent, & qu'on y ajoute de la rouille d'airain & 
quelquefois du nitre } ce qui eft oîen éloigné ds la vérité , puif. 
4que ce Borax n'eil que du Borax gras ^uriâé & mis en criilaux. 
/9 folio j $a^e 7 8 . ///. Pa^, ' 

COmme le Borax naturel fe trouve de différentes couleurs, 
tantôt verdâtre & tantôt jaunàcre, les Vénitiens, qui ont 
CCC les premiers qui ont mis k Borax en ufage, voyant qu'il fai- 
ibic de la pf&ine à employer avec Ta graiflè, ils fe fonc avifez de 
le puriier ^ en le fàjônt éiilèttdre dans Teau » le fikrant & le criC 
taliiànt, & pour le réduire en criilaux . ils fe Tervoicnc de me* 
cbes de cotton , fur laquelle le Borax (e cridalifoit de la même 
manière que les cridaux de verd> de-gris , ou ie fum candi j iê 
pridalifcnc (ùr le bois. 

D'autres qui ne fe iervoîent point de cotton , rcduifoicnt le 
Jl^orax en petites pierres de la lorme ta figure d'un icrec d'é* 
guilletce } mais comme cette forte de Borax avoic un œilverdft- 
fre, les Hollandois y ont travaillé,dc l'ont Aie d'un œil plus blanc» 
plus de vente & en plus gros morceaux, qui eft celui que nous 
ypndons prefentement. 

On doic choîfîr le Borax , foîr de Vcnîfe ou de Hollande , claîr 
& tranfparanc , d'un goût prcique infipide , prenant garde qu'il 
PC foit mélange d'alun d'Angleterre, ce qui eft aiXez difficile ï 
coiinoître quauJ i'alun a, ccc tr^impe dans une liqueur, qu'il n'elt 
pas beibin de nommer , fie après qu'il a été retiré » qu'on Ta ex* 
poié quelque jour à l'air, afin de lui donner un certain œil mat 
^ue le Borax a ordinairement ^ mais la fourberie- <iêra facile â 
çonnoitre , tant parce que CCC alun ne bxa(è aucimement les tsàm 
Têm. IJ. Xx 
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téiix^queparce c]u'ëcant mis fur du charbon allumé, il ne boufle 
pas tant que le Borax, & n'cfl jamais Ci blanc ni f\ le^er, ainfî 
on peut voir par là qu'il n'y il qile Un ofiVj:krs & lâ ica ^ui le 
puînent faire Connokié à fond. 

Le Borax rafinc cft ufîté en Médecine, parce qu'il eft incifif 
pcnctranc, qu'il prépare à dëbaralTer les glandes du meieni:ere,à 
tondre lés fchîres du foye êc de la ratte , èc pour provoquer les 
jfiQÎs àiiit ilîntitfe). Là ddie dl depuis dix grains jufqu'â vingt Sc 
drenté. Il nîange atlflt les excroiilances des chairs , & entre daiH- 
quelques com^fitions ealeniques & pour le fard. Il eft auffi fort 
en uiage par quàntitë d'ouvricfs , qui s'en fervent pour fooder 
& fondre les métaux. Jn foUê , fdp 7^. Partie^ * 

• * * - • 

ï>e l'Alun. 

L*Aluneft un fêl minerai , acide &ftipcique, que l'on tire d une' 
efpece de pierre de diflèrentes grofleurs & couleurs, qui fe 
crouveen plufieurs endroits de l'Europe , mais principalement en 
Italie ,.en Angleterre en France, après que l'Alun a été .dré 
de ùk carrière , ni plus ni moins que Ton tire les pierres i Mont- 
ïnarcre -, on bmle ces pierres dans des fours faits exprès , corn- 
me de la cliauV , 6c lorfqu'elles font calcinées , on en retire le 
fêl , qui eft l'Alun , avec de l'eau , eû y procédant de la mcme 
manière que l'on fait ici le falpêtre. 

Nous vendons ordinairement de lïx forces d Aiun ; içavoir, 
TAlun de Rome, l'Ain» d'Angleterre, l'Alun de plume,' l'Alun 
âe Liège, l'Alun bràlé, & l'Alun fuccarin. A l'égard de l'Alus 
rond , uquide tBc nbir, fe ne f^ai ce que c'eft. JnfiUo^fage 7^ 

2>/ ÏAhm di Kom, 

L'Alun de Rome, que non <; appelions atini Alun de Civita- 
vefche, à caufeque la plus grande quantité fe fabrique au- 
tour de cette Ville, eft un Alun en pierre de moyenne grofleur, 
roLjgeaCre au dclTus , & au dedans clair fie afïçz tranfparant , d'un 
goût acfde de aÛès défa^éable. Cet Alun eft d'nne couleur roa^ 
geâtre , parce que la mine ou pierre donc il eft tiré eft de cette 
trouleur. 

On doit choifir l'Alun de Rome véritablement rouge&tre tant 
au defiiis qu'en dedans, èn ce qu'il 7 ènia qui rougii&nt de l'A* 
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Jun d'Angleterre ou de Liège avec du brun rouge ^ mais U four, 
•berie fera facile 4 connoitre , car s'il n'eft pas auffi rouge dedans 
.<|ue deflus , c'cd une marqua qu'il a été contrefaic } il doîc écne 
.le moins rempli de menu cjue hitc ie pourra , ce qui ne peut 
préjudicier néanmoins qu'à ceux qui le vendent en déraîl , car 
pour ceux qui l'employeuc » ii n'importe , pourvu qu'il foie pur 
jbc nec. 

L'Alun de Romeen; fort en uUge par les Teinturiers , Megif- 
^ers 9l autres : ceux qui contrefont les perles s*en fervent auiit ^ 
iQUÛs .iliàiit qu'il fait très-parfait. In fol, fa^ 81. ///. Partie, 

Di iAhm £AtiglHim* 

L'Aîun d'Angleterre, d qui les Anciens ont donné les noms 
d'Alun de roche, d'Alun blanc & d'Alun de alace, eft un ' 
A^lun clair .ôc cranfparanc comme du crillal, qu'on nous envoyé 
.d'Angleterre en pierre de différentes groâèiirs & 6guref , en <e 
.qu'il s'en rencontre quelquefois des morceaux de la groflèur ^ 
^orps , quelquefois clair ix, l)lanc comme du criftal , quelquefois 
^uiiu de différences couleurs , comme de noirâtre & d'humide j 
en un mot, l'Alun de glace eO^plttS oniQOÎns l^u , fuivant qu*U 
.a été plus ou moins purifie. 

Comme cet Alun e{l; beaucoup en ufa^ par plufieurs Corps 
de Métiers qui s'en iervent, cntr 'autres les Monnoyeurs, Tcin- 
.tnriers^ & même en Médecine pour plufieurs prépar$itions qui 
it trouveront d-après décrices , on le doit choifir blanc , clair 
Zl pranfparant , le plus fèc j le moins reropifi.de menu & de pied 
qu'il fêrapofnhlc j on prendra |arde que ce ne foit de l'Alun de ^ 
Lie^e ou de Meziere, qui ne diffère de celui d'Angleterre rju'en ijcgcouje 
ce qu'il eft plus gras, ainfi moins convenable aux Tcinruncrs ^ Wczicrc. 
^ qu'ils ne 5'en ier.vent que faute d'avoir de véritable Alun d Ail. 
gleterre. 

L'Alun eft déterfif , aftringeant te deffiqirîf 3 11 eft employ^^ 
4ans les gargarifmes , pour ^çs maux de gorge % jU nèttoyc.^^i^ 
permît les dents ^ il convient au fcorbut , aux gonorrhées , en 

en raifantdilToudre une dragme & demie dans trois livres de dc- 
coétion de guimauve , pour en faire uler aux malades quelques 
verres, trois à quatre toîs par jour loin des repas. On met une 
once d'Alun avec autanc de Camphre dilToud dans deux pintes 

d'j^au d^ vie pour Ç{i faire upc Zo^oa^out ks icorbutiques , 

Xx ij 
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en frottant les gencives deux à trois Fois par jour : ît arrête le 
iang , étant appliqué excérieuremene } il eft encore employé dans- 
quelques compoHtions galeniques & dans lia Chimie. 

Eau & cT- On tire de l'Aion d'Angleterre , par It moyen d'un akmbic , une 

jnt d'A- claire 6c acide , que noun appelions eau d'Alun , dont on fc ferc 
pour mettre aux yeux ^ après le flegme , fort un efprit acide dont 
on peut fe Tervirdans les Hcvres continues & tierces j il eft encore 
propre pour guérir les petits chancres qui viennent dans la bou- 
che -y la dcfe eft depuis quatre julqu'à huit goûtes ^ ce qui refbe 
dans le vaiilèau , oui eft une maffe oianche U légère, eft ce que 

'4faBbiAic. nous appelions Alun brÛlé : mais comme l'eau de reiprît d*Alu» 
font peu en ufaee, ceux qui ont beibin d'Alun brille ne s'amo- 
/êront pas à le diftiller, mais mettront de l'Alun de glace dans^ 
un pot, qu'ils placeront au milieu d'un bon feu, ficlorfque l'A- 
lun fera devenu extrêmement léger & blanc , on le retirera , & 
on le gardera pour le befoin. L'Alun calcine ou brûlé doit ctre 
léger, friable, c'eft â-dire» hdie à- mettre en poudre, & preo- 

Faux Aiim àtt garde ^e ce ne £>ic de l'Aliin paiTé par un- tamis de ibye, 
qu'on aura enfermé dans un ùlc bien lié, pour le faire venir en 
pierre ou en morceaux : cette fourberie fera facile à connoître, 
en ce que ce faux Alun eft louxdy extrêmement blanc, plâtreux 
& d'un goût acide. 

Le véritable Alun brûlé eft un fcarotide j on s'en- fert pour 
manger les excroiflànces & chairs baveufes^ il eft- employé pour 
les peribnnes fujettes à iûer, en en mettant dans de' petits iâ:. 
chets fur les aiflèlles & fur la plante des pieds } mais il £iut 
que i'AlùB bnèlé foie extrêmement fin. I» fil. f. 8 z, JIJ, Pmh^ 

Di ÏAhm di pùimr^ 

LAlun de plume eft mt minerai qui fe trouve d'ans le Nc- 
grepont , que quelques-uns veulent que ce foit cette pierre 
, . i les Anciens ont donné le nom de Lapis am^ntus i mais 
comme je ne iiib pas certain de k chofe, je dirai que l'Alun de 
plume que nous veinloas , eft une efpece de pierre friandreufe dt 
différentes couleurs, mais le plus fouvent d'un blanc verdâtre, 
approchant aftez de la figure du talc de Venîfe , à la referve 
qu'elle n'eft pas fi verte, ni fi luifante, & qu'au lieu de fe met- 
tre par écailles , elle fe levé par filets blancs & doux , fcmblablc 
-i la oarbe d*une plume , d'où eft venu fon nom, C'eft pour ce fujet 



Digitized by Google 



DES Drogues, Liv. V. 
que la plupart de l'Alun de plume e(V tout par peiics filets , & qu'il 
ren renconcre peu en pierre , &l propre à filer 6c à faire des mè- 
ches perpétuelles. L'Alun de plume , A qui quelques-uns ont don- 
né le nom d'Alun Sdcille^ z trè«-pea d'uiage dans la Medecf. aiwiS^ 
ne , de pour le prcfent on ne s*en (ert prcfque plus , depuis que ciJIc. 
le lècret de filer a ccc perdu , & la toile que l'on iziiok avec 
l'Alun de plume , lorfqo'cllc ëtoic fale , on n'avoic qu'à la jerccr 
dans le feu , on la reciroic blanche comme de la nei^e ^ c'dl <ie 
k colle faîte de ce minerai dont les anciens Romams Cé font 
ierri pour conferver les cendres des Empereurs de les fôparer d'à. 
vec celles des bois aromatiques donc on s'écoic ièrvi pour briller 
les corps. Quelques perfonnes fe ferrent encore aujourd'hui de 
l'Alun de plume en guifê de cotton pour faire des mèches , de 
pour cet ufage il faut qu'il foit en longues mèches &: les plusMerhrp?^ 
douces qu'il lèra pofTîble. Cet Alun eft un puiflànt corrofif, aixp«iieik. 
en quelques endroici du corps que l'on en mette , il fait de:> am- 
poulies , cauiè des demangeaifbns infupporcables^Scil n'y a au* 
cre remède , que je fçache , linon de îroccer la partie avec de 
l'huile d'olive « & au(lî-tôc U, demangeaifon ceflè. Outre l'Alun 
de plume, nous vendons d'une certaine pierre minérale , pcfanre, 
blanche & cottoneufe , en un mot, fort fcmblableen tout èc par 
tout à l'Alun de p!aîne,ôé incombuftible de même, ce qui a don- 
né occafîon de 1 appeller du mot grec Aibeflon , qui lignifie in. AibcApr. 
combuftible , & par corruption nous l'appelions Aîktfies. Cette J^,***" 
pierre minérale le trouve en plulïeurs endroics de France » mais 
principalemenc dans la Comté de Foye eu Galcogne, &: il y a 
des carrières où il s'en trouve des pierres d'une groâèur iiirpre. 
nance, & defquelles on peut tirer de beaux hn'ns de cotron pro- 
pre â faire de la toile qui le pourroic blanchir au feu comme la 
toile d'Alun déplume. Outre ce^ albefles, on trouve en France, 
notamment fur les Pyreocei dani la valicc de Campan , iur des 

marbriers, à crois lieufo de Grippe, de certaines plantes d*enYf. 
ron deux pieds de haut , qui ont leurs tiges toute argentées tSL 
les feuilles aflèz approchante» de celles de l'ortie , à la rélerve 
qu'elles font blanches delîbus , d'un verd brun deilùs & comme 

chagrinées. * Cette tige blanche , après avoir ctc roiiie dans 
l'eau comme le chanvre, on en retire une elpece de filacc lon- 
gue ôc large , de laquelle on pourroit fort à propos faire de bon- 

* PliDc ne s'eft pai MMSsk-fih crorapc , quand il a «Ut qu'2 y arott du Un incotnbii^jblc» ' 
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ne toile, & qui rcfiftcroit au feu comme l'alun de plume, à 1<l 
rcferve que cette toile ne fe blanchiroit pas fi bien. Il eft à re- 
marquer que lorfqu'on approche cette filace du feu , elle jougit 
d'abord ôc fc noircie, principalement à là chandelle. 
UaiMoai. Otte plante incombuftible peut être appellée ^Uefion , JBc It 
^«^^ fi|ace qin en proTÎent « Lin incombaftible , parce que cette filace 
eft longue^ large U douce comme dn (in. In fil fag. go^ ///, 

*pe l'Aimé fmiuanmf, 

L'Alun Succarîn ou Zaccarin, parce q^i'il reffemble à du fu. 
cre j eft de l'Alun de glace , de l'eau rôle & des blancs d'oeufs 
cuits enfemble jufqu'à une confillance iqiide , cet Alun cunc 
jcuit & réduit en pâte, on le met de telle fieare que i*ofi ibu,. 
^îte, & après ^x» içnroidi eft dur comme de la pierre. 
On iêrt d'Alun ibccarin pour mettre dans lés £ftrds. 
II y a encore d'autres fortes d'Alun j fçavoir, cette pierre 
blancne & tranfparante , fcmblable prefque en tout au crîftal de 
Aluji roche, à qui l'on a donné le nom d'Alun Scayolle , de pierre 
ipeculaire ou miroir d'âne, qui fe trouve dans les carrières de 
Vaflî avec le Quis , qui après avoir ctc brûlé & calciné , eft 
d'un trc5-beau blanc j mais ce qu'il y a de fâcheux , c'eft que 
c'eft un blanc de plâtre ^ depuis peu on a trouvé de cet Alm 
4ansla terre glaii| dje Paffi avec le Quis , dont j'ai parlé ctde- 
vant| d'autres fervent df une ^utre pierre fpeculaire^ que nous 
Abu c»- appelions gip ou plâtre $ on a auffi donné le nom d'Alun cadn 
^ à la ibude, comme je l'ai marqué en fon lieu & place : quelques, 
uns difent que le mot d'Alun dérive du mot Latin lumen ^ qui /î- 
gnifie lumière , en ce que l'Alun donne la lumière ou l'éclat aux 
teintures , & que fans alun on ne peut guçrcs teindre ni enlumi- 
^QS,Infol.^a^.%x,IJJ.rartie, 
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HISTOIRE 

GENERALE 

DES DROGUES. 

* 

PREFACE. 

'T B nAt ^ Sitwmt^ i fnfrematt fdrUr ,Jî^nifie ane mdtine àf^ 
J^flaméAUt p^'^ & onShtmfii fi trouve de dijferentes Cûulanv 
cnfifame , tant dans Us titinUSiS faefurU fifnfieiedeU ttm^ 

• ûM nageant fur l'eau j c'e/ pour ce fujet que nous avons flupeurs for^ 
tes de Bitumes les uns durs , les autres mois , ^ les autres coulans 
comme de t huile : les Bitumes épais que nous vendons , font timbre 
jaune , le Gefi , le Bitume de Judée , le Pif-afphalcum , le Charbon 
it tare, la Piem nêire & Us Sn^fres i lis mêls y font U AfaMa, 
U BUnm de CnUê ^ it Stmam^ ^ Bisnm cifol i Us liquides^ 
fintU NapthailtMUt^UPanUwm^ém Uiijeriftion fi tmvtm. 
titrés éicritt Us mus dfrès Us dtttns. 
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L*Ambre jaune &: blanc , que l'on appelle affez communemenc 
Succin , ou K arabe , cfl: .un bitume coagule de .différentes 
couleurs, comme ii eii marque ci-dcyaoc , qui ie trouve fuj les cô- 
tes de la PrufTe Ducale dans la mer Baltique , de figure & erof- 
iêiir «lifiêrente : ce au'il y a de eius furprenant , c'eft qu'on pcdie 
de ces morceaux à^kff^vt ou u jfe rçncpncr^ dedans des fèttillcs 
d'arbres, des mottches, des arraîgnées & autres corps étrangers 
ou infedes -, ce qui ne provient , que lorfqu'il efl encore liquide 
ou flo-tcant , ces anim^uY , ou autres corps érrnng^er? , s'y atta- 
client, bc enfuices'y trouvent re u termes , ce qui n'elt pas difficile 
à comprendre, ce bitume étant d'une nacure réfineuie ^ j|luc). 
neufe , ce qui tait que cela les eutrainenc facilement. 
- Il faut CAolfîr le K^rabé blanc ou jaune , clair , tranfparant , & 
•tarant à fol la paîUe, d'où lui eft .venu ion nom , qui /Igiufieca 
laitue Periîenaé tire-paille. 

Le blanc eft i préférer au jaune , lorsque c*eft pour la Medg.; 
fine ) mais pour les ouvrages & pour tirer quelques opérations ^ 
il n'importe : il faut feulement prendre garde que ce ne foir de 
la gomme Copal, ce qui lera facile à connojcre, en ce que c^ttC 
gomme ne rire pas la paille comme le Succin. 

Ii eft hiileriquc , aXlringcant , ftomacal, & excellent pour mo- 
dérer la violence du rhume. La dofe eft depuis dix grains jufqu'l 
un fcmpule ^ il eft au(fi employé dans les gonorrhçes U pour 
les hémorroïdes ^ m^ds fon plus grand u(àge eft pour faire des 
collyres, quoique ce 9e foit plus la modç en Franc;. 

On tire , par le moyen de la Çhynjîe , une teinture , un efprit, 
une luiile & un fel volacil -, mai? comme les préparatîonç font un 
fait de Chymie, je renvoyé le Lecteur aux Livres de Cliymie qui 
en traitent, m içicxyaJ^ dç paj:Içr 4ç Iw vercu ^ de 

leur 4ore, La 
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"La teinture de Karabé ell pour l'apoplexie , piralyfie , cpilep-Tantii-ed* 
fie 6c pour les maladies hifteriques. La dofe eft depuis douze 
goûtes jufqu'à une dragmc dans des liquenr<; convensiblcs. 

CJuelques-uns diflblvenc dans cette teinture du Camphre ra- 
finc, & en font ce que l'on appelle Baume ardent, qu'ils prctcn-Beaumcar- 
•dent être 4M jremede pour les playes , meurtrilTurcs & humeurs*^* 
froides , tant pour ks hommes , aue pour les chevaux. 

L'eiprîc de Karabé cft an excellent apéritif ^ on s*cn fert dans Efptit de 
Tes jannîfTcs , pour les ukcrcs dvcoi de la verie. La-dofe eft ac- 
puis^0uze goûtes jufqu'à trente dans des liqueurs appropriées. 

L'huile de Karabc cfl employée dans les maladies liiileriques , Huile de 
<ians lâjpâxalylic ôc apoplexie, depuis une goûte jufqu'à fepc ouKara^^c* 
liUit dans des liqueurs convenables. 

, Le Cet de Karabé eft employé dans les munies maladies d-def- Sel d« k»? 
ius. La dolê cft depuis hait grains jufqu'l. (èize^ vingt dans des*^* 
iiqueurs convenables. 

L'on donne jcncoiv au Karabé les noms de ^m^ra CitrùM & 

£lecirujn. 

On broyé encore ce Karabc fur une pierre j on en fait des tro- Trochif- 
x:hifques qui ont q^uelque peu d'ufage dans la Médecine , princi-JJ^***** 
paiement pour arrêter le crachement de iâne, les dîilènceries 8c 
-autres naaiadies de même nature. La dolc cft depuis dix grains 

jufqu'à rrente«£x dans une liqueur convenable à la maladie. 
- £tant fur le chapitre de l'Ambre , j'ai juge à propos de donner 
. au Public la manière de faire du faux Ambre , qui m*a été donnée 
par une pcrionnc qui dir l'avoir fait j car pour mon particulier, 
|c ne l'ai jamais expérimente. 

Pwr fam des piems ^^Amhre cUim, 

F Aires boiiillir de la Therebentine en une poêle plombée avec _ 
un peu decotton,lcs remuant jufqu'a ce qu'ils deviennent épais 
comme Papin -, après cela , vous le verferez. dans ce que vous vou- 
drez, en le mettant au foicil l'efpace de huit jours, alors il fera 
clair êc ailèz dur : on en peut faire des paccaoïes , mauciics de 
çoûteaux^ & tout ce «{ue Ton veut. 



Tme XI, 
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%éiÊm jkqw étfâifê êfs pimes d*Ambn^ 

AYez fcize jaunes d'œufs & les battes bien avec une cuillère j 
prenez après cela deux onces de gomme Arabique & une 
once de ^omme de CeriHef , rcduiiez-les en poudre te les mêlez 
avec les jaona d*«iifs } UdiSa bkn fondre les gommes & l«s vei> 
kz en un pot plombé ^ meccez-les Gx Jours au ioleil , ils devien. 
dront durs èc cranfpaiatis comme le verre ^ quand on lés frottent^, 
ils tirenc à foi k paUle comme les aucres f îeires d'Ambre. 

- De l' Amhn pk^ 

POur ne point rapporter ce qiie nombre d'Auteurs ont écrit, 
tanc vrai t^ucî faux , au iujcc de cette prccieule marchandile, 
tant pour fbn origine , que pour les enarotcs d'oà elle nous A 
Apportée. Je dirai donc «pie rÂmbrrgris on Succîn oriental , e(b 
un compofé de cire & de miel fait par Tart de la nature , lequel 
dtant tombé ckns la mer , cfi perfêâdonné par la qualité de l'eaif 
marine & des rayons du loleH, cnfuire rcmiit en un corps mol^ 
qui crant hors de l'eau, fc durcie, coniervc ion agréable odeur, 
tel que nous le voyons. Il s'en trouve dans prcrque coures les mers,. 

5 arec que cette matière étant jettée par les vagues Ôc ia , ccanc 
*ttne nature srailè ôc liquide, nage deUus Teau, U eft emporté par 
les vents au Ëazard ^ de ibrce qu'il ne iè trouve dans aucun en. 
droit réglé. } il tronve cependant plus ordinairement dans l'Ar. 
cliipel & aux Indes, qu'enFranceÔc autres endroits de r£urc^: 
ce qui prouve ce que j'avance , c'eft qu'il s*eft trouve dans les 
mers des Indes des morceaux d'Ambre gris d'une fi prodigieufe 
grofleur , que Meilleurs de la Compagnie des dîx-fept Provinces- 
Unies, en rc(jurent en l'année 1694. une pièce qui pefoic 1912. 
onces, qui vaut iSi. livres, poids de Paris. 

Il faut choiiîr l'Ambre gris d'une odeur fbave, d'un beau gris 
«u-deflus, & d'un gris tacheté de petites taches noires en-dedans , 
iêc , d'un poids médiocre , & prendre garde qu'il ne foit rempli 
de corps étrangers -y qu'ien le perdant avec une éguilie , elle entre 
facilement, rcnchnr une huile d'une bonne odeur & agréable. 

L'Ambre gris iVircifie le cœur, aide à la digcftion , provoque 
la femence, rcjouic les vieillards ^ on l'employé quelquefois pour 
les conkclions d'Hyacintlie U Alkcrmes , pour les hommes, 6: 
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«on powr les femmes , parce qu'il leur eft contraire i on s'eit ferc 
encore pour ambrer k$ liqueurs , pour les liqueurs. 

OUcre i'Ambrc gris, nous avons encore l'Ambre blanc , qui 
n'eft: autre chofe que la même matière , à la rcferve que la 
nature l a rendu blanc, ioic que le folcil l ait calciné ou purifié. 

Il peuciOEvemployé aux mêmes ufages que le précèdent ) maïs 
il n'eft gueres ufité que parmi les personnes de qualité prîs dans 
ieuiis bottillons^ ibit pour leur léjoflîr le coeur , que pour rétablir 
leur chaleur naturelle. 

Tî y a encore un troifîéme Ambre, à qui l'on a donne le nom 
d Ambre noir, qui ne diâère des deux ci-delîus , qu'en ce qu'il a 
iiioins d'odeur &: cil plus commun j par conrequenc moins cher."* 
C*eft cette forte d'Ambre qu'on appelle Ambre Renard , parce • 

au'on prétend que cec Ambie a été avalé , & enfidtc cejetté par 
es poiilbns^ ce gui demande confirmation. 

^» Giifi om jféjfit» 

W E Geeft ou Jayet, que l'on peut appeller avec jufle raîn>n 
1 j Karabc fuccin, ou ambre noir, elc un bitunie participanc 
jieC nature de la pierre , étant fort dur ^ Se d'un noir luiiânt| qui 

trouve «lans les entraHies de la terre en plâiîeurs endroits de 
^*£urope^ tant en Allemagne, Suéde , qu'en Irlande, & même 
en France : l'endroit de France où il fe trouve le plus de Jayct, 
eft entre la faînre Beaume 6^: Toulon ^ & il eft fi commun en Ir- 
lande , qu'on le voie qnelquetois qui paffe au travers des pier- 
res ôc des rociiers. Quelques Auteurs veulent que le Geeil Toit 
,de l'ambre jaune , dont l'huile en a été tirée par les feux foater' 
raios, .fie que c^eft delm, d'où provient k Naphu £C le Petro- 
leum ( ce qui n'eft pas tQUt.i.£ût bors du bon iêns. 

Le Geeft a les mêmes uiages pour la parure, que fambcejÉU*' 
«C ; mais pour la Médecine , on ne s'en fort gueres , que pour CD 
tirer 1 huile, de Laquelle on iê ^crt pour mêmes maladies 
que rhuiic d'ambre jaune. 

A l'égard de fon choix, il n'en a poiat d autres, que d'ctre 
bien dur •& d'un très^beau noir luiiànt , en beaux mosceaus » le 
)fi moins cbm^é djC i^nrr^ qu'il fepoiucra./« / 3 5. Jil.Psrt, 
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Du Bitumé de fâdée, 

LE Bitume de Judée , ou Arphaltum, cft un birumc folidc y 
caflànt, noir, rciïcmblant à la poix noire, inH.immablc Se * 
lureux, qui fc trouve nas;cant fur la fuperficic des eaux du 
Lac où écoicnc aucrcfoiV les Villes de Sodomc ^ de Gomorc, 
&i icnom d'Afphalcum, lui vicncdu Lac ou de la Mer Afphain- 

Î|ue, qui fignihcMer d'afliirance, en ce qu'elle eftexcrèmemenc. 
orce^ & coaccequ*ony jetre, nagedefTas: elleed^auffi appcllée 
Mer morte, dautant qu'elle ne nourrit aucun poi/fon ^ m autres- 
bcres vivantes, à caufc qu'elle eft cxrrcmement falce &amere, 
& de fa puante odeur j mai^i en rccompcnfe, il s'y trouve dciras 
quantité de ce bitume, t|uî y nage comme de Li graiiîè-, donc les" 
liabicans des lieux , qui font Arabes , retirenc de gros profits , en 
*€e qu'ils s'en fervent pour gaudronoer leurs vaifieaux , ni plus m 
moins , que les Sq>tentrionnaux 8c nous,, fb (ervent de la poix : 
c'cfl une chofe admirable , que lorfque ce Lac e(l adèz charge 
de bitume, il s'cleve une puanteur h grande en l'air, que les ha- 
bitans font contraints de le recueillir, & de le mettre à terre, &. 
Ja puanteur en eft Ci grande, que tous les oifeaux qui paient au 
deflus, tombent morts dedans î ce qui eft cauié que ks habitans 
des lieux, ne vivent que très, peu de temps. 

Le bitume de Judée ou arpnalte , eft H CemhïMe à la belle- 
poix noire, de Stocliolm , quefi ce n'ctoic l'odeur puante de h 
poix , te que le bitume de )udée eft plus dur , il n'y a perfonne 
qui en puiffe faire la différence ; Se cette grande fimifinide, a 
donné iujet au Prophète Efdras de l'appeller poix , conmie il eft 
marqué en ce paflage : Gens mala y.memorarc quid fecerim , Sodonnc 
^ Gomora î quorum terra jacet in piceis ^lebis aqerribus cinerum.. 

L'ufaffe du bitume de Judée, de faîte ce$ beaux noirs luî-^ 
iâns de îa.Cliine j il a quelque peu d'ufage en Médecine , en ce 
qu'il eftémoUiant, hifteriquc, & qu*xl eilun'des ingrediens dela^ 
Theriaqtie, où il n'a l>eroin d'autre prépnririon , que d'ct'-evr. 
ritabk , d'un très-beau noir 'luffant, faifanc ie Soleil , & de nulle 
odeur, & prendre garde, qu'il ne foit mélangé de poix noire, 
Pi£i^hal-q^i cft ce que l'on appelle Pirafphakum artificiel j ce qui ne fera 
tiimutifi- pas ^fHcile i connoltre; en^ce que ce- bitiime artificid eft d'un 
'vilain noir, & d^une odeur puante r c*efb une erreur de croife-^ « 
comme le nurquent quelques Auteurs , eDtF*autres Monikur de 
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f urecîere , qui die , que l'oa n'apporte plus du bicume (ie Jiidée, 
& que celai que les Apoticaires vendent y eft une compontion^ 
qu'Us Font de poix dco^luiile de PetroUe > chofe aucancjâoigaée^ 

ce la raifon , que je ne croîs pas qu'il y aie des perfcmnes aflèz^. 
fripons de aflez ignorans , your Faire une telle compoficion , 
puifquc nous vendons du véritable bitume de Judée-.à ui\ pfi>& 
slSqz raiionnable. Jn foUo y ^ay: ZC./II. Partie, 

* » 

DtiChArhon de terre: 

LE Charbon de terre eft un biturne- d'aûGT |iaCu^ pîerreuf^^^ 
Friable & noire , dont les Serruriers & Marédvaux fe Fer- 
vent pour chaufïèr le Fer j ceKiî d'Angleterre cil: eftîmc le mciU, 
leur i quoiqu'il y en a qui airurcnt, que celui de la folle en Au- 
vergne, ne lui cède de gueres j c'eft une marciiandife qui le con-^ 
fbmme beaucoup en France , £c dont aoi|s Faîfqns ur^ Fort, os- 
négoce; on prétend que le meilleur eft celui qui €ft le moins lou^^ 
freux, -qui cnauffe âcqui dure le plus long. temps au Feu. On ne 
s'en (ère en Médecine, quelorFqu'il eft broyé avec de l'huile de. 
lîn , en confîftance de Imimcnt ; parce qu'il cfl: excellent pour 
réfoudre & ramollir les rumeurs : c'eft ce que l'on appelle nijiic 
de charbon dQKrrQ, /n/ûl.£ag.B'j. JJJi,J^nrtte, ; • 

De U terre Amj^elue^ 

LA terre Ampelîte , ou pierre noire, eft un .bitume /éc'& 
rempli de foufre. Facile à mettra en poudre, & à iê lever' 
en écailles , qui fe trouve dam les emrailles de la terre en plu- 
fleurs endroits de la France: nous avons de deux fortes de pierre 
noire Tune rendre, & l'autre duré, quenous faifons venir d'au-^ 
près d Aien^on , pays du Maine: l'ouverture de la carrière donc 
on tire cette pierre noire , appartient à tin Cwrpjdç ParoilTc , qut 
en retire tous les ans Fept à nuit cens livres de rente , & la çar«<; 
riere d'où elle fè tire, a bien quarante à cinquante pieds depro* 
Fondeur ^ quoique ccrre pierre foie une marcnandife de bas prix, 
on ne lailTe pns d'en faire un allez gros débit • en ce qu'il n'y a, 
gueres d'uuvners ^ loir en pierre , loit en boi<;, qui ne s'en fer-- 
vent j pour ctrc bonne , elle doit être nouvelle tii ce de iai 
Mine, en ce que lorfqu'elle èft vieille ,. elle fe convertit en pou^ 
dte , & devient en fal^êtré } elfe doit étrelegpre , ni trop niql)ej^iîi 
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trop dufc , U bien icclie ; qoelqucs. uns ont donné i cetce^tAV 
re, le nom 4e t»rfe>à*vlgne > en oéjqu'eile emplcbe & tuë les 
yen qui montent aux vignes , 6l phamuuitis, parce qu'elle eft me» 
dednale , étant deflîcative & aftrinecante , U quclqucWs ero^ 
ployée dans des emplÂtres de parçiUe n^iMy. /» fif, féf, 

Seufrt 

LE Soufre vif, eft uneefpece de giaile bicuraineufc &flan^" 
mabic, qui en brûlant , jette une odeur de Soufrp^ ^uei'o» 
nous apporte de Sidle , d'Italie le autres endroits. 

On doit chodfir lé Soufre vif, ainfi appelle , a caufe qu'il fe 
vend & employé tel qu'il fort de (a. Mine, tendre, facile à caf- 
fer, fryable, uni, doux , luiTant tant au dehors qu*au dedans, 
,& d'un gris de fouris • ce qui le fait appciler de quelques-uns 
Soufre gris! il doit ctre k ^oijus^avcdpiuc , ^.Ipmoijjis rpmplj 
de menu qu'il fe pourra. 
Ce 




rations 

il emore . 1 1 * • * * 

avec la-^eur deSoufre , Sucre, Ams , Candie , Mufcade, Gero. 
He & autres , dont ils /eièrvent pour foufrer les tonneaux où îij 
mettent du vin , pour le çranfporter , que pour empcdier 

^qu'il ne fe gâte. * , ^ 

Les Apotîcaîres s'en fervent pour corriger laScamonce, étant 

mgSSi par la fumigacion de te Sou/rp.. Jnfeh^a^^ 87, l'aria 

L£ Soufre imneral eft nu bitume dur & terreux , d'une m- 
leur jaune, aflèz luifant , d'une odeur de Soufre puante, 
î i fondre & à brûler , il eft plus ou moins beau , fuivanc 
les impuretés dont il eft cliargé , & quii a rencontre daas la Mi- 
ne. Le Soufre minerai vient du Mont Vcfuve. 

Quoique ce Soufre foit de fort peu de demande, à caufê djf, 
peu d'ufage qu'il a , néanoioins comme on en cherche quelque» 
fes pour des particttfors qui en ont be^irâi, il £i«t k c&oîfir 
hèaxBt morceaux , d'un jAwie doré , lui&nt , lexpoins eempH de 
lierre & de menu qu'il fera poffîble. 
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, purihc, ficluivanc les endroits où il a cte cravaiilc; comnnecc- 

T lui (j'Hclhndc c(\: beaucoup plus beau que celui de Vcnifc , fie 

que celui de ivLuIciiie, qui lonc les croi& endroits d'où nous ti- ' " ' 
rons des Softfres , £c où il fe ra iînc ^ Meffienn de VJktkmi en ioÂz 
^ fabriquer quancicc, n ui il i cmploycnt 

On choifira le Soufre en Canon , véritable Hollande , en ^ros 
I , Canons & longs, non pas parce qu'il cft d'une meilioirc qoalirc , 

" .—I- l'-.:z btîîe rente 5i d'un jauné dofc, leçcr , facile à 

Cl [fer, queranr fl ré dans la main, & prcfencc à l'orelllc , *' 
lu^- pétille , l-alTe du bruit & fe calTc ^ qu'étant caUc Jlparroiilèconu 
me criilahTc , c^ui font les marques de celui d'Hollande ou de 
intttït Vcni(ê, & celui qui doit être employé, & refetcer encieremcnf - 
oBtap Je Soufre de Marfcillc, qui eft ordinairement en pcrirs ou L^ros " " ' 

Canons d'une figure mal oitie, & d'unecouieur gnsacre, n'ctanc 
m^'^ prefqueque de la terre. Le Soufre edincinf, apéritif, dcilicatif, 
jjillt llomacal, & propre aux maladies du Poulmon. 

On prépare le Soufre p.ir le moyen de quinze ou vini;r lotions, 
faites avec de l'eau chaude, enluiic foodu dans un vailli^au , 
rois en poudre fiibtile , aicc moitié de fon poids de Sucre candi : 
jj jfict» c'eft ce <}iie l'on appelle Sonfre lavé } qoe l'on donne intérieure soukchré- 
(rtifcil menr in ptv.ds de demie once, foir & matin , en opîatrc , en bols, 
^^j!'' OU en piluiles , ëc incorporé avec le Sirop de Capillaire, qui eft L/iyui^ua l. 

„ iiL^ ioït recommandé pour raûhmc , pour la, toux invétérée : mois 
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'blanchifle tant !a laine, que la vapeur du Soufre , qui cft bien 

-leconcrairede ^argent, çaril le noircie beaucoup. 
fioH&evert 1^ y ^ quantité d'autres ioulrcs arxiticieli , ce oui <iic provicac 
^Maifiil-que iuivant les diâèrens pays & moule$ dans quolik omécéjec. 
^ cé, ^les prcparadQHs qifon leàr a do^c, comme eft celui de 
Marfcillc en petits Canons , le vert en gros & petits Canons , que 

Son eftimenàeiUiear 'povr û d^j^iUcioii^ cpmqii^ il ip nsm, Cf. 

.Après. 

Il y en a quantîrc d'autres naturels, outre les deux dont nous 
nous lervons ordinairement 5 mais ils ne nous font pas fort com- 
muns , tant parce qu'ils .viennçiit dç loin^ que parce qu'o^j û'jîji 

. a pas quantité, . . 

^ Le premier & le plus beau, cft ce!al.dp Qultto^ qui eCk de cou. 
^f^^ ■ ](ui iTor , j& de la figure du K^bé jaune « qui (ê rrouvc en quanp' 
cité auprès des Mines d'or. 
Soufre <îe j^ç /econd," jeft celui de Nicaragua , qui eft en naaflè , d'un gris 




reut tcmoi|^nag^e dans pe ten^ps-U^ pouf en avoir amailç eju^x- 
mcracs. ' . . , 

Sou6re dft Le trdiiëme, eft celuiile SuUTe , qui eft allez femblable i cdu! 
deQtûcco'j ainfi^d'aucresibrces, que je padibraifi)usj(tlence»o*C9 
^fant itiiom négoce, Infplh^faytZt, Jll, Par f if* 
« 

Di U VliWt di Scmfii, 

LA Ficur de loufre , cil du loufre brùlc dans des pôrs faits 
exprès , ôc réduire en iicur comme nous la voyons ■ la plus 
& la meilleure dcur de ibufre vient ci Hollande j mais elle eft 
' rare id depuis qu'on en fait â Marfêille, à Kouen , & même à Paris } 
ia véritable fleur 4le fôufre d*HoUande , nous eft.apportée en nain 
comme le ftil de grain îiost. légère , douce, friable, & plutôt; 
• i>lanclieque jaune : iî bien que la plus belle que nous avons prcien» 
tement, cft celle de Aîarfeîlle ^ quoique trcs-bcllc, ejlen'approcbe 
pas de celle d'Hollande j laquelle, pour être delà qualité requîfe , 
-doit être extrêmement fine , c*eft-à-dire, en poudre impalpable, 
iegcre , d'un jaune doré , d'un goiit aflez agréable. 

La troiftcme, eft celle qui fe fait à Rouen, qui eft ordinaire. 
tsfiXA d'un jaune bl^uicliâtre , quin'eft aucte cboiê que du ibufirft 

pottlK 
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Î»oufle A crrand feu , dans lequel on additionne de la farine ou de 
'amidon en fine poudre ^ ainli elle doit être rejetcée,auili bien que 
toutes celles <jue quantité de perfonnes portent dans Paris de 
maifons en maifons, qui n'eft autre chofe que de la poulHere de 
fbufre d'Hollande battu , & pa0c par un tafeas ou (bye extrâ> 
mement fin } & d'autres ijuiia broyent , comme on fàiibit le tems 
^{fô à Gharenton, afin qu'elle foit plus fîne^ ainfî pour obvier 
a mus ces abus , qui feront faciles à connoître j carc'eft une rè- 
gle générale, que cous ceux qui en auront befoîn, Se qui la trou- 
veront à des feptou huit lois la livre, pendant que le fouhc vaut 
quatre fc^s, c'eft une marque générale qu'elle d\ Ullîfiée , èi 
•qu'elle n'eft pas faite dans les règles ^ car il e(l impoifible de faire 
de bonne fleur de fbufre en morceaux épais , levers 8c criftalifës, 
d'un blanc doré, comme ^edoit être, pour erre de la qualité 
requiiê , qu'elle ne revienne au moins à trente fols la livre y encore 
faut-il que le foufre ne vaille pas plus dp quinze francs le cent. 

On fera donc avcrri de préférer les fleurs de foufre d'Hollan- 
de à toutes autres ; après elles, celles de Marfeillc j & rejcrccr 
^entièrement celles de Rouen &dc Paris, étant incapables d'en- 
trer dans le corps bumdn ^ j'entends U huSc , ou celle que les 
Colporteurs vendent. 

■ La véritable fleur de foufre , efl: un baume naturel pour les' 
poulmons ,elleeft douée de tant de belles qualitez, que je n'au- 
*oîs jamais fait, fî je voulois entreprendre de les décrire toutes; 

On fait quelquefois de la fleur de foufre d'une autre manière, Fleur ié 
4Sn y ajoutant du Salpêtre fixe, ou fel Polycrefte, qui cft la ma- ^ouûc 
)nîere dont nous nous fervons à faire lablanc;he> mais elleeft fore 
^u de demande ^ c'efl le fujet pour lequel on n'en fait que fore 
wernent, quoiqu'elle foit douée de très-belles & bonnes qualî» 
tez , étant même plus agréable à prendrp que celle cy.delTus» 

Du Sei di Soufi£, 

LE Sel de foufre fe peut faire en plufieurs manières j mais 
la plus aifée, celle que l'on doit toujours préférer, fiir-' 
tout quand elle ne difïère en rien ^ car c^eft règle générale , qu'il 
ne faut pas plaindre fes peines , pour faire quelque .clio(ê de bien 

16: utile au Public j ainfi ce Sel doit être compofc , ainfî que l'en- 
If^igne Monfieur Moy/e Cbaras^ «Uns fa Pharmacopée , à la page 
Tme //, 
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887. où le Ledeur pourra avoir recours. Ce Sel eft compofc de 
Salpêtre ratine, ôc de ïeCpnt de foutre, &c par le moyen d'une 
cornuë Udvi feu de fable, on en retire une maiTe blanche , douce 
<ii très bonnes qualicez : oo peuc faire du Sel de foufre avec le 
Sel Polycrefte , comme U fort du cmifet , & autres manières que 
Ton povirra Vof r dans quantité de cours de chymie qui en traîcenc $ 
ce qui fera que l'on doit fe tenir à cetce préparation, d*aucani^ 
plus qu'elle eii la plus failàble, & qu'elle ed décrite par uneper# 
îbnne qui nel'nuroir pas tniTe nu jour, s'il ne l'avoit expérimenté. 

Le Sel de foufre cil tore ca ulaee pour tempérer l'ardeur dcj 
fièvres , di/Toud dans la boifTon ordinaire 5 la do(ê n'eft pas tixce^ 
en ce que l'on en mec jufqua une acidité agréable, . r 

On donne telle figure a ce Sel que l'on veut ^ lé$ van te fbak 
en made, les autres en criftaux , les autres en grenailles , en pou- 
dres , ^ finalement en canon ou magdaleon } ce dernier efk 
aflièx curieux^ & connu de peu de perfonnes. In foLf, ^ i .111' Parti 

; Dil MétgifiefyOm Léût diSoufii* 

LE Ma^îfter , ou Lait de Soufre, eft des fleurs de Soufre & 
du Seï de tartre bouillie dans de l'eau , & par le moyen du 
vinaigre diftillc , on en fait précipiter une poudre , qui étant fé- 
diëe, iêra d'une couleur blanche, que l'on eitime être fortpro»* 
pre pour les poulmoos , & pour guérir les afinattques. Infilié,. 
f0%t ^s. ///. Panie, 

De ÏBffrit di Stmfri, 

LXfpric de foufre , eft une liqueur que l'on tire du foufre vcrd 
par le moyen du feu & des pots , comme l'enfeignenî: Meffieurs 
Ciiaras, Lemery & autres, à qui on a donné deux diflêrens 
noms, fuivant la couleur, £c fui vant qu'il a été dëflegmé ) com« 
me par exemple , celui qui eft comme il fort des pots , eft appel, 
lé eiprit de (bufre-, lequel pour être de la bonne qualité , doit 
être clair comme de Teau , & d'une acidité agréable $ U qu'étanc 
mis fur du papier bleu , il le faflè devenir rouge mais la meîl* 
Huile dc^<^"''C épreuve, c'eft de l'acheter d'honnêtes gens. 
Soufre, oa Le deuxième, eft celui qui a été fcparé de fon flegme, ou 
Sm!fre*re- ^u"^'^'^^ fupcrflne , & qui a acquis une couleur d'un jaune dore, 
^fic. d'une force iuiupporcable^ à n'en pouvoir pas durer fur la langue ^ 
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iicion de ce baume j mais parce qu'elle cd plus volatile & pluf 
îujecte â la diiljpatiun que n*eft rbuile verte, & qu'à peine dou« 
cherolt^çn fi bien le macras , que le baume ne GmSnt une dû 
mination' confiderable dans ù, quantité « on y employé l'huile 
par fxprefllon. 

Le fécond, eft le baume de foufre commun, qui cft de l'huile 
de noix rirce fans feu, fie pnr le moyen du feu, on en fait un 
baume aiTez beau, doue de bonnes qualités & fore eilimc pour 
digérejr , difcuter & réfoudre les matières cruës découlées & amafl 
iees en quelque partie du corps ^ on l'employé en onâîon exté« 
xîeure : il fert de ba(è à l'emplâtre de foufre. 

Il y en a qui employent les huiles d'amande douce , de fe- 
mence de pavot blanc & de therebentine, à la place de celle de 
noix , dans la compofition de ce baume ^ ce chaneemcnr n em- 
pêche pas les bons eflfets, 6c chacun en peut ufer a. la volonté. 

Il y en a qui ajoutent à ce baume de la mîrrhe , de l'aloës , du 
&fran 8c autres iemblables» 
jannede Outre les (bufres, on nous apporte de Naples une terre on 
Maflcs. pierre jaune que le mont Etna jette , qui efl ce que nous appel- 
ions jaune de Naples, duquel les Peintres fe fervent. Cette terre 
cft alfcz rare ^ pour qu'elle loir de la qualité requife , clic doit 
être fibleufe & la plus haute en couleur que faire ie pourra 5 
cette terre eil un iouh e recuit dans les entrailles de la tciic > 
ce qui k jçend Otc H friable. In fol, 5» 3 . ///. Part. 

LE Nàpttâ ou Bicorne limoheux , eft un bitume ou îimort 
qui fe trouve en plufieurs endroits de l'Europe ^ le nom de 
maltha a été premièrement donné à un bitume qui (e trouve près 
de Comogene en Surie : Pline dit que ce bitume eft fi gluant , 

3u'il s'attache atout ce qu'il rencontre, d'où lui eft venu le nom 
e maidtay & duquel il fait des contes, en diËuic qull fiit d^un 
grand fecours i ceux de Samozata au (léee que Luculus tint de- 
▼ant { car dè?s que le limon touchoitun foîdac , il brûloic dans fes 
armes, & il n'y avoir autre moyen de réteindre qu'en jettant 
de la rerre deffus, en ce qu'il eft du naturel des autres bitumesy 
plus on Y jette d'eau, plus il s'allume : il fe trouve encore une 
autre loiçc de bitume proche de ilagufe en Grèce, qui a i odeur 
0c,doat on (è £brt comme de poix, a qui d«i à étonné le nom de 
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M moyen de ces .tuyaux Thuile tombe dans des chaudières de 
Goivie, d'où oQ la rûtazSt -^ cette huile change de couleur ^ lui* 
vaoc qu'elle cfl plus ou moins éloignée de l'aiped du Soleil -y car 

celle qui fore du côté du Soleil eft blanche comme de l'eau , ?c 
eft ellimée la meilleure j celle d'à-côté eft claire fie rouge 
comme du vin 5 celle d'après eft jaune, enfuice verte , 6c finale- 
ment celle qui cH de l'autre côté de la roche , à l'oppoilte de 
la blanche, eft noÎKi 
N«p(iia4e Naptha blanc, que nous appelions ordinairement huile de 
difTerentet petTolIe blanche, tant par fa blancheur^ clarté & beauté, que 
«ouleun. parce qu'elle ne le peut mélanger avec aucune chofe, étant plus 
légère que tout ce qu'on y peut mcler, gagnant toujours Icdcd 
' fus, que par Ton odeur forte &: pénétrante , tirant à celle de fou- 
£re, ce qui la rend ex t reniement volatile Se facile à prendre tcu, 
ce qui doit (èrvîr d'avis pour ceux qui en dëUtent & de iê dé- 
fier de cette huile ^ comme fi c'ctoit de la pondre. 

Les grandes propriétés de eette huile font caufe que je n'en 
puis rien dire ici , renvoyant le Leâsur aux imprimés qu'en a 
Fait faire ledit Roque Foura, où ceux qui défireront les Ravoir, 
pourront avoir recours. A l'égard du Naptha roiîî!;e , jaune; 
verd , ils font û peu d'ufagc , que noui n'en voyons point du 
tout i de pli;s , c'eft; que les Italiens les mêlent dans la noire 
avant que de nous l'envoyer , ce qui ùât que l'huile de pétrolle 
> que nous tirons d'Italie, au Heu d'être noire te épaidè comme 
quand elle fort de la roche, e(V d'un rouge clair & jaunâtre , 
& d'une odeur de foufre alîèz fupportable : comme cette huile 
cft aflcz chère, quelques-uns lui luppofent un huile de petroile 
fainfîée , comme ii ff verra au chapitre fuivant. la foli^^ fa^ 

Dê r Huile di PitroBe nain de Gabiau. 

LE Pemtttftm^ ou huile noire de Gabian , éft un bitume If- 
quide qui fort des entrailles de la terre , & qui par des ca- 
naux louterrains vient fe jetter fur l'eau d'un petit ruiÛeau oui 
eft près d'un petit village appelle Gabian, fîtué dans l'Evêcné 
de Beziers èn Languedoc ^ autrefois cette huile étoit (1 abondante 
& n commune, qu'on n'en tenoit pas^rand compte, & on en 
pouToit camafiar tons les jours une bonne quantité \ mais 
font le pi«fènt cUe J19 iè nmSk qnc tous les Lundis , ac l'en* 
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droit oii elle Ce recueille eft clos <le murailles & gar4^ par un 
homme -, on m'a alTurc k Gabian que Monùcur l'Evêcjue de Be- 
ziers en retiroit un gros revenu , qui n'cft pas Dçanm<>ui» ii coflj. 
Hdcrable que ic terni paUe. * • 

Cette huile doit être d'une confiftancenioyenne , d'une odeur 
forte 9c pninte , & d'une couleur noire. 

On prendra garde que ce ne foie de Tliullc de cherebentîne 

épaiflc & colorée avec du talc & la poix noire -, la meilleure 
connoîfTance que j'en puis donner, c'efl; de l'acheter d'honnêtes 
Marchands ^ incapables de vendre l'une pour l'autre ne poinc 
s'attacher au bon marché. 

Les huiles noires de petrolle d'Italie ou de Gabian onp queL 
que peu d'uiâee en Médecine^ mais la plus grande quantité 
s'employe par Tes Maréchaux & par ceux qui font des feux d'ar.< 
tifices. 

Il y a encore d':inrres fortes d'huiles de petrolle ou bitumes, 
qui fs trouvent dans plufieurs endroits du monde, comme font Cottes de 
les bitumes de Colao , de Sîrnam de Copal j mais comme nous 
n'en avons point , &, que nous n'en taifons aucun négoce , c'cit 
le fujec pour lequel je n'en ai rien die, Jn fol. p^tg. 5 5. III. Partie, 

L'Encre de la Chine cft une pâte dure &: foh'de , que les 
Chinois compofent, ainlî que le marquent quelques Au- 
teurs, Mvcc une terre noire bitumineufc qu'ils puiverilent , & 
avec la gomme adraganc en forment une pâte , qu'ils mcttenc 
enfidte par pedts bâtons , & après y avoir empreint quelque ca< 
raâere Chinois, ils la font (écher ic la vendent telle que nous 
la voyons : d'autres veulent qu'elle foit fidte d'un noir fait de 
la fumée de l'huile d'olive brûlée 5 mais comme il m'a été im- 
pofTible de fçavoîr au jufte de quoi elle étoit compofée, je di- 
rai qu'on la doit choillr véritable Encre de la Chine, parce qu'elle 
eft bien meilleure que celle qui eft faite en Hollande, ce qui ne 
/êra pas difHcile à connoîcre , dautant que celle qui eH faite en 
Hollande eft par morceaux plats & d'un noir grisâtre , ce qui 
efl le contraire de celle de la Chine^ qui efb en petits pains quar- 
rés de l'épaiflèur & de la longueur du doigt, & d'un très- beau 
«oîr de Geefl. 

L'Encre de la Chine ferc à écrire fur les Cartes de Geogra^ 
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phie } en un mot , elle eft fore en ufage par ceux qui ont befoîn 
de marquer en noir , étant ime encre portative. In folio , fayt 
96. ///. Partie, 

• : " i *j)e la poudre à Canon. 

LA poudre à Canon eft une compofirion de falpêrre, defou. 
fre & de charbon de faule ou autre bois blanc léger, & 
avec du vinaigre $c des tamis, ou autres inftrumens percés, on 
la fait fi grofle ^ fi petite qu'on veut. Je ne m'arrêterai pas à en 
parler plus au long , la manierç de la faire étant trop connue j 
de plus , c'cft que je ne confeille à aucun Marchand d'en vendre , i 
inoms que ce ne foit fa véritable profcflion, y ayant trop de riG 
^ue. In folio ^ pa^e 96. Partie. 
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" ïrl V RTÈ s E P T I E*M E. 



^■'..pÉ-.S PIERRES, 



LA Hyadhc&e, donc on i(è fèrt en Meéeciiie-^ eft une uerre 
donc il y en a de trois {otttsi {^Yolir, la Hyacinthe louple 
ît , qui eft une petite pierre de"fa groflèur & figure d'un moyen 
^rain de ièl, aiïèx tendre, de couleur cideilus-, <l*o4 e£b venu- 
Ion nom. 

La féconde eft une pierre rougeârre êç(fus & dedans ^ tailice" 
naturellement en pointe de diamant , qui ie trouve fort commu* 
nemenc dans la Pologne , dans la Bbême , dans la Sîlefie, & même 
en Italie; de cette même pierre ou Hyadndbe, il 5*en rencontre 
tpielqnéfofs de blanche mêlée de rouge ou de jaune , ainfl d'au-' 
très couleurs } mais comme ces difiFèrentes fortes de Hyacinthes, 
ne font employées que par les Apotican-es ou Colporteurs quî 
cherchent le bon marche ou qui n'en connoiircnt point d'autres 
elles doîventêtre entièrement re[eccées, n'étant que du fable, auffi- 
bien 
pierres 
qui iè t 

inàîs principalement en Auvergne , qui eft ce qne nous appelions* 
jargons ou fauifes Hyacinthes j aînfî , ceux quf auront befoinc 
d'Hyacinthe pour la Confection qui en porre le nom , qui Te trou- 
vera décrite ci-après , ne le lerviront que d'Hyacinthe fouple de 
lait , en ce qu'elfes fbnr^yerîîables & orientales , &c pour i'en fer- 
▼ir en Médecine , elles n'ont bcfbih d'autre prcparation que d'être 
broyées ^ c'eft-â-dire , en pondre impalpable. 

La H y acinthe efl un fort pon cordun & alkali, abfbrbe les acides ; 
elle eft la bafe de la Confeâiondn même nom ^ dont je parlerai 
ct-après , & efl employée dans quelques poudres Ott autres GOilb» 
portions g^eaiques./»)^/, 97. ///• I^art, 
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de gens connus , on coure rifqae d'être trompa. Infilh^ f^t ^ 9, 

Vis Topâ/is. 

LEs Topâ-fes , qui font en urac;e en Médecine , Cont des pierres 
de différences grofTeurs , extrêmement pelantes, claires & 
tranfparcnres, tout-à-fâit femblables au Gipe ou miroirs qui fe 
trouvent dans notre plâtre de Montmartre | on tient que cette 
|iierre troave dans les Inde»» tanc Orientales qu'Occidentales » 
en Boeme & en Allemagne. 

' LaTopafc n'a befoin d'àutre préparation pour la Med)!ciiié^ 
que d'être broyée à i'eau-rofè comme la h yacmthe& autres pier. 
res pçécieufes qui fe trouveront cy-aprcs décrites. 

Elles font cordiales, Remployées dans la confe<flion hyacin- 
the , 2c pour piuikurs compoiitioasgalem^ues. Jn foUe^^^a^c 9^. 
///. Partit, 

' ' Dis BmetAudes, 

L'Emeratrdèjeftiiné pierre verdure, qàTlê trocfve es diiKrens 
endroits , cotpme en Ethiopie, ,en Egypte, en ^eHè , î6c aux 

Indes tant Orienralc; qu'Occicfentales. 
Prime d'E- Les Ëmerâudes les plus eftimces , font celles qu'on appelle prime 
■rniifii, <l*£meraude , en ce qu'elles font ordinaire me ne pures & nettes j 
«*eft-à-dire, d'un beau vert tirant fur le bleu ians marbre ou ro- 
ïbe ) il y a quelque apparence que les Emeraudes £t trouvent dans 
les tnines de feir« en ce que j'en ai ou le fer y cft encpreactaclié. 

On a remarqué que l'Emeraude prend fa coidenr^erte dans la 
mine à mefure qu'elle iHeot en h, perfeâion, comme les fruits 
viennent fur les arbres » ce que je ne puis aâûier pour ne les avoir 
•pas viics. 

^ Il ne fe rrcmve qàe rarement de cef pierres chez les Droguiftes j 
c'eil pourquoi ceux qui «n auront beloin pour Tiocericur j c'eft- 
d.dfre, pour k Confèâion- d'Hyacinthe , ks adieceronc chez les 
'lapidaires , en ce que celles des Droguides ne font , le plus ibU- 
Tmcrauacjvenc , quc des pierres vertes qu'on apporte d'Auvergne , qu'ik 
iTAuTci- ,yend€nt pour Emeraudes. 

" On cîmi/îra les^ Emeraudes hautes en couleur , hîen verrez , 
vraies orientales , fur, tout celles â qui on a donne le nom de prime 
'd'Eme-ràudes , comme étant les plus eflimces^ pour celles d'Au- 
• vergnc , eUes feropttdiojiiti tumaie deiius, ks plus approciiaji- 
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moins chàrgé de roche qu'il fe pourra. Il eft cojrdôi U aUkaU» 

Des Aimttifiis. 

LEs Aîmatiftes font de-? pierres que Ton met an rang de? pîer-' 
res précieufes, de dilïcrentes couleurs & u,rolTcLirs , qui vien- 
nent de difïèrens endroits, comme des grandes Indes , de Car- 
tagene, mcme de France, principalcnienc d'Auvergne. 

Lear choix , c'e£b d'êcre Orientales, les plus hautes en couleurs 
^ks mbias chargées de roche qu'il fè pourra. 

Leurs dàges en Medediie eft crès-peu de chofè ^ mais elles^ièr^ 
vent à orner plufieurs onyrages^conmie pour £ms des bagues Cfi 
autres bijoux, 

D# Diâmâm^ 



L 



E Dînmani; cfl: le plus parfait, le plus dur & le plus tranf- 
parant de coiucs les pierres prëcicufes , dont il y en a de 
deux lorces j i^avoîx , ie vrai ôt. le iaux , donc le prix le mérite 
a*eft que fuivanc (a groflèur Si fou brillant. Te ne m*é(eadrai pas 
davantage au fujet de tette prédeuiê marcnaajliiè ^ en ce qu*fl 
^en trouve peu chez les Droguîftes, & qu'elle êfl très-peu uHrce 
en Médecine : je dirai feulement que le Diamant^ après avoir été 
paiTé par le feu & enfuitc lavé dans des eaux appropriées cinq i 
(îx fois , réduit en poudre ^ porphrifé , eft un bon diurétique pour 
rcloudre la pierre. La dole ell depuis quinze juf^u'à vingt-cinq 
grains. Le Diamant eft apporté de difoeuâ endroits » CQUune de< 
ëxaiideâ-Xndçâ ^ autres, ' i 

à 

De h piem £A%^r, 

LA pierre d*Âzur , que nous appelions plus coannaneiiieBlC 
lapis lai^uli^ d'autres lapis Cyaneus j ou lapis SteSatus , eft une 
pierre pefante , d*un bleu ccleûe , quelquefois remplie de gangue 

ou de roche, le plus fouvcnr garnie de veines de cuivre, que les 
Anciens & quelques Modernes ont cru être dçi'orj la plus grande 
partie du lapis que nous avons ^ vient de Perfc & des Grandes-In- 
des j quelques. uru» allurent qu'il ie trouve ordinairement dans le* 
mbeidfor U qu'elle en eft Ùl niarcafioe« Quoiqu'il en foit, il eft cer» 
catn que le lapis que nous vendons, Â die oes carrîenes comM 
toa opc ki k fmst \ c*eft ce qui étic.^ aqus en axons de di& 
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T Oanemer eft , à proprement parler ^ on prédpîcé que l'on 
P y rire du lapis Jazuli par le moyen d'an pailel compofé de pois 
^Ski de cire jaune, crhuile de antres {êrablables ^ queU 

qncs-uns dijfênt qu*on a donne îe nom à ce précipîrë d' Outremer, 
en ce que le premier Outremer a cce fait en Ciiipre j d'auti es qui 
veulent que ce nom lui a érë donne, parce que ion hleu cft heau-' 
coup plus beau que celui de ia mer. Un de mcii ao^iî m'a. aiîuré 

Sue le premier Outremer avoit éc^ fait eo Angleterre par un 
omme de la Compagnie des Indes | mais qu'ayant en qoelque 
difièrend entr'eux , Une put mieux iè venger d'eux qu'en dccou». 
▼rant ce fecret i df autres perfonnes ^ mais quoiou'il en foit , on 
doit choîfir l'Outremer haut en couleur , bien broyc , ce qui (t 
connoîtra en le mettant entre les dents j s*ii eft: iabieux , c'eft une 
marque qu'il n'eft: pas aftez broyc, & pour voir s'il eft véritable 
iâns aucune falllficatiun , on en meitra tant foit peu dans un creu- 
icc pour le faire rougir ^ fi cooleor ne change {>oint au feu , 
' c'eu une marque qu'il en pur | car s'il eft m w»gc , on y trou- 
▼era dedans des caches noires. Sonu&gf ^ pour peindre en huile 
^ en mignature. 

La manière de faire l'Outremer eft: décrite dans tant de livres, 
que je n'ni pas jugé d propos de la répéter ici. Je dirai (eulemenc 
que ceux qui la préparent, en font jufqu'à trois fortes, ce qui 
neprovient que de difierentes lotions , & que la première eft plus 
belle que la dernière^ Son ufa^e eft pour les Peintres, In foL 
loi. ///. ParH0. 

Di U tfès^friciiufi fUm de Pore di SMgliir d$f lndê$ 

QfimâUs, Fig. 6i» 

LA pierre de Porc, que les Hollandois appellent Pedro dt 
Porco , & que les Portugais , qui ont apporté les premiers ces 
pierres en Europe , appellent Pedro de Vapir^ ou Picdra de Puerco , 
eft un Bezoard qui trouve dans le fiel des Sangliers des Indes. 
Cette pierre, ou Bezoard de Porc, eft ordinairement de la groC 
feur d^une aveline, ou du bout du doigt, de difièrente figure & 
îTroffeur j mais la couleur la plus ordinaire, eft celle du {àvon de 
Toulon j c*eft-à-dire , d*un bianç Une foit peu verd^cre , & aflèa 
douce ^uand on U manie, 

Quoic^ue 
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Lorfqu'on veut ufcr tic cctcc pierre , il taut la tenir fufpenduC^ 
pendant un peu de ccms dans un verre d*eau ou de vin ^ elle lui 
communique ùl vertu ftvee une peciœ amertume qui nNeft pas 
cout-à>fait dé/âgreabie^ en bdvantce breuvage le matin à. jeun^ 
on en ire^oîi les avantages marqués ci^dedus. 

On peut bien s*en iêrvir à toute heure dans les befoîns preââns* 

Dis Pimis de M^Uêu ir Pom^Epics dis Iitdis, Fig. 6i * 

OUtre k picrrt de Porc, il y en a encore deux autres cj,u*o» 
appelle ordinairement pierre de M^Lku^ ou de Porcs-Épics 
des Incles , à caufe qu'il n'y a guércs que dans ce Royaume o& ces 
ibrtes de pierres ié cronvent -, la plupart coofondent la pierre de 
Porc avec celle de Malaca, à caufe de kur grande reflèmblance; 
ce que je pourroû prouver par celle que fat , qui ne diâ^ qu'es 
«rôdeur, & de ce qu'elles lont un peu plus par écailles , comme 
fe Bcioard & autres. Ces pierres fe trouvent auflî , mais fort ra- 
re (ne nt dans ie âei ou eftomac & dans la cêce des Porcs. Epies des 
Indes. 

La Pierre de Maiaca, ou Bezoard de Porc -Epie des Indes , 
ooffi bien que la piene dé Porc , (êrvent fouvent dans le Royaume 
^e Malac», on autfe« endroits <lçs Indes , â £ure me&nt aux 
tSriAds Pays , même aux Ambaflkdeiirs des Pnnoes Ëtnuu 

gers. Gamas ai hom ^ remarque dans fês relations , que <le (bn 
tems , ie Viceroi du Roi de Portugal aux Indes, tonfervoit une 

de ces pierres qui lui avoit été donnée en prefent par le Roi de 
Malaca , d'oiV l'on peut conclure rclkime que les Indiens font de 

cetrc picrre> 

La leconde pierre de Malaca , eft celle qui le trouve dans ia 
tte de ces inicaMt «dont feft mention Monneur Tavemier ^ maïs 
cûmme fe tt^i^ jaMa» vil, «*cft le ^tâfSi peur lequel je a'en iass 
aucune mcnôoki. 

Sm Us^Ums di Sufim. Fig. 6 t. 

LA Pierre de Serpent, que les Portnf^ais appellent Coh-^t ie 
Capelos , fe trouve dans îa tête d un Serpent , ainfî appelle 
parce qu*il a fur la tête une petite cmincnct: faite en forme de 
cbarpeau : on <iit qu'il n'y a rien de fi fouverain contre les pi- 
quâres des bêtes venàmeufes ^ car fî on la tnec fur la pkye , eue 
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llires des chiens cnraç^és & de toutes les bcces veuimeuies^ mais 

qu'elle ctoit encore iouveraine contre la 

Il y a de deux fortes de Pierres de Seroenc, l'une naturelle, 
l'autre fabriquée j celle qui eft naturelle te trouve dans la tête 
d'un çros Serpent fort communaux eôtes de Melinde) comme 
je n*ai jamais pû avoir de cette Pierre de Serpent naturelle , je 
fapporterai ce qu'en a écrit M. Tavernier , qui eft le feu! Au- 
teur que j*aye trouvé qui ait traité le pks au long de cutQ 
Pierre. 

I! y a une Pierre qu'on appelle de Serpent au chaperon j c'eft 
une eipece de Serpent qui a en ctiec comme un chaperon qiâ 
lui pend derrière la tête ; c'eft derrière ce chaperon qu'on trouve 
ja Pierre, dont la moindre eft de la groflèurd'un œuf de poule. 

On ne trouve de ces Pierres qu'aux Serpens c|ui ont au moins 
deux pieds de long. Si elles grolîiflènt à proportion de l'animal, 
il faut qu'il y en ait de bien grofTès , puiiqu'jl fe trouve en Afri- 
que & en Alîe de ces Serpens qui ont vingt cinq pieds de lon;x , 
comme étoic celui dont on garde la peau à Batavia, qui avoïc 
avallé une fille de dix-huit ans. 

Ce même Auteur dit que cette Pierre n'eft pas dure , & qu'é- 
tant broyée contre une antre pierre, elle rend un certain limon^ 
lequel étant détrempé dans un peu d*eau, 8c bû par une ner. 
fonne qui a quelque poîfon dans le corps , a la vertu de le chaf. 
ier dans le moment j que l'on ne peut avoir de ces Pierrçs que 
par le moyen des matelots &c des loldats Portugais , qui revien- 
nent du Mozembique : au relie , ce n'eil pai de cette forte de 
Pierre dont j'efpere Êiire ici un gvand détail , mais de celle qui 
£iit tant.de bruit dans le monde, & dont, on vante tant les pro. 
priétés, & que la plupart croyent être naturelle, quoique fabri- 
quée , ainfi que je le ferai voir par la fuite. 

Ayant fait voir la haute eftimc & les dl'flfèrens fêntimens que 
l'on a de cette Pierre, je dirai qu'on doit abfolumcnt croire que 
cette Pierre n'eft point naturelle , mais fabriquée j & pour preuve 
de mon dire , )e rapporterai ici de c^uoi elle çft compofée , afin 
que ceux qui en voudront avoir la pmillènt faire : j'en ai plufieurs 
oue je garde* Prenez Bezoard ammal de France une once, pou- 
dre de Ërapeaux d- Ecreviflè , le tout préparé 
dans le mois de Juin , de chacr.n d^mie-once , 

Terre figilice préparée dans la décocUoR de 
la Kacine de Scorfonaire âç de Contra. Y erra, une once ^ Lieor- 
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la Pierre dans la bouche j car alors la Pierre cunt bonne , clic 
faute & s'arcachu inconcinenr au palais. L'autre eft , delà mettre 
dans un verre plein d eau , &i, auMi-côt, iieiicn'cft point faiiitice, 
l'eau £e mec à bomllonner, de petites vdBss moncanc depuis k 
Piem qui cil au fond jufqu'tu dcflns dt Team 

Sar U lÀrniu mànaU, Fig. ^i. 

CE n'cft pas fans fujct que les Indiens font entrer cette 
Pierre dans la compoficion de la Pierre de Serpent j com- 
me c'eft une drogue peu conDue & dont peu d'Auteurs traitent, 
je rapporterai ce qu'en a écrit Monfîeur NV^orme dans ion Ca- 
binet à la pa^e 54. afin <^ue les Médecins la puilTcnc mettre ea 
ufage. 

Cwm /We» Cefnro Ctratites , Ctmfio Ebur fofftU > C^cfalpin» Zo^ 
fis ArakiciU y^hmfddm dens Elefkanti p«UrefaH*s , aliis Lithomaryi. 
0ilha. Tarn varia nomind fi^ur^ véWtMm^ fuà («nffitiiw^ ak 

jiutorihus acccpit. 

Cum Ojieocoiiis mainam hahct affïnitaî^m \ qtiocircà ad Lipides mol" 
les à quibufdmn refcrtur. Fjl .tutnn fubfianii^i Lipido^u , colore ^ le» 
vore forma quandoque cornu rcjocns ^ quandoque durtus , ^uandê^ 
qnt m»Bius , conite ^xtmwf daro ^ flave fiente, ni^ Mt fitUinerep^ 
meimBà moUi , albk , levi , fiiahiU > abfque potis emfoSk , Mifirin- 
%fnit^ exficcante , linpta fimUter âdharente y odore yrat9. Invenrtnr 
tMm in Jtalia, fuàm variis GemMia locis , fropè Elbin^erodam Syl- 
va Hercinia , pnfè Hfidelber^m, Hildcthfîmhtm ^ in M^raviÀ , 
Silcjîa ^ Saxûnii. 

Jlfateria modus i^ericrjtionis hifce exprimitwr nh ^'fjuhchno Po(- 
tico à Boët: Materiam proximam q^oicrationis horurn Comuum j Afar- 
^am vel Afarga J^eciem ejfe exijiimo qux dum lapide fccnte , fith-- 
terranek aquk fluente imyitnr , fohitur ^ laBis inftar finit per terrét 
tavitatts , in qmibur f à terrk adfiante apa fera Jt or pars akfrrhum 
attt imàiéUMTj vel pr^eterfiuit ^ um enmet fan eauitdtes imfUiutê 
fijfimtt é'^^fif'i^ ^f"ti hiaiÊ§re coalefcit y Ltfidefyue firmam ^ 
cornu pra fe ftrt , att I/tarye tantim, fi fuccns exiytam vint tafs^ 
iifîtam hahuerit. Mac eau fa ejl quod interdum ejufnodi frufa craffct î 
interium cxi'rva ^ tenuia confpiciuntnr. Kerhn fi laclevs hicmer non 
in cavitaiem ^ fed in liyium aliquoi jum vetrujiate arefaBum tncidat^ 
liliufqHe corpm jam Uve forofnm fnbeat, exhala tà aquéc tt-. 
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vet frUHs t9rf9ris adhac dêfrabendi foMt, Ttrm enim fnàbtates ijtai 
adlme in trémfmut9 ewfwe tmaaf^t^ ac vins i quic in fubtilmn 
ma^ria h/crent, nondum periijfe , fed aecediilti nnfè à* fié^trrmuk 

bkc materià auUai- effe , probabiU efi. 

jMihi hujus not.v funt fntgmcnta /ju fdam. Umm très ^brachii cr-tf. 
Jttie j trium unaurum lonptudinc , in diumctro nncias duas cum femijjc 
habcns '■> eut cortex abrafus , ut fubfl.tntia reyfurifcrit nivea î albo co- 
lore manus tin^€ns , eut per lonyt::dinc?n vcn.c qua:dam cetrulea ^ 
fkfca inferuntur ifoUdm» aUoquin é-profum , linyia aihéertnsy fnut 
urui lifium reftmts ftndere imciantm qum^uc : quodj ex wtis^meli»*^ 
ris gémis effe collizo. 

jkiiiul genus mini efi eimreum , magis remf^fhm, moUe 
êdoris grati y cornu cervini faciem ùfienums ^validé <idftrimens. 

Tertitim fufcum efi , extcriori cortice ad niyedincm tenacns , aheri) 
duYius (iliejuanîo , ità tamcn 3 ut cultello radi foj^t yleve ,adfiringens ^ 
non adeo fri.tlilc ut altcrum , ebur ufium externe referens. 

Fufcum iiium efi aliud^ Jcd vents nigrù , albis luias af^erfnm 
fibris pcr lonq^itudifiem excnmntibus , hn^Uudine dtpti , pondère àtétch" 
murum quinque y fragile , annaeeitm , liyù aUeujus fcandmlam refne". 
fentanSi *dim mon ingrat», adfiriSieïït vdlidà , qited etiam 4d mt0 
melioris cornu foMe refera, 

La Licorne minérale me donne fujet de parier d*une terre blan- 
cîie qui fè trouve dans un coteau de \i Seigneurie de Mofcau , 
appartenant à Monfieur TEledcur de Saxe, donc les habitans des 
lieux fc fervent à faire du pain, en la mêlant avec dç la farine- 
on en trouve aulli auprci de Giromie en Catalogne j c'eft cette 
«terre blanche-U qii*on appelle communemeAT MedM&m Saxe» 
nm : il eft â remarquer qu'on ne £t fèrt pas de toute la terre 
Manche pour faire du pain, mais de certames petites boulettes 
blanches comme de la farine » qui ibrtent de cçttç terre d'abord 
que le Soleil i> écl)a^âec. 

Sur roxi^pnré, , . . 

ON trouve dans Je Territoire de Rome une terre aigrelette 
& blanche , tirant iur le jaune , fort propre pour guérir les 
fièvres ardentes : Monfieur Phari iiani , Premier Medecindu Pape , 
a donné i cette terre le nom , Oxi-petra Romanonm Phanfiani j 
à caufe qu'il a découvert en ceinte terre la proprietti dVifpûlcr 
i'AJrdeur des fièvres» 
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bien que quantité d'autres peintures, même le Zinc^l'écain de 
glace j mais comme c'ell un négoce <jui n'cft connu que de peu 
de perfonnes, c'cft ce qui fait que ceux qui tirent ces fortes de 
march^ndiics de Dantzic , la peuvent établir à beaucoup meil- 
leur marché que ceux qui les tirent d'Hollande, d'Angleterre, 
ou de Roiien. Quelque diligence que j'aye fait, il m'a ctc impoC 
fible de fcjavoir ce c^ue c'étoit que de la Cendre bleuë j les uns 
'ont afTuré que c'etoit une compoûtion, Ôc qu'il s'en faifoit .i 



m 



Roiien j mais comme ceux qui la compofent tiennent cela pour 
fecret , je n'ai pu f^avoir de quoi elle étoit faite, 

La Cendre bieuc doit être fine, haute en coideur, la plus (eche 
&, la plus approchante des qualités de l'Outremer qu'il fera poC" 
lîble. Son ulagc cft pour la peinture. In foL j>. 103. Part, 

^ 'W^V-}- "'' w- •■ - ■■• • 'Jii^ :r.'f^n'j :^ . 

B Jaipe clt une pierre, dont il y cn^a quantité de fortes^, 

I j comme auili de couleurs , lequel tient alFez à la nature de 
l'Agathe , exx:epté qu'il n'cft pas fi dur : on nous l'apporte des 
Indes Orientales & Occidentales , de Perfe , de Svrie & autres 
caidrojfs i mais comme il cft quelque peu employé en MedccinCvj, 
je dirai qu'on ne, doit ic fervir que de celui qui eft d'un beau verd / 
rempli de taches rouges en-dcdaos compK des taches de fang 
ce qui lui a fait donner le nom de Jalpe fanguin j on doit rejet, 
ter celui qui eft contrcfiit , n'étant qu'une vitritîcatiorv 

. Son choix eft d'être véritable Oriental & de couleur ci-deffus. 

II eft eftiJné pour arrêter fes pertes de fang , pour l'épileplie, fie 
eft nu^ a.a rang des cordiaux, • ^ . ' - 

On prépare le Jafpe verd comme les HyaeijîtUes& autres pierres 
pi;écieufcs. jra/V4<':,./<«5i' . 1 05, 

ijufid iîi j3(nâ fl^id , ^xlooi ouà itoh anav 5iLnrj ollod sX 

Du Jade, ' .ir 

•v^ AVI .{01 Am «V .-yiumw cl ^^( q -fia s; 

LE Jade, eft une pierre verdâtre tirant fur le gns , extrêmcu 
ment dur £c rare. • Ctfite pierre eft pcuufitceen Médecine, 
maisi beaucoup pour en faire différents ouvrages qui font beau- 
coup cftimez , i^ça,ufe qu'elle eft très-difficile. cravatjljen. La 
Turc5 fie les Pttlooois,empj!oyeQt beaucoup dç Jad<? poiur fftire^des 
manclies de couteaux^ de fabie&^de couçelyi*, fie autres, q^u'ils 
j^arnilTent de fil d,'o^,, -rua oîj 3i.ji'.' ^ ^j\bt\'j^ l\ 



• 
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pierres, e(l fort fujec à fe trouver d^uise mcchaote ^oallcé, pir 
auantité de veines jaunâtres on rou^eâtres mii (e trouvent de- 
dans, accompagné 4<piié el^»eoe 4e terx^.qvi le rend défeâneàx 
& hors de vente , & même il s'en rencbocre quelquefois, qui au 
lieu d'être d'un blanc verdâtre , eft d*un jaune rougeâtrc , ain/î 
on doic prcfcrcr celui qui c£t en moyens morceaux , £ qu'on peut 
connoîcre à la vue. 

L'ufage du Talc cO: fort recherché par les Dames de qualité^ 
pour faire du fard , àc comme c'cit une pierre exci cmeincnt dif- 
fidle à mettre en poudre ^ même à calciner, on le contente pré- 
internent de la râper avec une peau de ckieny 6c de la paflèr par 
ipn tamis de foye ou de tafiètas , enfuite ils s'en fervent pour ce 
qu'ils ont beiôin ) c'e(l: pour ce fujet qu'il n'y a plus que le Talc 
en morceaux, d'une grofliènr raifonnable à le pouvoir tepir qui 
foit en ufàge. 

Le Anciens , principalement les Arabes , ont crû qu'on pouvoir 
tirer du Talc an remède propre A entrerenir toujours le corps 
dans fon embonpaint, ce qui tait Qu'il> doomiereiH à cette pierre 
le nom de Tak, qui veut autant cure qu'une égale difpofitioa quî 
entretient' le corps dans une parfaite £inté , & apparemment c'eft 
delà qu'eft venu l'erreur populaire touchant l'huile de Talc , à qui 
on donne tant de louanges & à qui on attribuas de fi belles prou 
prîetcs : cette erreur a été fi forte & l'eft encore aujourd'hui , que 
quiconque poorroit trouver le fecret de tirer du Talc une hurle 
lans addirion de fels ou d'acide, pourroic ctre certain de la ven- 
dre au poids de l'or, oufij'ofe dire, vingt fois plus ^ mais comme 
je crois i^ue cette haute estime &l fes grandes propriétés ne vien- 
nent que de ce qu'il eft impodible d'en pouvoir trouver, c'eft le 
fujet pour lequel je n'en parierai pas davantage $ }e dirai feule, 
ment que quelques personnes qui fe fontliatées de la f^avoir £ure» 
aiTurent qu'il n'y a rien de-plus propre pour bkinchir la peau ic 
dérider le vifâge ^ en un mot de faire rajeunir les veilles gens. 

On nous apporte encore de Mofcovie &c de Perfe, une autre 
: forte de Talc qui eft furnomme rouge , à caufc qu'il eft d'une cou- 
'leur rou2;cârre & en feuilles , parce qu'il eft facile de le lever en 
feuilles ti minces que l'on fouhaite. Ce Talc rouée ou en feuilles, 
n'a autre ufage , que je f^ache , que par les Relig&ux, Religfeufês 
êc autres , pour mettre fur les Tibleaux ou Agnus en guife de 
verre , àc non pas qu'ib fe iêrvent du Talc de Veniiê j comme 
quelques Auteurs l'ont écrit : comme ce Talc n'a autre ufàge que 
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marque qu'il faac qu'U s'en trouve dans les endroits d'où Milimttr 
ftppofte i'Oiibao ^ il doit être en longues écailles tendres , en. 

force qu*avec i'ongle on en puifle faire de \i poudce, f^iSt te 
contraire de celui d'Angleterre , qui eft dur. 

L'ufage du Spalt eft pour plufieurs particuliers qut s*en (èr-' 
vent, en ce que c'eft un fondant qui a le pouvoir d aider X fon- 
dre les métaux } pour la Médecine il n'eft d*aacim iifa^e. In fil, 
fayt lo^. IIJ. Fartie. 

LA pierre Judaïque eft de diflêreategroiîèiîr & figure, maïs 
la plus ordinaire ell de la grofîeur bL figure d'une olive, 
garnie de petites lignes qui vont d\in bouc a l'aucrc, Sc<^uel- 
quefois âufli toute unie , À de la forme & figure ci-deffiis. 

Cette pierreeft peur l'orcKiidit griie , & queiquefins d*un gris 
rou^tre tL luifaor^ femblal>le à nos pîeâts cailloux « donc fe 
«reis que c^ft une efpece. 

Ces pierres nous font apportées de difFerens endroits de la 
Judée, aînfî qu'elles en portent le nom ^ on les appelle ftuiE 
Picne de pierres de Syrie Se de Phœnicie. 
$y(îe de Cette pierre , quoiqu'elle femble être comnFie un caillou , n'cfl: 
Phenio». pj^j cependant fort dure , & n'eft pas auffi friable , comme quel- 
fjiies Auteurs l'ont marqué 3 écant coflëe^ cfUeeft d'un blanc grl. 
sitre & luifant. 

Elle eft dîureciqtie prkè en poudre depuis une jufqu'à deux 
dragmes , cîrins nn verre d'eau diftillce de ia ^bute de CMnUf»S 
fiellatus ^ pendant huit jours à jeun, 

Monfieur Charas , dfans fa Chymie, à la pa^e 811. dit quô 
cette pierre brulce avec le loutre & avec du vinaigre dilhiic , 
sdac[>ier.de l'elprit de 9t\ & de refprtt de miel, on en retire un ièl ^nf 
Kiudai- admirable pour callèr la pierire , o& ceux qid déiireronc en 
^ p réparer pourront ayofr recours, 1% fiUo , fa^e i o /ZT* P/nHt» 

Dr U fifm BeUmmte* 

LA pierre Belemnitc, faufîcment appellce pierre de Linx, 
eft une efpece de pierre ou de caillou fait en forme pirami- 
daie , â qui les Anciens ont donné le nom de Belemnices. Sa^ 
^ina Jis diBm (tfjvs nfirt fiytram ^ fX. d*atttres ^MiUm Uma fÊfd 
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D^x pierres de Fonce, 

LEs pierres de ponce, que les Latins appellent i'isHoififj font 
des pierres de di£ferentes couleurs, figures & pefaneeurs, y 
en ^anc de blanches, de grifes, de légères , de pefânces, de 
groiTes, de petites, de rondes U de plattes }. elles (ont eftimées 

f>lus ou moins bonnés, fuivanc qu'elles font recherchées j car 
es uns eftiment les blanches , les autres les grifes, d'autres les 
légères, & les autres aiment mieux lespefantes j je dirai néan- 
moins que les ponces les plus eftimées font les grofles le^ lé- 
gères , lur tout pour les Parchc miniers ôc Marbriers , qui en con» 
fomment beaucoup , & les petites ne font guéres employées que 
par les Potiers d'euioj à cauiê qull faut qu'ils les mettent ea 
poudre } à l'égard des pierres de ponce plattes , elles ne font em- 
ployée que par les Corroyeurs ^ en un mot, les pferres depmi. 
ce ont tant d'ufage , que nous n'avons guéres de marcbandî/ês 
dont on fait plus de confommation , en ce qu'il y a quinricé 
d'ouvriers qui s'en fervent. A i'egard de la Médecine , le pea 
d*u(agc qui s'en fait ne mérite pas d'en parler ^ je dirai feule- 
ment qu'elles font deteriives , çmployces dans les opîattes ou. 
il 5*agit de nettoyer les dents ^ on peut $*ea fervir séduites en 
poudre pour les mêmes ulàges. .■Y^*. - 

Pour ce qui eft de la Qacure & ce ^ue C*eft que la pferre de 
ponce , il m'a été impoffibie de iî^TOir ce que ce pouvoît être 
au vrai j c'efb ce qui fera que je me contenterai de rapporter ce 
que quantité d'Auteurs en difent , qui eft que c'eft une pierre 
qui iort du Mont Veiuvc ou Etna, & qui par la violence des 
vcnrs eft jcccée dans la mer , où elle fe trouve nageante fur la 
iuperlicie des eaux, d'où on Ja lamalîc ■ d autres, qui diient 
qu'elle provient des pierres des montagnes qui ont été embnu 
fées par les feux fouterrains : quoiqu'il en- (bit eft certain M 
la pierre de ponce eft une pierre calcinée , en ce qifdte eft lé- 
gère , porreuie & trouée , & qu'eHe a été dans k mer, ou qu'elle 
ed d'une nature falée , dautant que toutes les pierres de ponce 
que nous vendons font f-ilces^ ont un ^oûr de marécage & tou- 
tes remplies de petites cguiiies* /s/ffi^o^p^^^ iç^.JJ/. J?-arM, 
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viens de marquer. In folio ^ fa^e io8. IJ2. partit, 

U Cfâf iméUiùi. ' 

Tf A Crapaudine, qu'on appelle en Latm bufoidtuov^ êàir^ 
I i tbkii.^ une pierre qm fe rroove auffi dafts les montagne» 
ou dans les chaRifu } on a cru qu'elle fe crouvoic dans la tête 
des vieux crapeaux , où qo'elle écoic vnidce par la bouche de 

cet aniîiiaî , lorfqa'on le mectoît fur un drap rouge j mais Booc 
& ceux qiii en ont tait des recherches exades, alTurcnt que cette 
pierre fe forme dans la terre : on en voit ordinairement de deux 
«tipecei y i (.avoir , ia ronde iU. la langue : ia Crapaudine ronde a 
la figure a'une petite caloite^ elle eft ronde dans ià ctrconiê' 
mce, creuie en dedans , convexe ea dehors^ & fore polie, lar* 
lue 4'envîron demi pouce k Ùl baie. On e& trouve qui font gris 
Fonce , tirant fur le bleu , & quelques autres tirent lur le fam é , 
mais les unes &: les autres font ordinairement d'ane couleur plus 
légère à leur bafe. La Crapaudine longue a le plus louvent un^ 
pouce de long fur quatre ou cinq lignes de large arondie par 
tes deux bouts, creuie en gounere ou en manière d'auge ,& voit- 
tét flu«deifi». On-encrouve qui ibnt grislicres plu» eu moina fon-r 
céea, marbrées de quelques taches rouvres & polies comme 
ks rondes ^ on fait monter la Crapaudiùir, fur eouc la ronde , 
fur des fe^gues mafs c'eft plutôt pour ornement que pour les 
vertus qu'on luiattribuc car elles font très. incertaines , fur tout 
celle qu'on prérend qu'elle a d'abattre rinflammntion furvenuë 
èl'occaiîon d'une piquùre de mouche à miel ou de quelques au- 
czts animaux , ^ pour k pefte , étant pri(è tntérîeuremenc au 
poids d'un fcrupule dans du laie d'Wflè pendant huit jours de 
iiite. Il eft faux qu'elle change de couleur fie qu'dUe fùè quand 
on l'approche d'un goUet où il y a du poîfon , quoique Boot 
tt quelques autres affiirenr que la Crapaudine fe trouve dans la 
ïerre j je ne voudrois pas néanmoins contefter qu'il ne s'en trou- 
ve dans la tête des vieux crapeaux, mais il eft certain que celle 
que nous vendons ne provient point de ces animaux , mais le 
trouve dans k lerre^ amfi que jeie ▼iens d^ marquer. Oecte écù 
cription de la Crapaudine de terre 8c celle du lafis éttitts m*it 
été donnée par Monfieur deTonmeferc^ qut étoiçuneperfonne 
iiir laquelle on pouvoir s'afïùrcr, 

. Ces pierres nous font apportées erdinaifemcnt de Venife. /» 
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légère, moins raboteufc. L'oftcocole, ou pierre d'oi rompus, 
iè trouve en plufienrs endroits d'Allemagne , où elle eft appellée 
benbru,niiais principalement proche de Spire, d'Hêidetbèrg 
d'Armeftat:on prétend que cette pierre a la faculté de remet, 
tre les os rompus, tant pnTe intérieurement^ qu-'a(^ii<}iuée for 
la fradure. in f<Uio ^fay i lo. ///. partie. 

Di rAlbafire^ 

L'AlbaHre eft une efpece de marbre' qui vient d'Italie, de 
conléur blanche & tranfparante , y en ayant de plufietirs 
iortes. Cette pierre e(l rrès-treir d'ttfaee en MedecinVj n'étant 

prefque employé que dnns l'onguent ou mcme nom, pour les 
optacceSy pour Ic^ dents ÔC dans la compolition des fards. Il Te 
trouve proche M eaux une efpece d'Albaûre, qui cft bien infc- 
xleur à celui ci.deiTus. 

Df h Pierre de VeroUe ^autres Pierres, Fig. 6i. 

LA Pierre de Verolle, eft une efpece de caillou verdkre , 
rempli de petites bofîes auffi verdâtres, mais plus cl:.ir 
dilpoic comme des grains de verolle, d'où apparemment lui e4t 
venu Ton nom ^ d'autres veulent qui! lui vienne des grandes cj^ua- . 
iitcs qu'on iui attribue , d'être très- jjropre pour cmpcciicr d'ccre 
marqué de la fctite verolle : quoiqu'il en foic , cette pierre eft £art 
rare fitfbrt cAîmée J'ai encore quantité d'autres Pierres de di£. 
ferentes figures & couleurs, comme le Lapis Conchites , Aftroï- 
res, Obftracites, ia Pierre de Croix de la Tète de Baleine, la 
Corne d'Ammon, la Pierre d'Iris ^ dont plusieurs Aureurs par- 
lent, & dont je ne ferai aucune mention , étant peu ufitees. 
. Nous vendons encore quantité d'autres fortes de pierres , com- 
me la pierre d'Aflb ouAHicnnc, qui cfl feniblable à du marbre, 
Jà'Sèr|Kntine & kPieriie dé Sang , qufeft une efpece de marbre 
rem|didc quelques petites taches rouges , d'où Im eft venu le nom 
de Pierre de Sang , parce qu'on prétend qu*elle a le pouvoir d'ar- 
rêter îc fang j la Pierre ctoîllée, qui a la faculté de remuer dans 
Je vinaigre , ia Pierre Amomites, JLalofopetra, le Criftal de Ro- 
che, le Criftal de Madacafcar, ainfî de phifiiCurs autres pierres , 
.dont quantité d Auteurs font mention. 
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f ?ir RE H U I T I FM E. 

LE Cachou cft urfe terre qui fe trouve le Levant, où. 
elle cil appeUé^ Mviltfuî^ui , laouellc le rencôjicre ordinai- 
rement iur les mbntagues les p\u$ élevées où croflTent les Cè- 
dres , Tous les racines del<^uci^ fe crouve cecce terre , qui de foi. 
même cft fort dure mâflib^ pour ne rien ppnlic de cette ccrre^ 
les Algonquaias en rainaflèoc le jtout , qiû eu fort graveleux , le 
rendent liquide avec l'eaû dé rivière , & le meccenc en manière 
de pate , qu'ils font fecher au Soleil jufqu'à ce quIlparoiOè dany 
la dureté q«'fl cfl: j ces Aîf::onqiiains en portent toujours fur eux, 
& s'eli -fervent pour la douleur d'ciioma^:, ils l'appliquent mcmç 
dèfllis en manière d*ongnent. ' 

■ Quoique jL:eccc dcicriptioïi de Caciiou ne paroiiîè pas tout-a- 
Ërîe tiaAu(jetnbIable»>A icé d^ll k'y a t^its d^àpparahce tnie Je 
Cachou {dit one terre ^ ^oms comme k peribime t}ui m'a donné 
cette defcription, a aâùré'quil cft appel lé d^s Latins tetra 
fonica, \*iA été oblfçc^ de ranger le Câchou au' ràng des terres, 
Bc de laîfTer la d.ccihon de r(^avoir ce que c'eft à cerix quicn-ont 
plus de connoiiïance que moi j pour dire que l'on doit choîfîr 
le Cachou d'un rouge tanné au-deflus, & d un rouge clair au, 
dedans, le plus luifant & le moins bruié qu'il iwra poilible. 

Comme le Cacliou elt une dr<^é àSgk amere & d'un godf 
défagréable, fi-tôt c|ue Ton (bu met àuifi la boudie} on le re- 
Càdiou duic en poudre fubtiie , l^on y inooi^oie dedans de l'ambc^ 
ptcfuç. ans^ & des mucilages de gomme adraga*ht , on en fait unepâte» 
de laquelle on forme des petits eraâns femblables en couleur ôC 
figure au crottes de fuuris ^ & plus on peut fairç ces trofcbî£» 
ques petits , plus ils font eilimez. 

L*u(àge du Cachou entier ou préparé , ell pour fortifier l'efto; 

mac y poitf xcudie rhaieîiie accable 5 en mot , c'eft unç det 
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Iiieîlleures Drogues que nous aïons, & aujourd'hui h moins en 
nfage , ce qui n'eft venu que depuis que le Thé & le Caffé font 
devtmis commune j quoique néanmoins le Cachou aic,i;>e4iucpup 
plus de propiiecez <ju€i ces deux de*iikres Drogues, 

Coinnie le Cachoti * m py6» fort déiàgréable\ fwf^om 4*a^ 
bord «pi'oB le met jéans b.bonqlie, quelques per&niie» mèlem 
avecParohregmrdfa fiicre. /» fù.payt mn.J/i^J'arf. 
. .Terra Japmiica vel Cauchu efi frb fiant ta yimmofa^ ^ m fin» fa 
indurata , ex ruffo niyrefccntis obfcuri f^hfolrti coloris exprejffa. Ex. 
frnSiih. Areca ^ (orticib immaturis arherts ÎpmoftC Indicée Qatcçbic 
dilitc y ^ ctfUre i^is in majfam redacia , faparis primé adjirinq^entii». 
aujieri fefimodM/n dulcii ^rati oàons , v^i miiius , i/si dci^iUs, \ 
Qu»aà viros , efi tem^erata^ nani fipor èiikls MiBS manat i aufie^ 
MU Htà ev^nefih, siàarititr.anefi quia tk fimS^, immattms M- 
foimri. CmmUt in.afe0ià, f&kammngy oiff ^.rtntfdinevtcis , nté^ 
eatarrbis capitis exficca^dis in enmq. finem sanficimum- fiUtl^ , è tfrm 
hac in aq. fin t. aââitu fMt€ê Qi^rhêM^ amha.é*tmfitê^ftta^ trt d/m 
liqnefc\int dcLinentur. 

Compojiiio toTit 'Jjponicc fequens e(}, Jndr fruUus Arek didas cçh 
fMunt iCoHum tnfpt£ant ad meiiii. tanmiemuim duofio ex fruQikns tii^ro^ 
ad patam Cûneitiandam nAtéhum Jmmmt eakem tfivam iUam coquum 
ieekhtm frmemnmfcenf^ TMm tn^^m aeafi^ ^ig^^ dec^^mait as iti~ 
dem priori decoïlo dfundunt tondent Gfycyrrhit^m decoquunt ^fnùri» 
hus admifcent , ^inmaffant infpijfanty ac fuum diïium Catechu parant. 
Cette Relation du Cachou me paroiiïànt encore fort ohfcure, 
j'ai été bien aife de faire part au Public d'une autre dcfcriptioa 

3ue Moniteur Dourdeiot , Confcilier du iCoi (bti Médecin ox- 
ihiire, a eu la feo«tc de raie donoçp. . • • ' 

* \C4k(k» efi pic^'^tmpofitus ut Jap^i^ 4d nos delatus ne pJurimmià 
g /M â/ k fi^C9n^ui%ûi»ruffkf 3 ix fueco aiiéris cwjufdant cum mifceBa fubte* 
iWÊi^qpwmmêLim ve^etahilinm »riitndus ^ in Medicina multi mapU- 
quc fifvs. C*eft la définition que dortne du Cachou Hagendocn | 
qui en a fait un Traité exprès intitulé. TraELttus Phyjica Mcdi- 
eus de Cfîtcchn (ivc terra Jap&nua tn vpl^s ftc diïta. JenA^ 8", i 679. 
. Il panchc alTez du côté de ceux qui crcxyçnt que le Cachou 
A'eft pas une fimple terre minérale , mais un .cgippofé de fiic d'A» 
Ycca Y d^extciii de Recliâè le jdf: C«Um; 4tim*¥f»i-. Quelque».^ 
uns y A\aaieii% eiK:aie.la pwne:dNt langue:^ ^W-P^^^^-^f'^^' «> 
Hifior^ Amnùt, Cgp^'f4i, ^ . .r.-.' * 

Comme II y a deux forcés d'Areca, la pfftjtltaPI<9ugçâ(i« mè^ 
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iée de pf fîtes vemes, tîrintcs fur le blanc, l'autre pîiîs noïratre ' 
quî teint le gofier d'un rouge brun êc qui eiiyvre : il fait aulli deux 
efpeces de Cachou 5 la première 6c la plus commune, eft rougeâ- 
txe, cirante ^ur k ooir, avec de petites rayes blanchâtres, plus 
compare & plus pefa/ice que l'autre , qui eft moins noire , plus 
poreufe 8c plus piile , à moins que ceece difeence ne iHejÊnc éé 
ce qu'il y a plus ou moins de ïUc d'Âreca dans l'une que dans 
l'autre , & que la plus récente foit la plus n0ife& li^ plus p^ucei 
'^Auteur efl: de ce dernier fenrimcnc. 

Quoiqu'il en loît , il eft certain que le Cachou peur être d'une 
granHe utilité dans la Médecine 5 c'eft une dro^^ue qu'on ne con- 
ooiiToit jpas en Europe devant Garçias du Jaram, «jql eû le pre- 
mier qui en aie écric^ c \ i , .,v v. i 

ode avec juAe raiibo qi^ Monfieur Bourdeioc dit que le Ca^ 
chou peut être d^une grande utilité dans la Médecine , puifqu'il 
efî- certain que nous n avons point de drogues qui ait de meilleur 
qualité , nonobftant cela, la moins connue ôc la moins en ufage j 
peut-être que c'cft à caufe du mauvais qoût qu'il a d'abord qu'on 
le met dans la bouche , ou de ia dckciuoikc de la plupai t de 
celui qui Ce débite j à quoi il fera facile dç remédier pr Ip çhoiK 
qu'on en doit feîre, .....v, 

pf U nrre fiçeliié . . • w*vî.v ■ 

• • . ' •• ' '1 .. 

LA terre iceiléeott /ig«elée , eft une efpece tic bol blanc , calk 
foit peu rougeâtre , qu'on détrempe dans de l'eau , enfuice 
on en forme des petits pains à demi ronds de lagrolTeur du pouce, 
fur laquelle on y a empreint divers cara£leres. La diverfité de fl- 
eures , de couleurs , & les differens cachets qui le trouvent lur la 
&rre iCgelée , me ^t juger que chacun U nie à & fantaifie, fiç 
que ce ne peuc 6tre qu'une terre grailè 8c aftringeante plus 
moins colorée , réduite en petits pains tels que nous les voyonsr 
Je ne m'arrêterai point à vouloir décrire toutes les Hiftoires , (bit 
fabuleufes ou véritables , que les Anciens ont fait touchant le lieix 
natal de cette terre , & les cérémonies qu'on fait lorfqu'on la ra- 
maife j & comme il n'y a que le Grand Seigneur qui foie le fcul 
qui puiûè la Tceler de ion cachet , pour dire que n'étant partie 
caoable d'en aucorïlër ou bl&mer rufase , Je ditaî que la terre & 
gelée la plus ufitée^^SCqui eft eflàmée Ut meilleure , eft celle qui 
el^ en petits pains , rougeâere , la moins gravçlei|iê8c la plus 9&Au 
{qmte qu'il eft poâibley - » 

Son 
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'Son ufageeftpouria Médecine, où elleeftaflèz en ufkge, parce 
^qu'elle cft aftrîngeante & qu'elle cft employée dans les pôtions pour 
les pertes de (kng , depuis un demi fcrupule jufqu'à deux j dan? 
les diarrhées , les difienteries ^ qu'elle mondifie, conlolide les 
playes j qu'elle eft aufli un des ingrcdiens de laTheriaque, où elle 
jn'a beibin d'antres p r cpaUttiiÉSFque d'être veritàble , ou <ltt tttoinr 
jdes .qvOLUUs d^dcAnsv edriinie aufll dans quelques emplâtres gtt « 
.aurres componciom -galeniqslAit^ 

A l'égard de la terre .de Lemnos, c'eft la terre figelée, qui eftTcrrç 
comme elle efl tirée de terre fur laquelle on n'a fait aucune fa. 
<;on ,à qui les Anciens ont 4Q|Uiç£enopa,jparce ^'ii s'eaxrcmyfi. 
dans i'Ille^dc çc nom, -i'«T> Is^^ - ^ .r..j,'- ... . . v: -1 

S I nous avons de dif&rentes fortes de terre ngelée, nous ii*a-' 
vons gueres moins de fortes de Bols^ dont le plAs eftîiné eil: 

celui à qui l'on a donné le furnom de Levant ou d Arménie , foit 

3u'il en loit venu a.utrefois de ces quartiers-là , ou qu'on lui ait. 
onné ce furnom pour mieux le vendre j mais comme je n'en ai 
Jamais vii, ôc que tout celui que nous vendons fe trouve en du 
vers endroits de France, je dirai que le plus eftijpé cft celui qni 
iious lient dtt^cdté de-wois , de Saumur ou de là Bourgogne , 
defquels il y en a de pluHeurs couleurs ^ fçavoîr , de gris, de rbug^^ 
& de jaune i le jaune eft celui qui eft le plus eftimc,cn ce que* 
<:*eft lui qu'on fait pafler plus facilement pour Bol du 'Levant) de ' 
plus , c'ell que les Doreurs s!en accommodent mieux. Sr! 
• Comme ces fortes de Bols coûtent beaucoup à faire venir 
:Blbis , ou de Saunnur ici , nous préferons celui de Bavâle où d'aiu ' 
;tres endroits d'autour Parîs ^ en ce ^ue les Payïàns qid noiis 
apportent , le donnent i beaucoup meilleur marché que celui que 
nûus faifons venir. Toutes ibités de Bols, pour être de la bonM' 
qualité , il faut qu'ils foîent tendres , friables , doux à manier, non ' 
graveleux , luifans & fort aftringeans j c'eft-à-dire , qu'en les ap- ; . 
procliant de la langue ou des lèvres , on ait de la peine à les en ■ 
redrer j toutes les fortes de Bols ont beaucoup d'ufage, à caufc 
qu'ils iqnt fort aftringeans , delGcatifs , & (qu'ils lont fort employés 
aux mêmes «(âges que la tène Hgelée, dé même que pour^ec: 
Doreurs, fîirtout du jaune. Ceux qui tirent le bol des carrières ; 
)e lavent pour en ièparer le gravier . cnfuii^e en font une pte 
T'w//. ' jEce 



Digitizfd by Googlc 



40i Histoire générale 

donc ils forment des bâtons plats de la grolTeur & longueur dir 
Broiiaïami- doigt ^ ôç <jui cft cc quc nous appeiioûs BrouiUamini ou Bo^ 
*"* en bille» ■ , ; ; r , ^ • \ r . ' 

. Son ckcîx eft d'âtrê Liuren couïciir , le plm bitTeir ^ èc le moiii» 

chargé de pouflîer qu'il fe pourra. Il apj^rocke en vertus au Bol 

ordinaire. In fiLf* 113. 7//. Fégrtie, 

T *Ocre jaune & rouge n^eft qu'une même choie j fon naturel 
I 1 eil p,unc , ^ on la convercic en rouge par le moyen d'un four- 
neau de réverbère, dans lequel on la mecjiour faire rougir oar 
la force du feu. Toutes les bonnes mbes cPÔcre de France lone 
en Berry j entr'autres, celle qui eft au lieu appellé ùdni George 
fur la Prée, fur le bord de la rivière ii'Ucher , a deux licugs de la 
Ville de Vicrzoïr en Berry-, on la rire de la même manière que 
le charbon de pierre. Cette Ocre fe trouve à 1 50. jufqu'à zoo. 
pieds de profondeur en terre, de répaiffeur de 4. julqu â S', pou- 
ces feulement au.deilous de cette Ocre. Il fe trouve un (aolon 
hUoc lêmblable k eelut d'Etampe , & aivdeflôs de ladite Ocre, ' 
€^dk une cerre jaune, argjlleufe , qui ne .vant rien» 
Oenm^ : H vient auiC de TOcre jaune & rouge d^Angleterre, d*un en- 
droit qui s'appelle Ruë j elle eft plus brune oue celle de France» 
inaîs moins tonne , parce que de fa nature elle cft feche , à cau(ê 
qu'elle provient d'une terre pierreuie qu'on broyé au moulin , 
au lieu que celle de Berry eil naturelle , a plus de corps , eft plus 
grailè, foifonne davantage 4 & beaucoup meilleure à l'huile} cela 
eft teUemenc vrai, 'que les Hollandois en demeurent d'accord, - 
d'autant qu'ils ne jeavent employer celle d'Angleterre « à moins 
qu'ils n'y mecient pairmi la moitié de celle de Berry. 

L'Ocre jaune ôc rouge eft deflîcativc,réfoIurîve?,: afîrîngcantCi 
mais ion principal ufage eft pour la peinture. La. plus eftimée eft 
celle qui eft feche, tendre, friable» haute en couleur U la moins, 
graveleuie. 

Il nons vient encore d'Angleterre une Ocre roug;e que nous 
inniM^ appelions ocdinairement Brun rouge , dont on lèrt pour la pein. 
tare j le Bnip rouge qui eft d'une couJenr bien fonc^ , eft appellé 
Me. piocée, dont on ièrt à poUr k$ gjUccs.> /nfid.f, uy ///. 
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NOus vendons de deax forces de terre verte j T^avoir , la 
terrevercede Vcronne , c|u*on nousappone d'auprès de Ve. Tenerme 
rooDe en Italie « d'où eil venu iba nom , 6c la terie verte ordinaire. Vt» 

La terre de Veronne doit être choifie d'une Confiftatice folide"^ 
& polie, d'une belle couleur verte , U fieadxe garde n'y 
jsdt point de veines de terre dedans. 

La terre verte ordinaire doit être la plus verte 5c la plus ap-TencTena 
firochante de la Veronne qu'il fe pourra. Leurs uiages Lçui j^oiu^ 
ia peinture. In folio ^ fage 1 14. ///. Partie, • • 

• I ♦ r I ■ , 

LA terre ifOmbre eft une terre en forme de pîerrè de d|E- 
^rentes groffeiirs, ^ nous vkn( di'Bgypce ^aiii^ 
s du Levant. - v - ' ; 

Le choix de cette terre eft d'être tendre, en gros morceaux, 
.d'une codeur minime , ciram: fur le rouge , en ce qu'elle eft meil-. 

£Ue eft de£cacbrbvfin«a*ge Ib$ txcnââkaen èt^chàk 1 mih 
€om plus prand uiâge eft pour la peinciire. Avant que de brovâr 
la terre d'Ombre, on la orule , tant pour la peîtiiure en hude, 
-que pour les Gantiers j étant brâlce , eiie devient plus roii^eatré. 

Il en faut éviter la fumée « étant fort puante êc Auiiibie. Jm 
folio ^ ^a^e 11^. III. I^arHe^':\\ . 

■:? Bt U tm Jâ Colagàèi '■}'' TT 

LA lerre 4k Cok^ eft ine cefre tovtÂ^MoÊbUmA 
terre d'Ombre , i la ré/êrve qu'elle eft plus brune/ Geéle 
terre a les mêmes ufages qdé la prccedenre. On la doit choi/îr 
cendre, friable, la plus nette & la moins remplie de mea» âjft'il 
ferapoffiblc ///./>w6Rfc - 
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CimLre hieuë. 

T A Cendre bteaëeftiiiie.compM»/tâofi*, ou une pîerie1>rbyéè, . 
1 i qu*on nous apporte de divers endroits , comme de Suéde , 
Je Hambourg & de Dtnczic » . laquelle n'a d'aucce- u&ge que 
pour peinture. . 

LA Terre Blehennc, eit une. terre qui fe trouve proche Blois, , 
UquQUe on .prccend avoir les mêmes qualités, que. la ftç> 
lée. . . . 1 



telle ( 



A Terre de Pattena eft une terre qu'on trouve dans le Mo- 
rgol, dont, on faft des vafe? Se des carafiês, d'une figufe 
. telle que. l'on, ibuhaite , ctani: fort mince &c très-Iegere. Cette 
terre eft aflèz approchante en iigure à de la, corne , d'une 
^iiibftance polie , fadle â rompre., d^: goût prefque inlîpl- 
!4e* Qn iè ftxt dans le Pays de ca vaîl^x pour fiure rafràtk. 
chir Teau, &'les femmés de ce Pays , ou pour mieux dire les 
,)^enfie<> &i (om £an amateurs » , iiir. tnut-leiriqu'elies ibnt , en. 
-.ceintes. 

^ Mais comme cette terre eit fort r^e en France^ c'eik^kiujet 
. ]^ur lequel je n'en parlerai pas plus au iong.^ 

Tripolh ^ . ■- : 

T £ Tripoli ou Aknà ,'eft' de- dieux Tortj^s en France , Tûn fe- 
jP ^rire à Poli^ny en BafTe-Bretagne, près de Rennes, l'autre 
f|e tire dii lieu ap^dié ic pettc Atenna'^ AliTécgiie;; proctte 

ïliom, 

■ Celui de Bretagoe eft ie pins, eftimë & le; meilleua- , plus pro;-" 
,pre. 3U1X Lapidaires , Orfèvres , Chaudronniers ôc à tous autres 
ouvrages ^ il fe tire daii^ une niigata^ue ^ vingt ov\ trente pieds 
de profomieur^ 8t (è trouve par lits épds d'un pied, plus ou. 
mous ) il Sé tianiporte. à Kedon., ou . il s'ibmbarque & de^là 
«ènt à Nantes.. 

Celui. d'Auvergne eft moins eftimé, en ce qu'il n'eft pas pro- 
pre aux Lapidaires» 0*^Yxe$, ni Chaudronniers caufe qu'il 
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n'a pas de corps, & qu'il fe mec par feâiUes comme un livre, 
loriqu'il eil fec ^ on s'en fçrc iêulemenc pôur cripoHrdeuM lesmd*» 

Aages. Ce Tripoli fe trouve prêfqiî'A flelir de terre. 

On prccend que le Tripoli cl); une pierre, laquelle efl deve- 
nue légère par le moven de certaines veines de terre loufreuie 
qui ont brulc iuu^ ce cri^uii, lui a donne la qualité de bkn. 
ehir, tripoliir ou écUircir le cuîvft.- 

' U Y A- auiS des mines de Tripoli eii Italie Se aîUeors s niais 
comme cette marehândifècft de peu de valeur & de conlbmma^ 

don, elle n'eft pas beaucoup recnerchce , déplus, comme noHs . 
en avons aflèz eri France, il n'eft pas befom d'en £tirc venir dcb- 
^Mies çndroks: In folt^^^age II pj/l, partie» 

Bu Kouge (Cïndi. 

L£ R.ouge d'Inde, pu Terre déPerfe, ett ce que ndu!t ap>> 
rpellons mal-a. propos R^uge d'Angleierie. Cette terré eft 
une drogue aflcz. chère, principalement celui qui cft en petites 

pierres moyennement dures & nautts en covileur. Ce rouge n'eft 
employé que par les Cordonniers , qui s'en fervent dcdrempé 
d'ans au blanc d'ccuf pour rougir les :alor>s des fouliers. ' " - 

Nous vendons encore quantiec d'autres lurtes de terre comme * 
elles -viennent des carrières ^ comme Isi Mamie , que q(uelqàes<> Mîme on- 
uns vendent (bus le nom de bolr blanc. ' ^ 

£c d'autres qui ont été lavés > comme le blanc dfe Roflen , le 
blanc de Seve, du Port de Neililli, la Graye de Champagne", 
& d'autres que nous ne vendons' point , parce que nous avons de 
la peine à en recouvrer, comme le Smedin , qui eft une glaife Siiwâbi,** 
graiié gluante , pelàniè , tantôt jaunâtre , tantôt noirâtre j 
cette terre eft fore en ufage par les Cardeurs de laine,, qui lui 
ont- donné le nom dé Solc^d.» te \ caïUè que cette terre fait 
preique tamême choie que leuvon ; les Latms l'appellent /rfn« 
[kponaria^ delà terre de Mexique , qui e(l une térre extrême- 
ment blanche , donc lès Mexiqaains fe fervent pour blanchir , 
& en Médecine , comme d&la Cerul&3.ils s'en iervent auâi L 
polir l'argent. 

Le jMarga , qui eil une clpece de pierre biancke fort fembla-- 
Kle à la Craye de Champagne. 

Le Lîthomarga ouStenomarga^ qui efii ceqtte nous appeUons 
moide de pienre ou agaric minerai,. du lait de la Lune % cette «»* 
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pierre fe trouve dans les fentes dej» ruciicr>.daospiulicurs cndrofce 
ile l'Allemagne j & ces diiiferjetis nom ont éce donnés i cauiç 
oa'eUe eSt excr6mcmene blanche 0c 6îable , £c qu» cette blan- 
aaeùi àt kd fient que f^tm <iv^éh & calcine a la yapeur des 



Il y a encore quandcë d'autres fortes de terres , comme la 

Divers for- terre Eretrîenne, la terre Samienne, la terre de Chio , h terre 
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Sellufîenne, la terre Cimolienne, la terre Aréncuiiï, ^ quantité 
d'autres , dont plufieurs Auteurs font mention. 

Nous faiions de plus un fort gros négoce de pipes , tant d*HoL 
lande que de celles qui font à JioUen. Les pipes vrayes-HoL 
landcf font locgnes 9l tr^belles^ ce ^ul eft 1^ contraire de ceL 
les de Roflen^ <|ai ibnc courtes « faites d'une terre grisâtre 
liien plus mal bâtie.Je ne m'arrêterai pas i en faire aucune rdation^ 
la marciiandire étant afièz connuë , dautant qu'il n'y a point 
d'autre choix, que de prendre ^arde fi eîles ne font pSC cajlëcs^ 
iBc (]ue chaque groile contient douze douzaines. 

A l'égard de la préparation des pierres ou des terres, elle fe 
fâitpour l'ordinaire en deux manières j c^eft-à-dîre, en les biy>yant 



trépan- lUr un porpbire^ ou écaille de mer^ comme les perles, les Ja^ 
cintes, les Tona(b < les Emeiandes» les Sapliirs^ les Coraux « 
SaicBct. l'Aimant « la pierre Cakndnaire^ laTudé , j6c antres ienblables ^ 
9C la den^me , en la triturant dans un mortier avec de l'eau , 
afin d*en retirer le plus fubtil, comme la Litaree, la Cemfe, le 
Minium. Les premiers, après avoir été broyés a Peau rofe , font 
mis par petits troclîifques j & les féconds, en fortant de Peau, 
font mis par tablâtes ^osmçe dps ^os^rves^ Infiji0,£jtff 
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T A B LE 

DU TOME SECOND 

DE L'HISTOIRE GENERALE 

DES DROGUES, 

Contenant les Gommes, Sucs, & autres chofes qui en 
dépendent : les Animaux Terreftres, Volatiles, Aqu*-*. 
tiques. Amphibies, Reptiles, Infedes , Coquillages ' 
leurs Parties, Excroiffances , & autres chofès qui erî 
proviennent : les Métaux, demi-Métaux, Marcafites, 
Minéraux , Pierres précieufes & autres : les Bitumes [ 
Terres, & leurs ufages. 



ABeilles, i j 4.. Remarques fur fes ^ 
. I 5 f.Deleiir travail , I ^g. Pe 
la manière qu'elks recueillent le 
miel . 



-Afbaftre, 

Albefton , ou Albe/les , 
Alo es, 80. Dentelle d', 81TT emturo 



Àcucia y erg y 

—-—y Gemumu ou GermartoTum , 
Achiolt , 

Acier , différentes fortes d' . 
J^s Vjîum, 
Agaric lïnneral , 
Aigle, lyo. Pierre A\ 

Aimant . 
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Alquitoux , 



Cabalin , 

Hepatiqu"ë7" 



11 



_8a 



i6z 



M. 



j_8 



Arfenical » ^ 
Blanc , ou Calamine blanche! 

ht 

404 AHibte blaiic. 



— d'Angleterre, $47.Eau &: efpric 

Btûlé, 148. Faux Alun brûle, 

il>id. 

Catin, 

— - De Liège ou de Mcriere, 347 



• ■■■ De Chartres , 
Ainiatiftc , 
Alana , V. Tripoli , 



De Pluihe, 
De Rome , 
Scayolle, 
SciciUe , 
Succarin 



Î4> 

'7 S* & iSS. 
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TABLE 
egiâs,i53.& 3 54.R.einaiques Aonmcfae» 
1* , 171. EfTence 4* , 1 74 iUonge hamaine. 

Jaune ou Katal^é , 



i Noir ou Rcn.uJc 



Î5* 



175. & J55 
_ Pour iàiic des Pier^s d'Ambrç^ 
claires ,15s .^dtre | f 4 

Amphiam , nom que.lci Twcs ont 



80 
XI I 

309 
tbtd. 

3 or 

307 



nom 

donné h l'Opium ^ 
Anchois àc Sardines y 
Ja^oM oa Amaliom , 
Antimoine d'Auvergne^ 

De Bretagne » 
— ■■ Fondu , 
t D'Hongrie , 
■■ Il Minerai, 
— — De Poitou , 
■ * ■ De Siam » 

Aoctnioiae, Régule d' , 310. Régule 
avec b Mars , Htd, Goblets , Pillu- 
«les perpétuelles, 3 1 1 . Verre d', ièid. 
Foyc , 3IX. Rubine d* , Diaphore- 
tiaued', ^i^. Fleurs ,6euxe&G- 
tiabre , 1 1 5 • Huile glaciale & cao- 
,llic]ue j Teinture d*, j 17. Magifter 
& Précipité , 5 i 8. Soufre doré ^ tiid, 

'Antifpode, 124 

Aphronite» 

ii\rcançon ou Brayiiêc^ 
Arcane Coralin , 

Argenr, 141. Teinture 4*» 144 
>^ De Co u 1 1 e y Criftans d'Argent , 



B 

BAIeine, 191. Ôlanc de. 
Barbe 



»4« 

^99 



t9t 

Rnmc de 



de . Renar d 
Bouc ; Arbriffeau qui porte la Gom- 
me A(lraganc> 



Barras on Galipot , oa EiiMiii blanc; 

ou madré, 6f 

Bîumr de l'Amérique , 37 

I Du Commandeur de Pecne , 
• Cet propriétés , 

II I ■ De Copau , j 8 
1 De Judée, ou Opddfmum , ou 

Baume d'Egypte » ou du Grand Cai- 

w. 49 
— IklaMecqae, 51 

— Nouveau , 60 
Do Perott» ci* Diverfes (brtes 
de Baomet^fM. Manieie de &iie 
le, €t. Eau. Hoile 9c Banme noir 
du. ièU. 

— — DeToldy S9 
BMmm^ 

33^ Bechet , efpece de Chameau , latf 
68 Bellier, ^(ippede» 1)5. Di^etentet 
pro|}rietés du » Mîi'* 
Benjoin, ou Afla dons, 15. Fleurs , 



ou Vitriol de JLnne* 24) 

'Aigenc vif, 244 

Aromats dei Pbilorophes , 311 

Arfenic , Régule, Soufre, d'p )x9. 

Benre ; Sublimé ContieSut» 329 

Arfenic blanc artificiel > 318 

Blanc natniel» 3x7 

■ • Cridalin , ) x8 

" Cauftiqur , J29 

" Jaune ou Keagal , ^'td. 
14^4 fictidâ , x<* Tes diffêrens noms , 

• • 27 

■i En larmes , jM. 

Avanturine artificielle^ aSi 
— ■ Natorclle , 

Attlpean» 980 



Huile , Tdntnie do * 20 

■ En larmes , ibid. 
En fortes , iHd^ 

Bezoar animal , iCa 

- Compoft , to7 

• De France, iiid. 

m Minerai , 317 

■ ■ ■ Occidental » 107 

■ de Singe > . 19| 
— — êz 104 
Bitumes , diveries fortes de }6f 

de Judée, ■ iS7 

Limonenx , j 64 

Blaireau, 14^* Graillé, Sang , Poil 

de , ihd» 

BUttâ Bijjmt'u, ou m^u'u odorMm ^ 

B<Bllf» 
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DES MA 
Bezoar de » ^ i ^ > autres vertus de 
cette bête, ix;* os de coeur de, 

i de Barbarie . 1 14. Boure & crin 
de, UA 
Bois de la Paille, }* 
Bol, 40 1 

Borax brute ou gras , ' î±l 

— naturel , • t*td. 

rafinc , 34 f 

Bouc , 159. fang de, 14,^. fuif de , 

■ ■ "" Ellain , 14t. fang de , 1 4 j 
Bougie noire > 6^ 
Boutarque , 1 1 S 

Bronfes , 2§£. fleurs ôc écailles de, 

287 

Brouillamini , 40;. 



CAchalot, efpece de Baleine , 191 
Cachou , 398 

— préparé , i^d, Defctiptions dif- 
feientes du, ; 99 

Calamine , ou Calaminaire , ou Cad- 
mie , 511 

— préparé , . %/</. 
Catin de la Chine « x <i.i 
Camphre, iz 

— brute , ibid , manière de le rafî. 
ner , ibtd. Huile de « 1 2 

Camphurs , ou Anes fauvages , 101 
Câncamum , , ^ 4J 

Cancharidcs, Ijj 

d'Italie , itid. 

CjrfobAlfamum ^ 

Caftot ,111. Teinture de , j z o 
Caftoreum , 1 1 6 

Cavial , ..'118 
Cauris , ou Kautis , ^iS ' 

Ceudre bleue , } S 5 • & 404 

— — . verte , ou verd de terre , 5^ $ 
Cerf, 1 Eau de fa tête , ihd, Ra- 
pure de corne , efprit , fel volatile 
& huile noire de , l j noir , cor. 
ne préparée , os de coeur , moelle, 
Jome II, 



T A 

Criftal minerai, ^40 
Citéus » ou fafran coîyce , iSi. 
«ib.^ Metdlhrum , • 2 ^ I 

Cttirs çl'Hongcie & de Barbjuie, 1 34 
Cttivtc, ij9 
.1 ' . jaune , i8o 
•ta— .de cafette; i^^/. 



DAuphins, • a4 
Denralé, l)i 
Defccipcion de l'écablidêinent de la 
Conjpagaie des Indes au Senega , 

Diamant , ^74 
Diphcyces , 287 
Dromadaires , efpece de Chameau , 

1x6 



B L'E 

' de Moca ; ^.t 
Encre de U Chio^^ ,. . ^67 
£fturgeon) 19^ 
£<aiQ, ■ . . , ^ • • , ■ 

— en feuilles , 2 ^ l* en poudre » 
f^/</. Cerufe ou chaui d'£taln , blanc 
d'Efpagne , ou Bezoard jovial , iHd. 
■ ■ de glace naturel , ^61 
— ■■ ordinaire , 264^ fleur» Oc Ma- 
. gifter de Bifmuth , i£ f 
(cl » fleurs d'Eiain ou de Jupi- 
ter I Magifter diaphoretique d' > 

Euphorbe 1 ^ 



EAu forte , 
vraye Phagedenique , xj^ 

■ féconde, 340 

m Theriacaie de Montpellier j i S i 

*— de Charas , 1 8 ; 

Ecrcvirtcs de mer 6c de rivière, 
Pierres , Yeux d' , tbtd. Cendres d' , 

2_lS 

Elan , 1 2^ manière dont on les chaflê 
& on les tue , iii 
Elaterium blanc» fij» 
Eléphant , i_2^ Dragons qui les tuent > 

m 

Emaux de dîfFerentes fortes , 166 
Embaumemens diâ^rcns , jo 
Emeraudes , ^70. Prime d' , ikiel. 
L d'Auvergne, iM, 
Emery d'Erp:igne» ^ij 
m ■ commua , iiid. 
— Pothée d* , jrj. 

rouge , Jîj 

Incens des Juift, >^j7«c»Stor«x rouge> 

ISi. 

des Indes > 

I ' ■ mâle, '■ ■ ' ^ 



F 



Aux Lapis , i66 
Fer ou Mars , 197. manière de le 
tirer de la mine pour en faire du fer 
de fonte , 298 
ea barre ou autres manières , 

en verge ou fîl de fer» 300 
noir & blanc , itid. 



Feret d'Efpagne , 52» 
FemU GalUmfera , plante qui porte le 

Galbanum , i2 
Follillcs en gênerai, 138 
Fiegate , i ^o. Huile de , 15a 

G. 

GAlbanum, Gomme* 3^ 
en maflè ou en lames , ihid. 

Galipoc de l'Amérique %. 
Geeft ou Jayet , j j y 

GeUd Viiritti , ^9 Eau minérale de , 

ibid, 

Girafole, 37 j 

• Gomme d'Acajoux « 49 

d'Angélique , iM, 

• Adragant , ou Tragagant , i ^ 

dAnglecerte , ou à ftifer » 

■ ■ animée , 4? 
» Ammoniac , } o. efprit & huiïe 
de, iM , 



DES MA 

* ■ ■ ' Arabique , Thcbaïque , Sarra* 
, cene <le Babyloiie^ d'Acajci^ d'E- 
gypte > 1 1 . maïuece dont nous l'avons 

des Maures , 1 1 

■' de bois d'Aloes , 48 
■ ■ ■ ■Caragne ou Caiegne» J7 
— ■■ ' blanche , ibid, 
X ■■ de ChiboUj |^ réfine de , 3 j 
~— — Copal t ou Copal d'Orienc > 4 1 

de l'Amérique , iliîd. 

EdeT£ , ou dt Lierre , 3 6. 

■ " Elemy, ^j. Uid. en rofeaux, 

vraye & faulFe ^ dijÉFercnte , 3 ^ 
i de Gayac , 48 
— — — Gutte, Gutte-gambe, Gam- 

boide» Gamandre, Gucte-gemoo, 

Gutte-gomiuC) ou Gomme du Pe- 



T I E R E S. 

Hyacinthe, 370. Confcdlion d'> J71 

Hydragoguc > 8* 

1 

JAde, jgff 
Jargons," 

Jalpe , iS6 

Jaune de Naples." 364. 

Iroperador Dauphins, 2^ 
Ivoire, L2i.efprit& fel volatile , 12^ 

K 

Arabf , ou Ambre jaane ,152* 
Tciniurc , baume ardent, eC 
prie , huile > k\ 6c trochifque , 2/1, 



rou 



Lo 



» Laqn^ naturelle ou en bâton, 

— adhérante à Tes ro féaux , 4,1 . 
en graine, ±6. plate, iM, fin oreille , 
tHd. Teinture de , 47 

■ de Pays , ' lè. 

Refîne de pin , 6$ 

Séraphin, Voji%.SAgétpemm , 28 

Tacamacha , jj^ fablime , ou 
en cocque ^ ibii. enlarni0s & en 
inalTe , ikid. 
— Turlque , ou Turis, 1 j 

Vermiculée , ibid. 

Grenats» jTj 

H 

HArame , arbre d'où découle la 
gomme Tacamacha , ^ i 
Hcgin , 

Hipociftes, 8^ 
HUloiic de l'Efcarbot , ^ 3 

Huile , ou baume de Millepertuis , il 

• de Cade , ou de poix , 7^ 

• de Camomille , 6a 

- d'herbes , ^ 
' de Petrolle noire de Gabian , 

166 

Huîtres calcinées > ^93 ^ 



L 



Abdanum liquide , ou baume noir^ 

— naturel 00 en htdit , ibid, 
en Tortis , 140 



Lames, noms des difièrentes, 13^ 
Lait virginal , ' . ^ 

Lamantin, c' - 

tâpts A/biéatus ^ •'■ ' 7;$% 

— — Lazuli .de France» ÎIÀ 
— . — MifâbiBs, — ù^s. 
Laudanum , 82 

liquide , ovJHUntium ; Und, 

Licorne ». 10% 
— — — minérale , ^ 82 
Lièvre , caillé de , - - ; ' r^f, 
Lin incombudible , 3jé 
Liqueur & criftaux de Venos , 285 
Liquid-Ambar, in^iteux (bttes, 61 
Litarge aTttficicfle, 27 y 

• ' lucurclle, 274. 
Loup , peau , dent , coeur , foye Se 
bbyaux de, 14^. grailTe, o« de, 

■ ^ H 

MAgalaîfe, / ""'114, 

Magiiler de Bilmutn ordinaire > 
ou blanc de perles» oa d'Erpagne» 



T A 

Malaquicce , 387 
Maniie, ^.efprit de, 8 

dont Dieu^ nourrît les Ifracli- 

tes datiî le défert , , ' 2 

• de Briançon , ^ • 8 
— — d'encens , ^ 

— du Mont faint'Ange , S 

— — liquide ou Tereniabin , 2 
——de Sicile, S 
■ de la Tolfc , * (£ 
MarcaHces , 23 S 

M u ne de , bol Hlanc, 4° y 

Maroquin noir de Barbarie > 141 

rouge du Levant , i+i 

Mars, fel, ou vitriol de, )0)» huile , 
crirtaux de , ibid. Teinture ou firop 
avecle tartre, ^04. Teinture épaim 
de , ou fîrop aflringeant , ibid. 
— — Diaphoretique , ^04 
M^ouin , 2ju^ huile aromatiTée & 

213 

94-9 
81 

314: 

LU 



non aronutifée de,. 
Maflicots , 
Mèche perpétuelle 
Jdetmium , 

JitJulIam Sdxorum , * 
^elanceria, 
Mercure , huile de , •* 
• revivifié en Cinabre, 

— vierge , 
Meflac desTurcs ^ 

Metail 

Miel , eau, efprit, huile fixe , 16% 
» ■- blanc de Narbonne > i 

■ ' de Provence , ibid^ 

- de Pays , uLl 
■ jaune de Champagne , iùid. 
Mines de Mercure ^145, du Frioul , 

24S 

Mifi,.- ,. * 
Mitridâty 
Mondique , 
Mortadelle , 
Mouches, marc de 1 
Mouton , pejex, Bellier > l 'if 



JMumies , 

y > I blanches. 



1-84 
foif de 



BLE 

■ - — faufTcs , 22 
Mufc , Animal, L&i^ Tes propriétés , 

IH 

Mytthe animée , • 4.4 

■ abyfCne, X4 

■ congelée , iM, 
I huile de Myrrhe par défaillan' 

ce , cfprit & teinture , r c 

———. liquide, ou ftaûé , i/^a* 

N. 

N Acres de Perles , iï<^ 
Naphu d'Italie, fes diffc 

rentes couleurs, 3 ^ 

Narwal , 19g 
Natrum d'Egypte, ou foudc blanche, 

Neriu , 155 
Nids d'Oifeaux , _ ici 

Nitre , j44. heure dé-, tb:i. 

■ foflille, £45 

■ vitriolé , 344 
Noir de fumée , y à 
' ■ ■ ■ d'Ivoire ,• » 14 

- de Velours , ibid. 
-—.d'Os, r,? 
Nombril Marin', jrj t 

o 

OÇoçol , arbre d'où découle lé Lt- 
quid-Ambac, 6si 

Ocre, 

■ rouge & brun rouge , ibtd, 
Oliban , ou Encens mâle , 40 
Opium , dififerentes forres d' , iM. 
Opopanax , ou Opoponax , ij 

applati, ou de la Compagnie, 

!btd, 

en larmes, ibid, 
— — en maflè , ibid. 
Or, de différentes fortes, 

- diverfes purifications de 1!, 140 
— ■ <r Allemagne , • 2 So 

— en aurillet , 240 
^- ■ en coquille y îSj 



D E s M A 
Or Jcs Alchimiftes , 240 
— — fulminant , ou fafran d'Or , 241 
■ I en poudre ou moulu, 14.1 
Orpîn , ou Orpiment > J r£l 

1 rouge, m 

Orviétan , 1 84. 

Os de Seiches , » i J 

Ofteocolc, ou Os de Pierres rompus , 

• i2l 

Ours , graiflê d', 145. fuif & fiel d* , 

146 

Outremer ^ ^76 
Oxi-petra , i 84 

Oyrcîcts de Chypre, ou Paftilles à brû- 
ler, aj 



PAnacce mercurielle, 
Panax Heracleum y Plante d'où dé- 
coule l'Opopouax , fa defcription , 

Paftilles i brûler , 

Peaux fraîches , 1 4 1 

I>eiigueur, jiÇ 
Perles , 119, de quelle manière elles 
s'engtfndrent dans les Huîtres ,214, 

femence de, 2i8. magifter, Tel ôc 

huile , 229 

Phofphore , divers noms du , j 2 

Pierre Arménienne, } 8 j 

■ d'Aigle, . i9i 

d'Azur, 374. 

— ^— Bclemnite , ' j 90 

de Boulogne , 391 

d'Hirondelle, ' 1^1 



Infernale, ou Lune caoftique, 

ou cauftique perpétuelle , 143 
— Judaioue ,590. Sel de, ma. 
de Maiaca, oudePorcs-Epics 



des Indes , 578 
Medecinale, ou Médicament 



teufe de Crolius , 29g 
" Néphrétique , 387 

de Ponce , ^91 

de Serpent , jjS 

de Syrie & de Phcnicie, 5^0 



RAts tnufqués ou Pilofis , lit 

Reagal , V. Aifenic jaune , j 1 9 

Kegule d'or , 24. 1 
Renard , graiffe , poulmons , rognon; 

de, iél 

Rccjuicm , 2 1 8 

Rhinocéros , 125 

Roucou, Si 

Rouge d'Inde, 405 

Rouiiecces ou Doucettes , 202 

Rubis , 373 

Ruiina, jiC 



I Afran de Mars, 
' allrmgcant. 



jot 



Safre , 

Salpêtre ou Nîtrc , 
. » commun , ou de la première 

eau , tl/idp 
m » fixé , gS. cfprit , ibid. cfprit 

dulcifié Oc eau léagale ou loyaLe , 

m 

mm t - fondu , ou fcl nîcre , 
■ ■■ de bouflàjge , 
rafiné, 
de terre , 



Si^épemm , ou Scrépinum , 
^andix , 

Sang-Oragon des Canaries , 
■ faux , 

des Indes , 
> en mailè , 
en rofeaux , 
Sangfucs , 
Sarcocole , 

- en madê brune , 
Sardines feches , 
Sapliirs , 

Sauciirons de Bouloene , ^ 
Scammonée , 7^ renne de, 7^ pré- 
paracion de W^iM» firop de, 78 



diagredé, 



TABLE 

■ de Smyrne , ilid, des Indes, iùid. 
$corpioo , huile lîmple & compofée 

de, I 
Sel , cfpric de , 3 efprit dulcifié ^ 

antifcbrile , j^j 
armoniac artificiel , 1 1 S 

naturel , 1x7. autre , i iS. 

purification & fleurs de , 1 ^o. efpric 
volatil , dulcifié* acide de , i ^ t . Tel 
volatil huileux du , iùid, 
— — fixe , 1 3 j . huile de , ibid, 

blanc de Normandie , ;} ; i 

— * foinie , 

..gemme, j ;o 

de Çacalogne de quatre cou- 
leurs . ^ 

de Lorraine & du Comté, \ 14. 
marin , j j 2 . (à purification , 

* décrépite , ibtd, 
" policrefte , ^4.1 
■ " criftalifé , ^4.2 

■ de Saturne , 27<?. baume ou 

huile , eforit , magifter de , 177. 
vinaigre , beure de , 178 

Semence d'EcolTe ou de Bruxelles,!^ 

} 38 Sracdin , 40 ^ 

ii6 Soldat ou Cancelles , 213. huile ou 
ifid» baume du^ 214. 
ikid, Solen, ijj 
x5 Sori, 288 
274- Soufre , fleur , fel , x^i. ma^iC 
^ ter ou lait , cfprit , huile & efprit 
j_l redific , 362. baumes de , j (t ani- 
31 mé , tbtd^ 
ibid, — ««— en canon , 15^ 
^td, ' ' - fufible , ou Nître fixe » 14.5 
L8S kvé» 
^8 ■ ■ ■ ' rainerai , } ;8 

de Nicaragua & de la Porte S. 
2J2 Martin, ^6.0 
373 - de Suiflè , itid, 

147 vert de Marfeille , ibid, 

— — de Quitto , iiid, 
Soye crue , grenée , & en matallè, 188. 
21 Spalt, 
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DES 

Spode y 

Scââé en larmes , 14 

■ ou Staâen , ou Myrrhe liquide, 

■ unguenuire , ou en onguent , ou 
artificiel, 16 

Stinc marin , 1 S 5 

Storax calamité ou en larmes , 
— — liquide , 2 1 

^— en pains, it 
rouge f ou encens des Juifs , m 




huile de. 
Sublimé corrofif , 
— ^ doux , 
Suie d'encens , . 



2_I 

41 



i88 

il2 



TAureailf 
Talc rouge en feuille > 
— — deVenife, 

Tare , ou Goudran , ou Bray liquide, 

62 

Teinture de Benjoin, 2j 
Terre A m petite, 

' Blefïenne 4.04. 
■ de Cologne, 4.01 
— — — deLemnos, 401 

m. d'Ombre, 40 } 

. de Pattena, 404 
figelée , 400 
verte , 40; 
, commune , tbid. 
, de Veronne, ibiJ, 

di verfes fortes de , 40g 

Therebentine , 6.1 
de Chio, ibid. 
cuite , 71 
commune 1 tt* de différentes 
fortes , ^4 
fine du bois de Pilatre ou de 
Lyon, 6t 
groflè» enence> efprit & 
huile de , iM, 
Thcrebinth,arbre d'où découle la The- 
rebentine, 6.1 
Theriaque , 178 



T I E R E S. 

d'Andromaque le pere , 17^ 
Diate(reron , 

des Pauvres > on des Allemands, 

ibid, 

' reformé de d'Aquin , 
Thon , ou Thonine * 

• defoffé, 

Tole , 
Topazes , 

Tortues , trois différentes fortes <fc , 
104» façon de ïcs pécher , I qq 

caret , 205, huile de, lîîd, 

" franche , 
— — Kouanne , 
Tripoli, oaAlana, 
Trochifques de Chipi , 

d'Hedycroy , 

' des Scilles , 
de Vipère , 



f8o 
1 II 

300 
Î2» 



Tutie , 



d'Orléans , 



«0£ 

loi 

180 

ibtd, 

m. 



V Autour , 1 yo, graiHe , chair & 
peaux de , ikid. 
Veaux d'Angleterre, i ^4 

Verd»de-gris , j8j 
■ naturel , ibid, 

— criftalifé , 18^ 

de montagne , ou de naer , 2 8 ^ 

. . de veflîe, &8 

Verracil , 3 7 ^ 

Vermillon , 

Vernix (îccatif , 21 • blanc , ou de Ve- 
nife , i&fi. d'efprit de vin , ibtd. doré, 
ibid, à la bronze , ou de la Chine , 
tbid. commun, ibid» 
Vers à foye , 1 ^ 

Vitriol , efprit , huile de , 29;. fel , 

— — d'Allemagne , xpz 

de Cypre , ou de Hongrie ^290. 

' ou de la Compagnie , 2 2 1 
- Romain , 189 
Vin émetique > % 14 

Vinaigre Theriacal , 18^ 



TABLE P E S .M A T i ^. K L S. 

«ar animale 

Y 

Sard , 4>u Chamois ; 



y ipcre . 1 7 j . Poudre , Beroar anîmaL 

eau diftillcc, fcl fixe & vola:il,gïaiac 

& huile , fiel de . I 77' Trochifques «y 



de Padoue ou de Montpelliei > PaU 
tilles de , 1 78 . • 

■ . feches> f7f 

X ^Afre, ottSaftff» 

Zinc nanud 00 minecfU 



3»f 



f in di U ï^ble des I^Atieres dtê Tomefeçond, 



Digitized by Google 



m • 

TABLE 

DES FIGURES . 

DU TOME SECOND 



DE L'HISTOIRE DES DROGUES: 



Acacia Gcrmaoîcai. ^ 3 k 

■ ■ ■. vcra, - ibid. 

Afr. 45 

Auyon > ^ Sud. 

JUiis de r Amérique ' 29 
^ ' de Ferje & fort fruit , ibid. 

làr^ral/ ou AntaBtm^ 60 

Ailâ Fœtida« 9 

^^iutruchti ... 4^ 

• I * • . 

B 

F lie. 

Bdellum, Ip 

Mtéutme de Cûv.-iu » '. 2 y 

mm <^ JmJ^V y ' ^4 

nouveau » 2S 

t^w Pérou t ibid. 

« <^7«Ait ibid. 

Bnpar,jijûmdfmmuh$ 35 

Blatta Bifântia, 
Jonc- > hroutant h Cjfifui 



ait 



8» 
ibid. 
SU 
2t2 

2^ 

H8 



134 



Camphart i 
CancaitnM » 
Cajfor, 

fes teJlicuUs i 

Cerf, 

CbanuaUt 

CkamaifmTjkrd; 

ÛmatAtariit, 

Chien deMor, 

Cig/u, 

Qvttte, 



Etnwfetl 

— - tombé élu haut medi 

Eléphant, 

j£i^bÊrht,fa Gtmu, 



Ftc. 

S 

4» 



4« 
44 

11 

45- 
37 



Fio. 
59 

. 

ibid. 

40 
21 



?&8 



lOC 

41 

ibid. 

137 
«44. 

12S 

«45 

lop 

U> 
II» 



PAO. 



Pag.* 
216 
1 20 
ibid. 
I»» 
19 



Digitized by Gopgle 



TABLE 



(jlauciii?n f 

Ammoniac M 

Arabicjue t 

Laraene , . 

■ I— ' Eittéi g 

■ E!emi , . 
m— — Culte, 

Stniga t 
Técamacha j 



H 



Hippopotame i 
MirpneUllc , 



FtG. 

45 



Fia. 
i6 

28 

4 

J 

ai 

17 
M 

.1 



Fi«. 

53 
45. 



Pac. 
JJO 



Pa4. 

27 

i6 

}0 

1 1 

37 
4* 

3^ 

33 
10 

«4 

3S 



Aianne de JSrianfmi 

Calalnre » 

— ■ ■ liquide t 

Vl-fumies >" 

, - N 

Nacres de Ptrkt , 
. Nargrat, . . 

Negrex fiant leRoucou 
NtmkrUÂùtr». 



o 

Opcfanax 4 

9j*. : 









Jamg'Mrtgêrdant PArlmf- 


♦ 




feauquipâmUJMàmt 


«4 


4^ 




5* 


**y4 


L 










Pao. 


JLaman&t tu Vadk marine t 


y4 


201 


Licornes y ^' 


34 


101 




5* 


i$6 






38» 




«7 










M 








ff«. 




iMamcte dt^wrifitr Carutat- 




2^8 





^ R«. ■ 


Fao* 






ibid. 


5 


ibid. 




« ft 
5* 


S I » 


33 


y* 


3» 


I 0 0 




*4 


• 


Pao. 






5* 


196 


3» 


8^ 


^0 


»1* 



RoucoM » 
Âoujfette» 



Fi«. 

a» 
45 



Fi«. 
28 

ibid. 



blatte, i 

Pierres de Malaca m de 
Porcs^F.pics des Indes , 

^ de Pare de Sanjfiert 

des Indfs Onmuk» , ibid. 

diSmm, 61 

Pin, r 



26 
Î4 



Fto. 

4* 

3* 



Fie. 

1 1 



Sagapemm 
Smii'JOfmoH des JtuUr» 1 4> 



Pa«. 
40 

151: 



pAsi. 

80 
ibid» 



57^ 
37» 

<î5 

lOx 



PA«^ 



Pao: 



Digitized by LiOOgle 



Sapin , 
Sarcocolle , 
Seammonée « 



Siiure, 

SêUat Ml QmnUa ,^ 
SoUm » 

Stinc Marin , 

^torax , Arbre du , rampant 



DES 

xo 

58 

ibid. 

Î9 

60 

48 



M A 
Fag. 
^% 

74 

ia8 

127 



T I E R E S. 

T 

Tannait % . 
7i«» tuThomtiei 

TmttiéieMir» ' 



V; 



Ver à Soye^ 
Viper 



55 »H 



49 i8< 
47. -I7X 



Fin de U Table des figures du Tome fecond; 




> . ( : 



Digitized by Google 



/4° 



UiL^zecl by LiOOgle 



